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-INTRODUCTION -

Ce travail a trait à une région qui appartient. , avec le Dj. Khar 
et le Massif d'Arzew , aux Massifs litttraux oranaie; Ceux- ci faisant 
partie du Tell septentrinnal algérien. 

La zone étudi~e est aituée sur le litteral. Elle s'étend sur environ 
40 Km d' est e:J. ouest , d' o~an ( lœ1git~dc oc 39' W) aux Andalouses (oc 48 1 

W.) et sur prés ae 8,7 Km du Nord au Sud , d~ Cap Falcon ( latitude 35°66' 
N.) au Dj. Nurdjadjo (35°41 1 N., lr-tituèa d 1i..:l ..:'..nçcr). Elle couvre ainsi 
une superficie d 1 environ 500 le;~ et cc..u .. pcrte l~c ~.'lcer.1bles suivants : 

- to~tc la cête d'Oran au Cap Lindlès, 
-la vallée de l'Oued Sidi Ha~adi , 

la plaine de Eou Sfer - lés Anaalouses, 
- la déprczsi<>n do Mers el Kébir , 
- le versant septentrional des Djebels Murdjadjo et M'Sila, 
- le Djebel Santon et le versant Nord de Santa Cruz; 
- enfin , le versant méridional ainsi que l'extrémité NE du Massif des 

Andalouses ( appelé aussi Dj. Lindlès ). 

Ainsi délimitée , cette zone r. 1avait jamais fait auparavant l'objet 
d'études géomorphologiques. Aussi avons - nous tenté d'en faire une appro­
che aussi détaillée quo possible • Celle - ci ~ été conduite en trois vo­
lets principaux 1 

Dans un premier temps , il était utile de présenter les caractéris -
tiques générales du terrain et d'en faire ressortir 1 1 ~riginalité .Pour 
ce , des travaux géol~giques , en p~rticuC.iers ceux de Y. Gourinard 
( 1958 ) et surtout ceux de E.Fen~t ( 1975 ) nous or.t été d'une aide 
Précieuse. 

Cependant , il faut s('ulig:1er deux p~ints a 
1° -il n'éxiste p.:.s de c.:.rt:::a g8ol0g-iq_ues détaillées récentes; 
2° - celles qui sont dispor.ibles , sont assez anciennes et ont été 

levées par der..::~ auteurs à des dt.. tes cH f.'férentes : 
- la carte des Anddt'uses nu 1/so·.~OOe par F. Doumergue en 1924. 
-la carte d' Ornn au 1/ 50.000-~ par Y. Go~rinard en 1952. 

Cette hétérogénéité et ancienneté des travaux cartographiques ont 
été à,la source de quelques difficultéc • Colles - ci se sont posées 
non seulement sur le terrain mais aussi en ce ~ui concerne la compré­
henoion de la mise en place dos volumes et de la structure actuelle. 

Dans un deuxième temps et dans un chapitre représentant l'essen­
tiel d.e ce traYail , il a été ttabli ur.e étude géomorphologique régio­
nale détaillée. Ainsi , pour chaque unité topographique , nous avons 
tenté d'en reconstituer la succéssion des systèmes morphogéniques et 
des effets de la néo-tectonique ayant laiosé leurs empreintes dans le 
paysage actuel. 

Enfin , dans une troisième ph~~e , une synthèse des appreches géo­
morphologiques régionales a été eîfeotuéa. Elle aboutit à l'esquisse 
d'un schéma de l'évolution morphogér~que de cette partie du littoral 
oranais au Quaternaire. 
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- Pre·1i~re Fe:rtie.-

LE CADRE PHYSIQUE 

Un relief simple composé d'unités topographiques élevées dnminant 

des ensembles déprimés , caractérise cette partie du littnral ~ranais. 

Il reflète ainsi , n~n seulement des c~ntrastes bioclimatiques mais aus­

si structuraux et lithologiques : 

- les zones " hautes 11 sont les mieux o.rrosées et oorrespc.ndent aux 

horsts sor~steux et calcaires ; 

- les Zl"\nes 11 basses " St"nt des grabens à substrat fonné de roches 

Peu résistantes sablo-marneuses. Du po~nt de ~~e climatique , elles sont 

les plus sèches. 

\ 



-4-
Chapitre I 

LES UNITES TOPOGRAPHIQUES LES 

PLUS ELEVEES, 

Les unités topographiques les ~lus élevées sont a 
- au NW le Hn.ssif des Ar.dal~"~t:.ees , 

- au sud et d' nuest en est z le Ji:cssif de M'Sila , le Dj, Murd.jadjo, 

le Dj. Santon et le Dj. Santa - Cru~. 

A - LEURS CARACTERISTIQUES TOPOGRJ.PIUQUES BEFLETENT UN CONTRASTE ENTRE 

DFS ALTITUDES MODESTES , DFS VERSANTS ESCJJŒES ET DES SOU1ETS TABU-

LAIRES.---------------------------------------------------

I-Les altitudes sont,en effet, modeotes : le Massif des Andal~uses cul­

mine à 390m , celui de M'Sila à 416m et le D~. }àtrdjadjo à 576m. Mais les 

altitudes moyennes ("'Scillent entre 350 et 400rn. (cf Fig 2) 

n - Les sommets srmt tabulaires " Cet cspect est particulièrement dé­

veloppé à l' ouest 1 le Massif de M'Silo. et celui des Andalouses , y 

wompris son PJr~longement occider..dal d 1 aYec le Dj. Houissy , s'mt des 

Plateaux ondulés , entaillés par de nombre~ petits talwees , En outre , 

ils S'int légèrement inclinés vern le st:.d et le Sltl. Le Hassif des Andalou­

Gee possédo , de plus , l' originalité de ce ~ccorder à la côte ~rien-
' 

~le ·par une série de longs plano inclin6s ~d /NE ~ Ces derniers sont 

profondément incisés dn.ns le sens de leur longueur par do petites cha­

abet en V à vernants trés abrupts. 

Le sommet du Murdjadjo est ~eu étendu : c'est une lanière plru1e , 

trés irrégulière , inclinée légèrement vers l' ouest et le sud. 

III - Hais le Mnto.ct avec lee zonea basses est net l il se f:::.i t :po..r 

des verscnts Douvent courts et escarpés , Ceux - ci ont des pentes va­

riant je 25 à 45o, Localement , ce nont des parois pro~que verticr-les 

comme par exemPle cellec de Djorf l~lla ( o:::.v:.ro::.J d'El Ançor ).Touo lüs 

ver3ants do~incnt brutalement pl~ines et vallées, 

IV - Enfin 1 1 0:der.t-:-ti""!1 de ces :-:-eliefs est généralement fJ';! 1 lTE oauf 
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""'(' tour l'extrémité orientale du Murdjadjo et le :Djebel SantC~n où elle est 

WSW / ENE • 

~ - CES fUITES TOPCGRJ!PlliQUJ!MDJT LES PLUS ELEVEES SOl:rT li.'JSSI LES 

PLUS HUMI:DES , CE DJJ~S UN :DOMAINE CLIMATIQ,l"E A L1i. Llm'l'E J)U SE -

MI - APJ:DE ET :DU Sl'13 - HLTf.illlE ·------------------------------------
L - L.~s dcnnéBs météorologigu:.::._ 1 

Lœ dcr:..nées mété('\rclogiques ('nt été :principalement recueillies par 

P.SELTZER ( 1946 ) sur une :péricde all~t de 1913 à 1938 • Elles ont été 

complétées :par CL. ALCJ~ ~ui en c fait une syr.thèsG de 1913 à 1968 • 

Cependant , les stations mété~~~lClgiques sont :P8u nombreuses &t~is 

au total • Ce sent celles d'O~n , de Ca:p Falcon et d'El ~çor ( cette 

fernière n' est plus en activité .~_e:.J,.i3 ~uel~ues années ) .. On peut y 

ajouter accéssoiremeRt ~olle d~ ~ds~erghin pour laquelle seules las 

:Précipitatjons cmt été mcs~~o,~. lX- 2-4l't:J , la loco.lic.ation da ces 

stations est touj0urs ~n rlain~ , c~ ~u! est regréttable • En outre 

elles cou•~ent mal toute la régi~~. 

1°). L~s températures 

Les telJ:.Tliirc.tures mc.y.cnnes e.r.nuelles sent voisines de 1 ~ ~C : 

1soc à El A..."'lçor , 18°2 à Car Fa.l""n "t 18°35C à ~-ran • Les am:plit~des 
' ' the:rmiq't;,es moyennes n.r\7\uell'Js ~~otent modérées 1 15.0 5 à El Ançor , 

12°6 à Ca:p Po.lcon et 12"9 à t"rar.. ·., 

Les minimas extr~mes aho"lu~ de~ températures atteignent rarement 

ooc • Les L.X<im~s extr.~mes âbs~lus ~ent :partout supérieurs à 40°C 

mais inférieurs à 45°C. 

La moyenne des minimas quotitiens au mois le plus froicl , m" , 

ect toujours su:périeure à 3°C P-t atteint 9°5 C pour Cap Falcon b Cc­

la d8~1oter:::.i t , selon L. EHBERGEli ( 1942 } un hiver tem:péré av-ec il.es 

celéGa rcres ou nulles • 

·~· 
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' l ' ELAN COR : CAP FA L C ONI ORAN • : . ! - ... :::::C::_..;~~· 

Janvier 12,45 

1 
12 1 12,65 

FGY:r:ior '•3 ,35 12,65 1 

i :3' 20 
Mar:J 14,6 

1 
13,9 1 

1 1412 
Avril 16,6 15,85 

l' 
.. 16 

Mai . 19,05 1 18,4 • 18,4 
J1.lin t 21 ,ne_ 21,65 -21 ,3 . 
Juillet 24,35 1 24,7 

1 
24,25 . 

1 . Aelt 25,35 25,5 
1 : 25,30 

Soptenbi·e 23,35 1 23,4 1 23,6 
Octobre 19,95 

1 
i 9, G5 20 '1 

Novc;.1bre 16,10 15,85 Hi,2 
..:l•;,c(;rtbre 1 13,25 • 13 ... 3,65 s 
l':.Loyenne annuelle 18,35 1 18 18,2 

Ampli tur.e ther-
: 

1 ~.9 ! 13°5 12,6 . 
mique annuelle. 1 

1 1 

Tableau 1: Les tempômtures moyennes et les an:Qlitudes therrniaues 
annuelles ( moyeru.es M+m de 1913 à 1938 ) d'a:prés -
r. SELTZU1 ( 1946). 2 

2°).La pluviosité : 

L~ pluviosité posséde deux ca~ctériutiques princip~es : 
-·- ur.e pluviométrie annuelle moyer..ne gûnéralGillent supérieure à 400mm, 
exce~tion faite de Cap F~lcon l 32~~. 

s 
1 
! 
i 
' 0 . 

i 

- des variations saisonnières assez grandes ( of Tableau ci-dessous ). 
On peut y distir~er : 

- une saison sèche de Juin à l1oût ou Septembre pendant laquelle 

la pluYiom8trie n'atteint pas lon 10mm de pluie / mois .• 

- tU1e ocison hm.1ide comrrenLmt Novembre-Decembre-Janvier s le 

volume des pluies est supérieur généralement à 50mm/mois • 
•• - enfin , deux saisons intorm0d.iairec • La 1 ière c.o~cido avec 

loo r.1cis de SeiJtenbre-Cctobrc : la pluviométrie est souvent 

inf8rieure à )~r./noio (sauf pour MinserghL~ ).La soccnde 

a lie"J. de Février à J:1n.i : les .précipi tdi01:s cont légèrement 

~ a.b.c:mdrxtos que p<md.n.nt l'hiver • 

En f~it , à l'int~rieur de ces quatre s~isono , les ~uteurs de 
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:pluiG sent souye.nt ccro;rtnbillséos :pe:1dc.nt un :petit ncmbrG de jours seu-

lement • AJU1ai , à El Ju1çor , le mcio de Décembre qui er.regiotre le maxi­

mum de pluie , soit SOm , compte 11 jours :pluvieux soulerael'~t • De plt1.s 

il est r:::..:re quo lGs :r:récipi tdicns tor.1bcnt pendant ta.ute la jourr-Se .. 

Tc.ble~u2Jxmnéos rluyiométriqueo et moyennes de 1913 à 1938 ( 1) 

sdor.. P.3ELTZER o.t de 1913 à 196G (2) :;:;elon ~..LCl~ZAR. 

1 !·!OIS ~ MISS:r:RGEilJ l OR'.N 1 Cl>P FlŒCONt • ErJ lJiCOR 
1 1 
1 ~-····· ! 
t Jo.nvier 

!-----. 
7 < 63 66 46 1 ··r 

'1 Février 59 ,l6 55 36 
1 Mars 48 41 45 29 

Avril 33 37 37 36 
Mn.i 34 27 29 21 
Juin 9 9 10 7 
Juillet 1 1 1 0 
Ac n.t 4 2 ~ 1 ..1 

Septer.,~~re 14 14 19 13 
! 

, 1 

C.,ct:J b!:~;: 43 29 41 .!9 
Novenbrf: 78 77 7~ 58 
Dé~<oer:1bre 87 82 80 56 
Moye!..IJ.e 

1 
u:111uolle(1 )! 485 428 426 322 

Moyer..110 c.nr.at.:ll e ( 2) 1 
1 

455 428 462 

La fréquenc3 des vont3 se fn.it selon trois (3) directions 

)rinci:paleu t W , SW . ct lJE1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Ci nous prenons comr:o oxo~rle El lmçor (cf dio.grrunmeo ) 1 au mois 

de Décembre prédor.ùne:1'6 les vents de S' . .Y à 7h et 18h et d 'W et SW à 13h. 

Les m~mes observations peuvent ttro faites pour leG mois de Janvier , de 

Novembre , Mars , J .. vril et Hc..i .Pour ces trois derniers mois , on oons­

tc..te ur.e ~réquence plus grande dos v~ta du NE. 

De Juin à Septer::bre , les vents d 'VT. r<~gressent sensiblement et ceux 

elu. 1.1];'; prenn'"r;.t le pc.s sur eux c"..ll'tout à 1 j:t et 18h. 

·Le~ ~~~es remnrqu~s peuvent ~tre f~itca peur len 2 autres stations 

~ét8orolcgique~ (Ornr.. et Cnp Fnlccn ) • :sn le.1 mettant en parollèle avec 

les è.or.néos I-luvicnétriques , nous ')Onstatons une ocïncidence entre 1 
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- les mois pluvieux et leo mois cù l~r fréquence des vents 

1 'emporte; 

- ainci qu 1 entre les r.1ois les plu3 no o.:.; et où il :pleut le moins et ceux 

:pendant lesque:ls ~ouffler.t .surto'lÀ.t lea vo:to du nE. 
Ce régine den YeEtn ::; 'expliq~e pc:?: ln. circul::'.:tt.ion cén8rn.le régissn.nt 

le climat médi térraném:.: rocul :pcr:..im:t la ncif::c:n .froide ve:?:s les basses 

la-ti tudos des cer:treo d' .:Lotion ( lù~ticyclWlo dos l...çoros et masses d 1 air 

tropicc.lGs c-.or..tir.Ûl.tc.l(:H> ) ct i.r:;..;tc.llc tion d'une dérrescion sur ln. Médi­

terranée, d'où flux d'W et d·.l S',! nur le l'ln.gb.rob.Ce<: de!niers doivent tm-

verser les éœar.s. montc.gneux -cœ:sti t'.;..é.:J :pc..r les chr.ines :Bétiques, le 

Ri1' et le Moyen l~tlas mn.rocr.inD avc.1:.t d'arrivc:r sur le littoral ornnais. 

Or le relief de celui-ci est orienta SW / NE.D 1où il ·en" résulte une 

position générole d'abri et de fLibles :précipitationsft 

4°). L' humidité relative ; 

Une des originc.lités du climc..t du littoral cranais est la va­

leur élevée de l'humidité relr.tive :pendant toute 1 1 n.r~ée .Elle est tou­

jours supérieure à 60%, le minimum étc.nt 61% , le maximum 81% et la moyen­

ne des relevés de 7h et 18h excédé:mh toujours 70% • De :plus , elle vnrie 

trés peu au cours de l'an11ée et l'ùcart entre les moyennes des relevés 

à 7h ' 13h , et 18h est r~ible. 

0 R LN 1c;,p J!' .'. L C 0 N l EL A N C 0 R 
1 

7h 1 1?Jh 18h p 7h l 1 3h 1 18h l 7h 11 3h 18h 

Janvier 1 78 70 72. '17 72 76 r 80 r72 81 
Fevrier 1 77 67 72 73 69 75 79 164 77 

! 
75 64 69 78 70 74 1 82 t67 77 Mars' 

Avril 72 62 6~ 77 70 73 77 JE4 : 74 : 
Mai 75 66 71 81 71 75 76 r64 1 71 1 

Juin 73 68 72 76 70 74 72 i62 : 68 : 
_Juillet 75 72 74 77 73 71 73 161 68 l 

Août 76 ! 71 74 78 72 ?8' 74 ;~7 70; 
S t 1 

1 7,. '0 1
• 6 2 7- ·' ep i3IY'bre 13 • h9 '7<; 81 72r~ K ( 

-- ! - 1 r 
__ o_c_to~b~~~.e~--~-1L~~'-+t~~29 __ ~~7~4~~8~n~;~--·J7~j~--7~R_.r~1~9~'-6~5--~~7~8~' 

__ 1Jc~·'~"e~~~.b~r~e--~_7Lh~+l·-~66~-r-7~3~~··~--~7~0~--~7~6~~8~0~i~z~o--~~7~9~~ 
l'ece:nbre 78 66 7.1. ! 77 70 1~ ! 80 ! 68 79 J 

Moyenne an. : 76 68 73 ! ~8 71 ~ 76 \ 78 . \ fiS 75 .J, 
To.blen.u n° 3 : L'humidité rel2.tive à 7h , 13h et 18h : moye::ne:J 

mennuelle.J et o.nnuüllu3 d'c.:prlis P.Seltzer. 
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5°). Les indices climatiques 1 

Si nous a.ppliquc~w la ·défini ti on de H. Gausson sclor. laquelle un 

mois est cee quand P\ZT , no~s conotatons que les 3 sto.tiono ont en moyen­
' ne 5 à 7 r..ci.s Docs • Coux-ci corruopondont à la p6r::..oèe allant de Hai à 

Septembre • 

Ce:pond.:lnt , il f:1ut nue.ncer .• En effet , cette d6finitior. a été n.nÉ­

liorG'm par son auteur (1952 ) : il y ir.troduit , outro les :parn.mètres 

P et T , la valeur de l'hunidité relative " Celle-ci poo~èdu une équiva­

lencG en jours s3cs t 

Q.uand II (40 s les jouro ...;')nt c~c0, 

" 6o{~to : un jour ttonpto peur 8/10 , 
" eo(H un jC;ur ccD:pte :po-.u· 7/10, 

Nous n'avons pu , quant à nous , appliquer cette règle : les données 

que nous possédons sont mensuelles .:;t non journalières , Nc.is il est évi­

dent , vues les valeurs élevée:J et constantes do l'hu:Oidité relative dans 

cette région, celle-ci corillait m1e période de s8choresGo L~érieure à 

5 -7 mois • 

r' autre part J le m~ne a~ tour av~~"1ce len v:1leurs suivantr;s de 1 'in­

dice x~ro:\aner.ù.que : x=11 0 et x=120 ce
1 

pour 1' extr3r.:i té occidentale de 

la. région ( eue:Jt .le:J J'..ndalcuoo;J ) • Ces indices corre;:;pondent à la li­

mite du chSne -liège ot à la none -rentabilité de:J cultures non irri­

guées. 

. . . p ' 
]'autres indic~s , e~ particulier ceux de E. de Martonne (A T+10 · 

1 

et de L.E::.berger ( i = ~(,~0~)('<1 ) ) appliq~s à cos stations confirment 
\ n+ •. 1 n-n 

la si tun.tion de o::;tte région en zone bioclimatique seni-aride • Il est 

à ~emarquer , que quoL:;,ue si tuée en bordure de mor , Cap Falcon est la 

ntation la plus gèche ". 

1~1 ti tuàes 

Longituè.c: & 
Lati+:ude 
nP 
•• T + '10 

P 2T 

~COO.? 

1 0 R J. l'l'(inocri- ! 
1 pti_cr. r.m.ritine ) ! D l A N C O R tCf.P ::fALCON 
1 1 

11 n 90 :rn 

0°39' 'J 

! '2l5° 14' 1: 
1 
! 15 ,09 
1 6 . l r.lO:lD CQC:1 

i -x- 110 

37,37 

l ' 
l 16,5 
1 <' 

1 5 noL" oc:co 
! x-110 

l 32,02 
! 

75 m 

0°48 'W 

3'5°46' N 

11 ,5 

7 mciEi 
; x-110 à !20 

1 28,2 
1 
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Ceo conclucions seraient à nuancer ou modifier si l'on ouit la clas­

sification dos climats expocée uar G. Viors dc-.n:J son ouvro.0e " l1l.éments de 

climatologie " ( 1968). Cotte p~, rtie du li tt oral orand::J oe si tuerait ain­

si danG le domc..ine cliur.tiquc cub-hu.·:lide de typo hélène. Celui-ci se car!1c­

térise pc.r une céchere;:;se forte et loncuc durart 5-6 raois , une ampli tude 

thenaique modérC:e et une pluviŒ.:étrie E.:ntro 300 et 50Cr:u:.. Cette dernière 

connai t un régir.'le simple c~v:..;c un maximum en 11oveabre-J;:.nvier. 

Il éxiste 1onc des sinilitudes entre le cli~at d0 type hélène et ce­

lui du littoral cranais • ~ résur,é , ce dernier a los g~nds traits sui­

V8J1ts : 

- une moyenne pluvionétrique qui sur 55 ans dépasGe généralement 

400 mm; 

des amplitudes thenaiqu3s annuelles modestes ( 12°9 à 13°5C); 

une sécheresse dont la durée est inférieure à 7 mois et qui est 

compensée par la proximité de la mer .Celle-ci a un effet positif puis­

que l'humidité relative reste élevée toute l'aru1ée. Or , on sait qu'en 

l'absence de précipitations ou des recsaurces en eaux souterraines , les 

végétaux peuvent trouver l'eau nécessaire au déroulement de leur cycle 

biologique dans l'humidité ambiante de l'air. 

- enfin dos fluctuations import::ntcs d 1 n.r~:1.::es en années peuvent se 

Produire .Ex 1 à Oran , en 1970 , il est tonbé 243,6wr.rrn de pluie et en 

1~71 , 625 ,smm. 

En conséquence nous prJposon3 d 1 ~1clure le littoral ora.nniD d'Oran 

aux l.ndalouses dans U.."'l domaine bioclimatique se oi tuant à la limite du 

semi ... aride et du sub-hur.ùde • Cütte derr.ière asuertiJn eot valable pour 

l'ensemble topographiquo le pl~c élevé car : 

II.- L'altitude et 1~ 

sée et fraîche 

du roliof E'~ for:t une zone bion arro-

1 °).-Une apProche cli:1ct0loP.'iquo , nc-,1gré l'absence de stations 
météorologiques montre gue les :Djebe1s sont relo..tivcne~lt humides et 
fmis. 

En effet , bien qu'il n 1 Gxiste pas de stations nétéorologiques 

sur les Dj~bels , uno aprrocha cli::1atique pout être fc.i te. 

Ainsi , en co qui concerne la rluviométrie , deux auteurs (P .Selze:r,) 

1946 et Cl.I .. lcazar , 1968 ) pro:pcccnt un systène de corrélations al ti tudeo-
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hauteur de pluie ( cf Fig r." 3) • Celui-ci don_-;.erd t selon le premier au­

tour ( en prenn.nt oo::J.ne référence lo. otc.tion d 1 Cr:m ) u:1e moyenne de 

678'f'lffi de pluie environ pC":.lr le Nurdjadgo 
Il Il pour H 1 eila , 610mm " 

- 590Illf.1 Il Il Il pour le M~cDif dec/~~lousec • 

La.s donnéea chiffr.jeo , d 1 c..préc Cl._".loazar , sont OE:nsiblement supé­

rieures aux pr8c6dentes : 

- plus de 1000r.un po1.:r lo Hurdjadjo, 

750r:rrn pour M'Sila, 

608r.un pour le :r-taa::::if düs- lcndo.lou;::;e;:;. 

De mêr.:e que le pluvionétrie , l'hu.":'lidiité relative doit être plus él~. 

vée qu'en plaine , scnci 'blemcnt c .. 1L: alentours de 1 oo;~ Celle-ci se traduit 

souvent par des condencationc occultes qui se forment sur les Djebels ( bru­

mes et brouillards ) et qui sont dÛvc à un air saturé contraint à une ascen­

sion • 

Enfin , l'altitude influe ausci our loo tc~pératures.Celles-ci sont 

vraisemblablement plus frc..îc!:.Gs q_u' en plaine et e:1 toute saison .De même 

1 1 ampli tude themiquo est mainG élov<~e. 

2°).-Cependant , le.. ccnfi,~~ration ( ou rlutôt l'orientation) des 

reliefs introduit d.eo nur .. r:ce'l' o15r::::-tiquec.. 

Nous avons vu que les vents pluvieux oont curtout d 1W et du SW. 

Or si nous regardons l'orientaticn et le d0ocin du relief , nous constn­

tonc que : 

= le Ve:t'8Dnt ::::opte:ntricnc.l d.u rl.-:3oi.f; Je }1 13ilc. ct celui du Massif des 

.A:ndalou3co sont bie:1 expocé.J a'L:.X ycnts d rv.,r et du SV/ al oro qu 1 ils le sont 

Peu par rapport à coux du :T.J : il.J G.Jnt Gi tuéo par::ùlèlonent aux trajec­

toires de ces den1ierc; 

- 1 1 extrémi t'~ occidentale: c"..u ve:r.·:::<·nt .Nord du }1urdjadjo se trouve 

sur le trc..ëet n.uc:.:;i bien d.;u fl"-'X d 1w et du SW m2..is aussi du NE • 

l'extrém.ito orientale d-~ ver::C..llt Nord duMurdjadjo et le Djebel 

Santon ne reçoivent osaentiellœaent que les pluie;:; du KB.; 

- le VùrJa~1t n€ridior_al du Nac..:;if de.'J J.ndalouneo et celui du Dj .San­

ton ::;ont rclati-remer.t à l' .:-:tri do t.::ut nux pluvieux; 

- enfin , ln retonb~e littorclo orientale du Kascif doo lilldnlouscs 
:0 

03t 'tien cxpooGo o.ux venta è..u :;:;:;.Pr .. r ooncéquont, elle oot reln.tiver:1ent 

Pl"l:.3 sèci1e quo lo ver:.::;::nt Nord ct le comnet dù celui-ci. 
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Ainsi, cet ensemble topogrc.phiquenent le pl'l.:..s élovù e1ï aussi le plus 

arrosé dans eette r8gion , peut-il so subdivisor en ~~itéo à pluviométrie 

différente. L 1uni té la plus. humide ed 1 1 oxtrcbi t6 NH du Murdja.djo ( en­

tro El ù.nçor et J\ou-Sfer ) 1 elle reç.oi t to'.lJ le.::: fl-.:1x pluvieux. Celle 

qui eot la plus oèchv cot snno aucun do.: te concti tt:Co par le vor:Jant mé­

ridional du Mc.ooif de:::; _ ... l--1n.louoeo .1 ... co:.;. cor.tro.cteo pluvi')rr,étriques cor­

respondent de~ nuancee èic-g~ocr~p~iquos et : 

3 °).- P.s.r conch~nucnt , C(. t ensc~::blc topo-::r::::~::::ig 1 lenc.mt élevé et 

bien arroGé se subdivL.;e œ: nous-zo'1eD bior;/c•r)rr_·pr~i'l'~onent différenciées: 

a) • Le son.":lot et 1 'extrt)mi tc§ occidontc.le du veror..r..t Nord du Nu-:.--· -----------·------------------------··-----··-------------r 
djadjo se distingu.m:t p:1r la prém:.nce de sols rougeo n61i tJrranéens. Ceux--------------------------------------··--------------------- .. 
ci se développe:r.t sur le nubstra.t CQ,lcc.ire et ochi3teux. . 

La végC:tc.tion :1aturelle eot un rmtorrr.l bo.o et moym1 , assez dense 

en général et par cndroi t arbustif • Or.. y tro-:1ve le pin d 1 Alep , le chê­

ne vert , le chêne-liège , des ger.ôt::.. et deG geneVl.·ic::rc en a8socio.tion 

avec la lavande , le romarin et la tljère c.rboroscente. 

b) •- ]'_s.,!'!.~_c_i..f__c!_~.!t~G_i_~:.. et_<?..0-Y...-t_<l.EL~..b-2:2tJ._o_\ll3_e~l....J-9...1!.0_:i_q_-q_e_.JLew_­
!l_é_d_a,!1j__d._e.!!_ simili tudoo pédog-,;n(tiquoo ont un couvert végé·L:!.l différent. 

-----------------------------------------------------------
Les solo sont ::a.bloux ûU sn.tlo-lirnoncux de c0u.leur trune à rouge. 

A 1 'extrémité Geptentrior.r1le du !>'ù~cl..-if Jeo iillda.lcu.::>ec , ils sont mince::: 

et souvent squelettique:: .Partout ~illecrc , ilo r.:or.t tion épais , bien 

J.éveloppés. 

La vJgrStr.:.tion ne.t-....:.rdle e.:.;t diffürcato a 

.Le Massif Je h 'Silo. ae distinguo pc..r une belle fcrËt de ch~ne-liè­

ge • Le oouo-bois eot constitué de cistü, d 1 c..rbouoier , de t~ère arbo­

reaconte , de lc::tisqu0 ,de rom:1rin &inui Ç_'-le de gon0t::.: , de chêne vert 

et de lavande sa.uvn.ca • 

Sur le Massif des i~ndc.lou.:.;e:..; pous;:;e 1.ill matcrral assez bas en géné­

ral et souvent clc.irsemé où les gen~ts épineux oor.t en n.osociation avec 

le Pc.lmier nni"1 , le dis.s , le tLtzya , 1' olivier Gauvu.ge et 1 'e..lfn.. Sur 

les veroant.s de certaines petit-3s vc.ll6eo qui découpent cette zone , le 

mo.torr::~.l est pluo dcJ;we et plu.s c.rbor,) ( pin d' ;...lep essentiellement aiu­

si que des ch~nen verts ot dos lentisç_ucs ). 

Cotte différence à..J cc,uvort v6G0t~.l de:.ns de:J régionG à pluviométrie 

sinilaire, ].)3ut s' cxpliq'..<Jr :;?C..r le f~:.cteur vent • En effot , danc les zo­

nee c.bri t0es du vcmt , ncus r.V·Jrw remr.rqué que poussent volontier des ar­

bres. Dc..r.a celles bn.l~::.yécG par lc;J vonto s.ouvent tr8J forta , ceux-ci dis-
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paraissent • Ceci eot trés net sur le H11ooif des 1-r...dc.louscs où le matorrol 

on l'a vu , ne devient r.rbuotif que sur les vers:1nto c.brité8 des petites 

chc.abet • :De mane, ln précence de 1~~ fcrüt d0 H 1 Sila s 1 explique par sa 

situation dans un croux topoc,-raphiqu..) , on cor..trobc..J do la la..YJ.ière sommi­

tale du Hurdjaijo. 

,. .. ~ 
c). LGG vorcr..nt;:; loG noinc crro:.;ôs : ver;.:-~:1t ::ud du Na.ooif des J.n-

------------~------------------- -------·---------------------
dc.lou:..;es 1 celui d1.:. :Dj.. Sé:'..::ton et d-:; 1 1 m:h<::ü t ,' r:-: .J.u M-:.l.rija.djo ne ca.---------------------... -..... ----------·-----------·--·-·----··--------·---------
ra.ctérioent pn.r un coï.lvcrt Y~c{tn.l :plu::; r0...:L _L:t ct dcc cols couvent 
----------------------------------------------------------------------squelettiqueD ou peu dév .. ùoppé~. ------------------------·4-------

Cepcnd:;.nt , il fcut r..uc."1Cùr • C 1 e:.::t le vt::r.~;c.nt n~ridic,nal dea Andr.-

louse;J qui est le pluu"m::idc". Les deux autres bén,;ficiont de leur posit: 

-tien imr.J.édiatenont en bordure àe le. racr ot 12a.r conoéquent des condensr.­

tionn occulteo. Celles-ci oo::1t fc.vori~ées :par leo pentes asoez fortea. 

Ainsi , sur 1 1 extrémité orientale du :Dj. Santon et du M"tj.rdjadjo pouose un 

mo.torrn.l r.rboré à. ba..:;e de pino d' J .. lcp avec un ooun-bois :pauvre et clair­

semé. Les autres parties d0c ver::.:.-..nt;:.' do;.; deux :Djebels oont couvertes 

par une végétc.tion bc.n::::e et clo..ir::wmCe où :pr~dominont genêts épineux , 

lentisque, chÜn8~ verts et n.lfn, 

Aussi , les :DjebelG , s 1 il:.; pr,Lenteut dec cr.rnctérinques topogra­

Phiques honogè1"ec , ~; 'individc:r~i.:::;ent-ils en plu;:;icuro unités biogéogra­

phiques. Celleo-ci ré::ml tent s1.::rtout è.c 1' orie::1.t~.tion du relief par rap­

I;ort aux flux d'\{ ct iu 8\l • Ec..ic, do toute;:; loo na.n.i.èroo , ces :Djebels 

d 1 o.l ti tude modoato , forn(.mt ·..u: en..:;c:nblc bien différent dco zones basses 

qu 1 ils dominer. t. 
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Chapitre II 

LES TOPOGR~FHIQUES DE 

F 1 I L L E A L T I T U D E. 

Les uni tÉs t;:,JPOtrrc.phiquoo de f:.~ible :-:J. ti"tude cor.t : la. vc..llée de 

1 'Oued Sidi Ht:.madi , le :plaine do Bo"t;.-Sfer / h·;:; l..r.J.alc.u::;es et la déprés­

sion de Hers el .i:CG'bir • 

D'altitude vtoricnt entre 130 ct 0:-: (cf fi3 r/'2 ), ceo unités se 

trouvent générrüemnt à l)lu::; à.o 200~i1 on contr~Jt::.~.;:; de:J Djobels • Dans 1 t'es­

Pace , ellen ont un desr..,in et une clio:pocition orir;inaux : 

la. vallée de 1 10.Sidi Hm:J.adi et la dépre..;oion de Ner:; el Kébir sont 

situéea aux extrémités occidenta.l et orient.J.l8 de cette région • Ellec 

encadrent donc ln. plaine de Bo·J.-Sfer / les J..nd.~~louseo • De plus • elles 

forment de véri tr.b:es '!;rou,~os à tra.voro lee Iljeoel.s • 

- la plc..ine de Bou-Gfor./ lee ..i..nd<.louocs , en pooi tion centrale , dés­

sine un va..ste tri&nglo bo..i~';'llé p:;,r 1._. mer au Nord ct adocsé au versant 

septentrional deD Dj. Murdjc,djo-Gc:ltCl:; • 

De Plus , Cl-n uni tés t,):;_; . .:,.:;r<1']Jhiq:.wc sont 1ordéos pc..r la r.ter qui 

forne de:J bn.ion • Coll._;s -ci ::;or.t c.u nonbre de t:=ois 

la. 13a.ie des .Andc..lcu;Joo à l'ouest, 

- la. :I3.J.ie rle Cap F:..lcor../ J.L"1 cl TurlC , 

-et la. Bc..ie de l:or~> cl Kébir à l'oct. 

A leuru extréni té.J , d\3L promontcirco rocheux corre~;pondent aux 

unités les plue élev6~c. 

I.- Leo trouées de le. vallée dïJ l'O.Sidi H•'.:-:r.di r!t de 1::. dépréscion de 

Hern el Kétir : 

1 °). De dir-:odivn ml/:JB , 1.:-~ vall.:~e de 1 10.SU.i R.:-.mr,di eot lirni-

- - cu Nord , par le !·hc:sif do:.. .Iilld~.lounoo 

au Sud , pa.r le Ivir,..:;sif du ~: 18ila. , 

à 1 1 cu..;:::;t pc..r 11 c::u:;emblc tc:oulairo rcliaat ces deux derniers et so 
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continu~t vor3 la ]j. Houis::;y à 1 'oue::::t. 

La vallée est dincynCtriq~e : le vors~nt méridional c deu dénivel­

lationo plu;.:; élevée::; q-ac le vc:r;.;c .. nt Gcptontrioncl • J)e mêr.,o, son all'J.re 

est plus e::;cc.r:cée cvec 1L-.e fcr:1e S1.œt~;ut à 1 1 ~vL.l , convexe • ù. 1 1 amont 

les formes sont :ph:n nolle;.:; , ::.:urtc.ut au Nord. Elle~; .sont dûes essentiel­

lement à des rl:énor::ènl):J d 1 éro::;ion 0t do nouvemc:::-~to do mo..:..~s.:. • Un cours 

d 1 eau do dir;.ar.sion modeot.::::.; ( 4 lrn do lonc ) :;c.ia Cxcrt5ïquc draine cet­

te v~llée • ]e<~ r..ccumulaticn;:; d 1 c.ll·J.v:i on.:; fluvL·.tilec. '"ca rc.ct8risent 

l'aval de celle-ci , t~dis qu'à l'amont c.fflc:~re le substrat marneux. 

2°). La dépr~ssion de I1erD el KÇbir prE~:Jente d2s ['.inili tudes mais 

aussi des différences avec 1~. vc..ll6c de l'O.Sidi Hftnadi • 

Comme cette dernière , l:l. dépresdon de }Iers el Kébir eot li­

mitée sur ses troia côtés au nord , c.u oud et à 1' ouest par des ensem-

bles élevée 

le ]j. Santon c..u nord , 

le ]j.Murdjadjo au sud et à 1 1 oueot~ 

Son dessin générc..l , dr..nc 11 c.;pr .. ce , ·~ot oinueux et comprend deux 

unités topographiquea : 

- au no:C'Cl , unJ vallée dis::yuétrique où les acuumulations d'origine 

continentale sont d'autrmt Ilno l.'C:mc.rquablos pr .. r leur épaisseur qu'elles 
"'' . "' J.nscrivent dans un caère aux dirr.e::.:;ior.s r.wdoctes (4 km de long environ). 

Cette vallée P-st c.ussi drain.:o par ur. cc'J.ra d'eau ùxorr5~~ue mais moins 

long que 1 10. Ci dl Hc.::mcli ( er,vir(m 2 k!:1). 

- au SE , '.1."1 ;l<:X1. 6t:::-oi t ot i!'lcli.rJ.é c 'Ct. ire lo lor..c d""J. versant du Dj. 
Mur<ljc.djo. 

Enfin , le. nor berd'" la d.5prt:scion à 1 1 Dd et fe me le. Eo.ie de 

Mero ol Ké'cir. 

II.- La plaine d.e Eot'..-Sfer / ;.er: 1 nd.G'.lcuscs 1 

1,:1 :plair1e è.0 I-ct:.-3f\3r/le.J l.ndalouse~ e::;t limitée cu sud par le 

Hurnjadjo &t lG J)j. Sc:.nton , à 1' ::uest pn.r le Massif d~s iilldalouse:3 et 

la :Baie d.e m~r.w r.oc et à 1 t .:;st pc.r la E::..ie d 1 Ain el Turck .Enfin , au 

nord , elle se termina ;a~ le C~p Falcon~ 

Sur un m-.Sriclien p<:1~so.nt po.r c.a derr.ier , oon r..l ti tudo oscille a'..ltour 

de 100m • Ccp,·m-1::::-.t , d0 J?Q!:t et è.'c.utre , vers l'ouest pui::; ~!';!!~ 
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l•est , elle dininue sen:.:;iblonent pour n'atteind.rG que quelques rn~tres 
vers la côte, 

Des accU[:Ïlnticns dunaireo oc~~per.t ln pc:.rtio ~optentriolli~le et orien­

tale de la plaine tandis quo vers le contu.ct avec b .. r:J.cr.tagne ( ii.Ildnlou­

ses et Murdjcdjo ) t les d6p0t:::: d' 2-ll-..;.viœ:.s Duvictileo 1 1 emj;lortent, 

h l'ouest , la plc.ino ce r0tr6cit conzidérc~lc~ent : c'~st là que 

débouche la vcüléu' da 1 'O.Sidi Har::adi • 

A 1 1 est , lr~ plaine r.' 1:. aucun co1:.to..ct '-..VL c 1.::. d.épruscion de Mers 

el Kébir 1 le Dj. Santon fon:10 barl·ière • 

Enfin , la plaine est dr~ür:<e par doux oued:.; è.e fn.iblc longueur l 

à 1' ouest , 1 10,0ueM:t eut éxoréique , Il deocE.nd du :Hurdjadjo et forme 

une large 'tloucle avar.t de se jeter::.dc.ns la ner , 11. l'est , 1 10,El :Bachir 

qui prend lui aus:.:;i sa source dans ln Murdjcdjo , e;:;t endoré!que , Il 

vient buter au nord cor~re les ccrè.ons dunaires qui bordent la plaine, 

ldnDi , ces troia ur.i tés topographiques d.o bas . ..;es n.l ti tudeo sont 

trois entités différentes ~êne si elles pré~enter.t quelques similitudes, 
l 

Ces caractères ( différences et ;r;eLi:.oer.·~blnnce;; ) o'J retrouvent aussi dans 

1
1 
ambiance bio-climatique c'.o c:lE:.cunG d 1 entre elles • Mais d'une manière 

générale 1 

B.- LES ZONES LES PLUS BL:IDEO SONT ;~UCSI LES MOINS H11{l.DES ET LES PLUS 
" Il 
CID~UDES .~-------------------------..._....._..------------------------------

En effet , la plai:1e do ::Bc-u-Sür/ les J.d.cùcn.:.ce;J , la vallée 

de l'O,Sidi HC~J":J.adi et la d.é?r~:x:icn do Hor.J el K.:bir :.;ont moins arrosées 

que les ])jo bels , Cela a étS Gxpcs.:; plus haut ( cf chapitre I, B-I ) t 

la Pluviométrie se ci t11e e.'ltre 322 ct 462r.1:.1 et· 1 1hur.1idi té relative varie 

entre 62 et 81% • Mais l'amplitude ther:.~que aru1~elle reste modeste (12°9 
à 13°5C ). 

L'humidité moindre peut s'explique par le fait que les conditions 

générale:J d 1 r..bri par rc.prort ac:x: nux pluvieux d 'W et du SW sont ici ren­

forc6es t la plaine ot les vr .. ll:o:J sont 6i tuûes en contrebas et er..tre 

des r0liefs plu3 ùl~véo • re Il~3 , le facteur altitude qui , d.ans le 

oas des l'jobel:::: , compcn.sait cet ~Jffet d 1a":Jri , n'intervient plus-iei. 

Cepenëtant , !!nlgro cet aG:-Ject cCn0rr.l do rele!.tive 11 :Jécherecsc 11 , il uxis­

te à l'int0rieur do c~t c~sc~~lo tcpocrcphiquo , d~3 contraotes météore-
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1°)• Cap Fo.lcon, quoique en bordure de la. mer, est la station 

la moins arrosSe de cotte région ( 322 n~ ). Mais ceci est compensée par 

~~.,_,_ humidit.é relative légèrement :plc:n 0lovée que ].Cur lt·s autres stations 

mais surtout mieux répartie pendant 1::1 journC:e (of tc..bleau 1~ 0 3). 1 .. cela 

il faut ajouterd :ur.:.e c.m:pli tur.e then:liqc:o le. moh.o forte ( 12°6 contre 
e 1" r !.tt'1I(YI 

13o5 à El Ançor )rces deu.'< :parn:;~ètros f.:.mt q:.K Co;p F:ücon jouit d'un 

climat doux et d 1'l:J.1 air hur:U:ie toute 1 tannée • 

2o). El hl1çor se différ&ncio par rapport à Cap Falcon ~ce : 

à une pluviométrie plc:D élov.~e ( 426m.:.'ll-466:nm) dûe à sa bonne expo­

sition aux vents pluvieux d'W et du SW ( car située au pied du versant 

NW du Murdjddjo ). 

- une amplitude thermique la pl~s élevée de cette r6gion ( 13°5) ré­

sultat de sa position plus "continentale" pc.:r rc..pport aux autres stations. 

- une humidité relativG dont la courbe désDine ur. creux bien prononcé 

à 13h. Ceci confinne le cw:r~otère ;plus 11 cor.tinento.l " du micro-climat d 1 

El iillçor dû à la ~osi tion de celle-ci à 1 1 il}Uricur des terres ;par rap­

:Port à Cap Falcon et Ora.'1 " 

Ce;pendant , malgré cette ambiance clL'Ilatique plus sèche que celle 

des Iljebels , les zones basses c..:r.~ficient d'une partie do l 1humidi té de 

ces derniero • :E,n effet , cGlle-ci e::::t reoti tuée ~co à de nombreux pe­

tits ouedr.; et des sourct-s qui prennœ:.t r.aios1:..nce sur le a reliefs élevés. 

Tout ceci fait à.e la pJ..c.i~c de Bot;.-Sfer/le.:J 1>.11è.alous~s , de la val­

lée de 1 10. Si di Hr..r.1acli et de la d0preo::::don do Moro el Kübir , une zone 

biogéographique où ccDtrc.;;teo nétoo:::-olog.:;.que::; et :héri t2.geo des Iljébels 

se reflètent • 

O.-LES l~SPECTS BIOGI:;OGF..,~HIQ.~S =---------------

Les aspects biog8oer[...p!-:iquos ont deux c:l:::-r.ctûristiques princi-
Pales : 

I. -Iles r:ols 

:Dcns ln dC:pr:eo:.::ioi~ de Hers el Kébir ot la plc.ine de Bou-8fer/ 

leo ~Ildalousüs , ile 8 ont è.e tYIJe c.lluviaux ou collu-.;i<.:.ux • :Dcns ce caa 

ils sont épais et soUY8nt roucec co.r enrict.is en surfc.cc par des ccllu-
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vions sablo-linc.neuse.:.J rubéfi0ou • Cc..llo[.-ci provi..m:·"o::1t :i.:: l' c"bln.tion 

dos solG rouges r.e..> Djebelo • Oo:pcnd:.::t , d::--.l'ls le. j?c..rti<.l sept...:nt~ionale 

do la Plair;.e , ils co~1t c'~bleu_v: ~t l~runc • ~- ~ .. i.-:. ,=:J. Tt;.ro!.. , ;lr. crcûte 

Dans le::. ·rnJ.1ée de l' O.Gièi :-1:nc.di , il y E. c:;_:Jpc;oiticn 0ntre 1 1 aYo.l 

et 1 1 ~nont : 

- à 1' aval , iln sont nlluvic.-;n;: r:;:;.i.J h:rdro;.,Ol.'Phe:o • D 1 oü leur couleur 

qui vcrie du bro1 fo;.:lCé au noir • 

- à 1 1 CJ:J.ont , ils sent ;3ouve~:.t cc:-:;;.clcttiqu.::c surtout sur les vernanto 

( li thonols ) • P:•r endroit , c:1 6b..:;o:':"';o de:.; ef:f:1.oi.;eocGnce:::; salines ( bD.­

lomorphie ) dûes à le. Jlr8c0ï:lCG d 1 l::. c1.;.b.:;tr.~-: t r:.~ ::::1e-:..1.-x: t:t gypcifère. 

Le. v0gétc ti on n-::.tu.rlùlu ')Ct p<.:ù. éxi.::>tc::-:to ct~r c 1 oot une région 

agricole riche et à j~-:Jpl:u-'tdio.:::; t Jurictiq_uGn et nil.:. t<:.:.ire.J poussée. 

Q.uar.Ld elle Gxi.:::te , olle e~ t pou doE:..;o ct cu:rte;,:.t herbccée à bc.so 

do grt:l.r:linéG:.; , d 1 c.lfc , d 1 ar.::'.)i:~.:.; blc.:.:c~:J , de di sr~ , ,1.:..: le. vende avec des 

bouqu8tLl de gen~t.:; ~pin:::.nc , de p:..;.l::~:.2r~: ::c.ir:;J ct <).(! truyère arborescen­
te .• 

l~u nord de lr. pl:1L--'o io 2'Ju-Sfl)l./ le;:; 1-::d:.:.l.::u:::"--;::: , O!l ob.::;crve des 

bouquets c.rbu::.;tifo do ger;.Gvriers ox-y-c~drec et de csnevrier:; de Phénicie 

sur l'EJlJ.ZGni:.l,-, d'' c·y··t'-r:· ~d'--,-.~.;.,.,-, C"'"' ,~e...,..,"'•rn :";8 ·t:r..;uyG:1t SOUVent.en 4
" .., 1,..~ 1-1 1J 0.,::. .... , ~ .. I.. ... ~.,!..U J """" _l. .J.,4.U.,\.;: ... ) -

Pooi tien d'abri :Pc.r ro.p:._:J;:;rt c.w: VGnt:; • I)c.~.s les z:c..::.::::> où le. nniJpe d'ecu 

est tréo proche re le .. surf[.êe du ::..ol , pcu;,__:oe le r:.:1ta::::1 , tc.ndio- que l' 

Oyct e.ffectic~-...:.1c lca lie,_-o: de r::igrc.ticJ. d..:o ac.blE:c • i. edo , deo plccte:a 

amluellGo oubsicte:~t e.i:1::..-:li. ::~uo 1 'elfe. ;:.;ur la. or<.YÙ.te c.iili.-aire • 

.A.illeur;:; et dr.nc leD r.rllL~1l .. "'{ :rx .. :r.:tic Llièrr_;ue;~t hu. .... U.üs (fond de val­

léeo 'lit d 1 o'J.ed et er.1b~ucbnro de l'0.8:.ü :-rrunall) ao!lt oouvent oocu-

aL:si que. doo touf-

fea dG.: jo:"lc~; 0 t ë'...:! r:);,_,oc.~rr. • 8-:.;;::- le:; :::ols lr..;::~_; mc..r.~'ux plc::.~ ou mc.inc 

hc.lor.1urphe:J de ln. y::-.1:..; 8 ('.-) 11 (J. Sidi :~:.1e.di , :pct;..:JGEmt d,;:; ru::J.cphytec 

en a:..;:.;ocL.tia:-:. t.v .:-•c 1 'e.l:L:. • 

En c.oncl~.;.;Jic:l ~ c:-_ :;?-:mt ~:vc.x_c.:r ç_uG la lLt:Jr:.l crc.:::1~~i:J d'Oran n.ux 

i.ndz.lou.:.oc ~tfi:~:-:::..ir:o biJcli:.1c.-~iq_uo ct biogéJ~aphiquc vari0 ce , me.J.gr,_: 

une ~.:upurficio a::.:...ez rC;;.·trd::t~ • C~,., t ::...:j_)ect u;:.;t dÛ au dou't:lo fa6.tour 1 

- de; o~--. po:..i tic:l ~;C!~::rcJ.u ,".. 1 c.bri rclr:.tif à 1 1 Sgç.r.d dea f11:;x pluvieux 
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d 'W ct du 8\'/ q_ui r-.5gi::::Jer:t le clind r.ngr..rétin tmo ST::l.nde partie de 1 1 a:"l-

de :Jll topot,-rr..:_:J['.ic ccnt.c:::L:tév burd:Su po.r lr. :::1er • 

De ccllo-ci découlG 1 d '1.1r.e :pc..rt , ur..c eSte. où prcnoLtoiros rocheux 

ouccède:1t à do v:-:-.r::tc;:; bc.i.::.~ , D'2.utre po.rt~, ollo rcflèt0 dds volu..""Ws à 

otructu.re C.J?IJC.r:cmrcr.t L:ir.::plo Gt dœ:"t le. nice c:: plc.c.J fir:c.le e::::t récen­

te , d 1Ûgél fid.-turtic.irG / qu...::.tc.:rr.r.irc • 
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Chari tre III : 

L~ .. MI3E EN :PLi~.C~ DES VOLUN:2S: 

L'EVOLUTION GEOLOGIQ,"'JE m.,_, 
.... .L.J 

La Nas.sif de....; ~ .... 1dc:.:ov_;:: c.i,S'", celui de I·~ 1Sil:c. Gt le. r:urdjc..djo for­

mer.t un er:aerablt.: dit ''Mc.s.::;if~ littorc~-ux è. ochictc.Gité 11 (::3 .. ?e:1~t -1975). 

L 'hiDtorique dou r<.chc;;rc:·lGc güulociqu,:;o et pa.luo:lt~logiqucra·les con­

cernc.nt , a éto f::.i t d'une ::1~.ier·.ol cr.:.::-.,p1'3to pê.Jr•4o dcr.:ùcr c.ut.eur darw 

oa thè:.;e ( 1975 ) • Il peut so r::n:ner ciLsi : 

C 1 GLt ;.~:Pcr:wl q,ui ~ on 1 G~ 2 con:.0 J?C".lr 1;::. :pr~:::ièrc fc.;is , avec plus 

de préci:Jim: 1 1 ~go do[J ...;chict...:::: c~u ~::;:.rdjcdj. .. ut celui des P·::>udil"gtws de 

Cap Falcon • R1 o-c;.trt:: , il ;;r-:po8e t::~e cli··L:.~:!~ d.,;. ::iJcèno om.nais en 

C;::,rténien , Hüv-St.::.E::l et S~;.h:Jli.::::-:. • Pc..r 1:. ;.;ui t<) , le. progrocdon des 

rec.herchou Pr1l ~on·>.:.lc giqc.;.o;::; :) -'r..:ct d 1 aGquir.;:..or une ;:;trc-.tigro.phie PlUD 

Précise et d:)r...::.e müc.:..Q.!lcc ~'.lX prc: .. i0r.1.:.: ccrtc.grc.;l:ieo gt:::.-logique:J • 

i'arrn.i los c.uteur.:J qui y cnt ccntri'!)u.:5 , œ;. pe1.~t ci tdr , outre ~ • :Por1el 

( 1885 ) , M. Elcichtor ( 1875 ) , L.Gc:1til ( 1998 , 1899 et 1913 ) , 

F .. .DoumergUi0 ( 1924) , JI.D~llœ.ü (194J) , Z.J.ï'ic:teur (1908) et Y.Gourin;::.rè. 

( 1952 ). 

La. :.:Jtn;.cturo ct L:C. :r.J.;:.;0 en ;1::-,c'" p~.- ;.;~.1t quel quo::; pro blèr.1os : o.uto­

chtoninteG et parti cents des r~:.,;pcn s 1 c.ffro11tent • ])c.m; cette <!Uerelle 
1 • Glangoc.ucl ( 1926 , 1951 , 1 D61 et 1962 ) jcue un gr~•d rôle. :Plus ré­

CGr.lr.lent , J3, Fennt con:r;lète , c..tlt3licro et r8vi.:;o las .:tudes n.nt8rieureo, 

en particulier celles fc.itos pc.r F.~ounorcuo et Y.Gcurino.rd en ce qui 

concerne la zone qui n~.-us int8roL.:.e • Lo. :présonta.tiun gocùogiquo qui 

suit s' 0n Î:1s?iro , ::::lle ce fern. on troi.s :pn.rlios e0rroopondcnt aux troie 

é:'ro..nd.::G Phases tectc:-.iquos respcnsc.".Jl ~s d8 la mise en plc.ce dGs vol unes 
actuel~~ nt' qUJ.· - " :x·nt : 

le. Périoë..c c.nt.;-:r:;::,~)o 

lo. Ph11SO c.l~>i "'" .. ···~ ' 
- et le. Période fini-tort~c.irc / d6bu~ du Q~atorn~ire • 
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l~...Ll. PEIUO]l,; 1J;"T:C-N~..PPE.-=---------------------------------

Q,uoiq_uo c.p:pc.rtonr.nt ::'."'..l. de,; ~['.i::1e c: .t .:;r..:-.8 d-.; 1 1 <Jrqgèno alpin nord­

maghrébin et pc.r conséquor.t de {;L~!èoe rCc0nte , lc:J lü:.G::;ifs littora'lL"'{ 

schistou:: orc.r:.c.is or.t 1:.no hiot~irc ph:o c.ncienne , s:~tC:::ieurc à lr. r.U­

se en plr.ce dou ncp:.,;os su.r le Tell c.lcCriœ1 • 

Cette.: :p8riod.:; st.: cc-.rn.ct:ri~u c;;-.:r;ontiu:!.lv:ï~;;Lt lYe::: : 

une toctuniquc cc.3::cr.to du Per::1v-Cc.rb.:.:..:..f:.:r3 r.u ':'ri::-.s • En résul­

te la forr:ïati::,r. d 1u..'1 11ronor:tciro ( ::ocr:e d.cs !L::::-ots d.;, Rhc.r-Roubo,n , Fil­

laoussène ) de diroütior. n )ridie:l!:o • lli f:-.i..::c.io:::·_ t :p~·.rtie les Mo,ssifs 

littoraux; 

- !lu Ju.r['.ssiq_ue ct Crétr.cé inl{r:'..cu.r , ce prcnor:toire acquiert mw 

position Plus rnéridiono,le o La trc...."'lcgression liasique ln.isde d' épc.isoes 

séries cr.rbo:1a.téoc en ntr;le tor::'!;le q_ue u 1 ~br~uche le "sillon tellien" dès 

une distension en relation 

avec 1 1 OUYcrtu.re: du la 1::édit0rrc..né.:: v0rs 1 1 •• tlantiquo • L'où une sédi­

mentation à fn.ciè.> p~lagiquo , r::c.rneux oü s 1 interc:1lent des r§pisodes 

carbonatés du ~:tihonique-CrLitc.co inférie-ur • ~.u Crétn.cC , il n ''Y a plus 

qu'un "sillc1:11 d2:~uis 1<::.:: Lcscifs ur:u1ais jusqu'ame Bibo..ns • 

Cette pha3e tector..iq_uc lc.ic~:o des tr::-,ces : ce 8ont les Transversa­

les ou fractureo profcx::d~s de 1 1 0ccrce torrcdrc • .;;llos joueront un 

grand rôle par l" ,.,,,.;te "" Tlc-·o~t d, 1::- ...... .; :::le o:1 plc,ce finc.le dea YO-. t.V ~.,........... ' I.N~ •• l •. J..., !,;; - 1•.l•-

lumes actuols • r11es cent au r;.o;!J.brc: do de1..uc àaas ln. ::':one q_ui nous in­

téresse ( cf Fig n ''5 ) et E::.:J::t de €.h·0 ctL::1 1rr....;-3SH.L 1m1e borde le Has­

sif des JJ:d~lcuecz i~ l 1 cucsJ; , 1 'c"1.:tro p:-.s::::e à 1' as t C:. 1 Orc.n à quelq_ues 

kr:l de le. villE: , })Gr 1S.;,:.' :Li'rconin ct le. rvrrl1.~re O:':'ic:;.talo dG la Sebkha. 

1~
1

1~~·---------------------------------------------------

1 11 '·,rr '~/.orne") \. J:· J ç!-'V . ~ t 

une :Pi"lC:..Ut! :-.1iocèrlo ~ 

:.!::.1tre culles-ci sc ;l.::..co OlG période c'..o c~.ii!:Kmtati::m q_ui n 1 a pas 

lc.isoé du trn.ccc clc.n.:> le. ZC.'!iv étudiée • 



I. L~ Phase lutétier~e 1 25 -

1(1 :Phc.se lutéticm~.e correopond à une tectonique de cor:1pression 

dans lc.o zone~ i:ltorne;J c;t F.:l. :peur consoquences 1 

1 °) • L' eJ::pulsion dr une fr:::,ction i.":'lportantG de::J flyschs ultra , 

2° ).Le chevauchenent d~ J.i:1. ~ ~baine to.lceire-...et 1 1 8cdlln,ge de 

de son substratur:1 ainsi que la mise en r:1ouvenont d.;o dopets septentrio­
naux • 

Cette :ph.a.;:;e tGctoniquo ne laissera è.an.s le. zc:w étuiiée que des écail­

les dans le sull::1trat a.nt8-niocène. .. 

li. La Phase niocàne 1 

La :phase miocène débute au Burdigalien et se prolonge jusqu'au 

l'liocène moyen • Deux neppes de charriage la caractérisent : 1 'une au !:Ua­

cène inférieur et l'a'-ltre au Niocène n~yen • Des tér:1oins de ces nappes 

subsistent ' ce sont les lawbeaux de :Ja!'!'les s.§nonie:nnes et daniennes et 

le Trias gypseux qui affleurent le long de 1 r accident bordier de Hers el 

Kébir àu Douar Sidi Har:1c.di ( uxtr·5r:llté occide:::~tru.e du Massif de M'Silo.). 

Ceux-ci constituent solon B.Fen~t (1975) " l<;s vestiges d'une unité allo­

ctone telliennc de type sénonien~"'le dé;.1c..ntel8e :;>n.r 1' érosion "• 

La nise e:ü :place des. na;.pes a eu deux consùquencos : 

1 °) • Un éc~.nl~ge ;>lus irr.:;?ortwt du substrr..t acconpagné de chevau­

cher:lent de 1 1 allochto~ • 

a- Les écailles éxistent 

dans lGs schistes jurassico-crétacù de l'extrér:lité est du Djebel 
&ttl.t~n 1 

-dans le pe:ru.o-cc.rbonifère schisteux du Massif des lilldo.louses ; 

- dans le Dj. So.ntc. -Cruz , uu niveau du Bélvédere et des Planteura; 

- duns la po.rtie oricr:.tol.c du Dj .Murdjad.jo , d.u Chabet el Eachir au 

NW à l>.in el Keffri au SE. Là , elles ont une direction NW/SEe; 

enfin , dc.ns le ner::e Dj e: bel , à 1 t ouest d.u Ravin de 1 1 Cuedi t. 

b-Les chevc.uchencnts sont g&léra.lement constitués par 1 1 allochto,. 

ne ca.~ bona 'tû liasique ou créto.cé o..il:si que par l t al.lochtona o.étC'..I:lorpr.ique. 

Ils recouvrent t;<Snérdewcnt les écD..illes précédentes .Ex : au Belvédère 

à. A!n Kef:'ri , au Dj.S~ton , sur la versant NW du Murdjddjo ( à .h.in 
M' 

erabet , à l'oucot du Rc.v.ll: de l'Ouedit et à Djorf Alia ). 
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2 o) .'Un 6;pi~Gtcnor,phi:Jne qui r,ffc C"'-·<2 le D\.:.1:-drr::un r.r..t.§-niocènea 

Cet é:pL'!létc.norpbis.'Je a à.<.::ux C.SJ?ecto 

- un épiméto.::K.•rl;hisne à ~ehl«;csi tJ de flux ("81 11 ) aocOr.li'D-g'!lé ou non 

de.recristallisation et à.e wicro-plisseUKnts et plus à.évGlJp;>é à l'ouest 

qu t à 1' est .ldnsi , :po.r exemple : à 1 s ouest de Djorf JW.i.c. , :ec schis· · 

tes c'l..u ])j .Hc..zcudj sont sc.tinés et recristallisés en q1.l[;.rb-rmscovi te 

evoe un fn.ciàs schistes verts .De n~~""' , dr..ns 1 1alloohto:ne cn.rbonaté , 

on retrouve è.0s phéncrn0nes de recristcllioc.tLm • 

- un 0:pi:".léta.r:::;~hisr~e à schiste si té c-.css"...."ltc ("S2") sr.r.s recristal­

list~tion ct avec ë.e r:::>r .• tro"JX nif'.rc-plisoene;:ts ( plis 11 co::.cer.triqueo"). 

Ce t~.i?e d 1 f1ir.J.éto.:J.Or;hisne n • est ;j;éscr:t que d.c..ns 1:. :partie occidenta­

le du l"L:~c sif d 1 Cr:.r: • 

Cetta plms& c.chève dont'\ de d.)nner son ce-C'ht:t au cul'strat anté-mio­

cène • Celui-ci oe diotineusl d.cr.t pa:ï:' un faci-0s à. pre:do:::inance calce-ire 

et schisteus.J , •:J?irlétc.:1or.;;>his_j et 0ce,illé et pcss~d.::-r..t das chev:::-uche­

ments .Lo. P6riode suivante voit la ~ise en plo.~e das v~lur.es cctuels. 

la - TERTL.IRE / :D:&BUT DJ QUL.~Ji>.IRE. 
--:-= '"'~.:.. .. _;.---· 

Tnctoil.i..que où pr6do~(;)r ... t distension et mouvcraents verticaux 

o.cconpc.gnés de sG<'lir:'.cntc.tion continent::J.e et de tr....nsgressions r.mriï.1es 

ir.~ortantos cc.~ct~risent catte péricd~ • Celle-ci s'étend du Miocène 

SUJ?érieu.r cu début è.u Pl0istocène et voit 1' c•thàvement de l'édifice 

structural tel qu'il se pr8sonte cetuellenent • Celui-ci s'effectue en 
que. t:re ét:::-pes principe:.lw • '· 

I.~u Miocène su~érieur ( en partie pendnnt le Tortonien ) se dépose le 

1e néogène post-nC-j?Pcs du 111 ior tYcle ou ''M1n et jouent les fn.illes 

~écoupo.nt les MLssifs li ttoroux en horsts et graben~. 

1°) .ll_ne tect-:miaue en distension •oœe9ce à mettre en plo.oe horsts 
et gre. bons : 

, 
Cette tet-.tcniq_uo en distension s 1 o.eeot:IPo.gne de fJnctuzo9s rû-

ccnt<.;~ FI:. fait rojouor le::: trrm::;versalcs • Ce laisoeo.u d~a !ailles a deux 
~- t~t-~\ Oh) , 
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Fig n°5-k.:...]J. t~<n:·~-,1 ·.':!'r.nc-.is C').-:te:~tG structu.r,l ( d' a:prés :B.Fonôt 

1975). 1 c scl:'.tl.stes , ccr;,:;lonérr.ts ot b8llcs è.e quc.~·tzitos por­

no-c:....rbcr.ifères ( l0s i.J.:.è.d;)u.sos ) --t ju.rc.ssioc ··cr5tacé dé.mt 

"1 'c.llochtonc t1ott1T"Ol'1Jhiq_uo 11 du Hurcljc.djo o-·2 : "c::.llocht::m8 

cr-rb-:>r;.t,t~ 11 Jt calcaire du Dogc,c,r .- 3 ~ ci:1l:ri t.;s m~scinien-

ter:.1a.ire ind.iff~~nci0s .- 9 : fc.L.lc.-3 ~:d.:.1cipclc:s et trcms-

vers.:S.oa 10 1 fJ.-::::xr0 .- 11 : el:a;rc'"-chcnt::nt .- 12 1 écail-

les.- 13 :··Jcints côt.}s o 

o.- Une direction ~r::;{~ : 

nu Su.:.l du 1'1r..s.sif des :..11d.aL.Jusos ot en bordure du verso.nt septen­

trional du Hussif de L'Silo. , le3 c.ccidents de- cette c:irection Mlirni­

tent le fosso do 1 '0.8id.i nC'..r.lé:.di ; 

entrü le Ilj. sr.J:~:~c:1 e:t la Hurdj•~d.jo , cohu de I:ors el KSbir ; 

deu;;: s(ries dJ fr::ctur ... o pc.rr.J.l:3l:;.:: è:.r::..:d c.~ H\;rd et c.u Sud • 

le horst d'~ Ilj .}'lurd.j:....d,·,o 

un.; g"-"C..r!.:e fr:.ct·..::.J:ù li:~ t<.: c.u Sud lo pcti t hord do Cc.p Fo.lcon ' 

b·· Iles ncc:i.ionts clo c:a:::.--..;ct:i. :n NLI:/88~1 r.ch2v:mt ::1::.; ~u.adril!o! ---........--- - -
~t en.Jenble ·je l'-- :cc:-t ct ,, u ·~r~ b,·,::J.o 

--_:_.~ __ ..;.: __ 1;.;;_:;:~ • 

Les Princip:..:,u;s sont 

l' cccidont crti. )Lsf'e :p:::.r 1.., cc::::;?lexo· t.ourictiquc cles. i.ndc.louses 
duns 1 ~ e :r .• .__me: tra.c:: q_t:·:: 1'~.vr.J. c~\:l l'C'.2L'..i H . .:;--:,di ; 

celui de la' bcrc1ure occiè.entcl.: du !~c.s;..;iî da Nt Siln. et qui se con­
t' mue vers le centre è.3lc vc.llCe ::lo l'O.Ci:!i .::ID.nc.di .Cot accident est 
1, ' 

e:ger .. ment iécc,l;§ :i?E:.r r[,:t-::;,ort [,U précédent .Il en fcnne quo.nd n~ne une 

continui tû vers le Sud; 

- celui qu.~ seul' 1 t c ' d R ---A.- de 1 'O. Ouedi t (extréni tû - ~gt:a 13 ra o u -:.·.r w:-

occi"''nt", 
'-'-v• ~e du Ivlurljc,d.j,:, ) ; 

~eux fr[,ctur~o dCl~:itont à l'ect et à l'ouast le Dj.Scnte-Cruzg 

20)- "'-.. '. " .u.· ;·.:.c:1e tGr:1J?f> se d :,-çose ln. c:•JverturJ n~c e;ène du 1er cycle 

1[:, co~vcrturo néogè~e du 1er cycla pvst-n~pes forne le rem-
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:PliE:sc.go (}cs zones cl(;l:ri:::Ces : v::.ll,:-:: (}_;,; l'O.Sid.i ikr:;o.è.i , f.~:prcssion 

r::.o Mors c:!l IC:bi:r e:t :plcJ.1:e è.<'.) 13-:m-Sf;__;:::/ lLJ.s • .n:l:::.louscs • Elle est tou­

j0urs clioco.r::c:'-tG sur lo C1ÙJ~trc.t .:: .. 1t.:-:-.i.)c::m.o vt en OJ.1or:t do la. va.llée 

do l'O.Si•:'..i E:u:;r.~i , t-lle l'od cu:c l'J S.Jn:·n~-~:c.l.jcc2~1G o 

Du point de vu.e st~·~ticrr~?hiqr:.o et i\.ci:.:s s le c;{cle d8bute par 

d<3s fçx:1ntiŒl.s CO!ltin~-~~t;.:.lc.:s • CLllv3-ci sont on gun~r:.~l la.gunc.ires et 

conglon~ra.tiqut:s : crcili tee ru'JCfi.J0c ( l-iers cl Kubir) , lie-de vin 

et noires gy:pscmsüs é'.c.r.s le f._,:;.;::.: C:Li 1 'O.Sidi Iic.r:D.:li • 

Ensui te , :les dt:pôts c::mt;;;L~1~:rc.tiquos prcve~a::1t du doDant?::lenent 

dos_ n~J.r,pes s 1 interca.l(mt dc.ns los r"rt;ili tes ( ex: à Hers cl Kébir ) 

ou leur succéè,ent (O.Sidi =tc:.r .. c.G.i) .J)::-JlS ce· durnio:r.o ccf; , ils sont re­

lativement é~aio ( 15 à 2C~) • 

Le. s~rio oe t Jrni...'1e pr.r C:.cs r.J.r"rn~s c.r€,'il;::uso3 èo plusieurs centai­

nes de nètres d 1 épaisseur. Leur fc.ci8s est :::rrin (Aers cl K0bir ) et 

lc.gunc.ire • 

II·- l,u Miocène tcrnina.l ( ou M•:::Jcinion) , los :JÔDGS nn.nifestati::Jlts 

i.ecyonigucs se poursuiv,~r.t tc.ncl,.iscu:.: sc ;:wt en ;plnce le néoc;ène du 

2_ème cyclr.o pr t tr.l2" - _ ~ . S -!1é'.j?gëlS OU .1· • 

1°).;:n effet, 1~ t::rJE't~•::~ hcr.st-gr'-'..bons tGl q_u 1il a. ~t8 exposé 
:Pr ~ , , 

eccuen::1ent , se :pr,~c.Lse • Les ::1:n~vo::1<mts è.-:;l E:ur:::ccti:.:n SJnt o.ssoz 

inportants :Pc·ur· (lo:n..1er n::üs::c.:.'!co 21, tl.ne t-:.].)ogr::.;>j_c v~~ri.Cc: .Celle-ci 

a. Pot:.r c.:m.sCq_u :::-J.cJ : 

2o). Une s0è.i::.Jl:tdic':1 c;_..U è.iff0ro è..u n::;r.J r.u sd • 

]) 'une ncnièr~ [';::1-.éi·r.l ._. , le. C'-'uvert1.<ro r; .:cg(:ne du 2ène cycle 

Post-nc.:;_:J;.Jes clh. Z2 sc c.",:!:'f.;.ct~ri.s~ ;.rr 'l::ls c:,~~-0ts cCl-:tiner.tc.ux ot volca­

niques à lL bn.s<=· 8t è.e;:; f r::n:.tion3 r~c.ri~·...:s ~~u cc.r.:.:act • Nr.i.s des diffa­

renees s' obsor-v-0r..t ~:u n.,r:::. cu .su.:l : 

Dans lee zc:-.Gs C:0:._..,:.~i:..:[e 3 bt .s-u:.~ 1.:. :;:)r,rtitl :r.:CrL: .. icr.c.le du 1-'io.ssif 

dos .b.nda.lc"L:..scs , 1.:. couv:Jrturu nCcc8:::e e.st cc::-Qcsé.:: ;c.:r· dus 11 forma.tions 

VUJ..cc.n~-G.~l~tr~tl.·C' __ U.-·•:-: ( • ' 't ~ ' '~ t--+'3 ~~--'~'tl..'"'GS) et - ..... :...... CJ..J:t..;.:r~ C.:3 !C::::'!.i:......:..:S ~\..1 -~ '-...... , ... ..:....... .. ... 1.4 ·-

Conc·lon ·.,.-·t · '' ' ~ f t · ,_, ·· "' ... , .. l.q_uo.J • C.:.:llt:e•ci sent sur::1c.ntc..;3 :;;Jc.r c.os .:-rr.r\ l.vns mn.r-
neuses ( ,..,~ . • t d ~--t 1 t' r"e ,,n.ncr~ "'""rn-::.s :ï.ll.CC.Cuen Cv:::;;crt.::.n uS ~'l EJrca. a l.Gr..S ~ !..-- -

~cs0s d~ ~-~~-~l.·s 1 . . , t'll ~ ~'s ~ic~c'~ et ~~ "' .... _,_; v::; e-n.J.ug_uos , u.0 ... en l. os u.El o-'-C.: .... , "" ""' -.~. .. ccj ···· 

) . ' 1 . " ("" 1:\ ... t _, --~ r; \ , Il.:.r:Lo-cr~ seu3.J s :JUl. o ·.10 s co. cc.l.rü s • .o • .s: cne -~ 1 / 1 'J ,· 
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:Plissc.go (les zones c:._::::,_,ri::lCes : ve:.ll,:-:: r.2.;.; l'O.Siùi. !Iccr::aè.i , C:.J:prcssion 

G.o Mers cù K(bi~ Gt plc.ine è.~ :s.:m-Sf0:.:/ h.HJ ".n:l:::.louscs • Elle est tou­

j0urs <liocor::c.:::.t.:;; sur lo cu·ostrc..t c ... 1t.:-:~.)c2:uo vt en DJJor..t cle lo. vo.lloe 

do 1 'O.SiC:'~ E3l':lfoc:i , ülle 1' e:.:.t cu:.c LJ S~n;·n~-~;c.1Ccc:.;~10 ~ 

Du :point J.e v'J.e str<.-~ticrr:;?hiqti.C et fL.ci~s s le c;ycle d8bute :par 

dJs fryr.1ntiŒ1~ coutint:~~t;~·--s • C<.llvs-ci sc,nt on gun:r: .. l ln.gunci.res et 

conglont1rc.tiquC:s : c.rcilitcs ru"J:fi.::0c ( hers ol K8bir) , lie-de vin 

et noires gy:ps(::usGs é:.ru1s le fv::;::.C è.....: 1 'O.Sicli ~lc.r:c:li • 

Ensuite , d.es d{pôts c::m(;L~1l:~c...tiquos prcver..a:1t du c1or.nnt?:lenent 

dos no.fi:tles s 1 intercc..lont clc.ns los c.r.;ili tes ( ex: à Hers cl Kébir ) 

ou leur succéè,ent (O.Sidi :rc.r..c~) .]~Jls ce- durnio:Y." cc.E; , ils sont re­

l~tivencnt é~uio ( 15 à 2C~) • 

Le. s.JriG DG t Jr::li ... "le pr.r C:.0s r.J.r.rn;.;s cr5il:Juse3 è.e plusieurs centn.i­

nes de nètres d'épaisseur. Leur faciès est :::rrin (~·lors o1 K.Sbir ) et 
lD.gunai re • 

II·- l~u Miocèno terninn.l ( ou M ... ::scinion) , los :-:18nos nn.nifesto.tiolts 

oursuiv,mt tc.nc1,.iscu~..~ sc :1ot en ;plnce le nûocùne du 

~me cyclr> p t 1"' 12 11 - _ ~ r_ s -nr!.p,;.os ou i'• • 

1°).;:n effet, lo GJ.St~•:~::; hcrst-gr~bcns tol qu'il o. ût8 expos6 

l?récC:ùGnnent , se :pr,~c-~sc • Les :::·:Juvo:-::e:ots è.Q Et:.r:::'ccti.-::n s:,nt o.ssez 

in:porto.nts :pour. ùonn.c·r n::üs.::D.l~co 21. tl.ne t-:;:Dogr::.~::-.;.:i,c v~~r:L.:'-' .Celle-ci 

o. 'PO'\:r c-JnsCq_u c:nc0 

2o). Une s0è.i::.o~:tt .. ti cel c:_:ri è.iff0:r:·o è..u n::;r.J cu sw • 

Il'une ::1cnièr'-> t:'~-.é:r:·r.lc: , le c• .. 't~vert-:..U'o r:.:cc(~ne du 2ène cycle 

:Post-nc.;J;,es clh. Z2 sc c~.rr.;.ctCri.s~ ~::r ':os c:,~~-0ts ccntinentcux ot volco.­

niquef.l à lL bas<=· E-t è.e:J f r::u::.tion3 r:;.c.ri~·..;s c~u 8cr.:.:act • Nc.:Ls des diffé­

rences s' obser-v-or..t ~:u n .... r::. au oucl : 

Ik:.ns lo.s zc:.Gs C:.8:._..,:.~L:-Ce 3 ~:>t .su.::..~ 1.:. :;:Jr.rt::.e :::::Cri:.::..içr.c.J.e d1::. No.ssif 

des .hlldo.lct:..ses , le. couv::Jrt~:J nCcc8:.e est cc::Qcsé.:: ;n.:r dos 11 formn.tions 

'VU.lccnv-dutri ticu.:.:c ( cir.Cri tc- 3 Lr: 1.:.::s :le t·:J's c.:~-.:...:s.:. tic:t:.cs ) et ·• 
conc·l . . . 

,_, 0'-L:::•.t~q_'..lo.J 11 • C.:.:11ce .. ci sent sur::1:::.ntévG :;Jc..r è.os f.:;.~n.tions mn.r-

11euso s ( 1 t · " b r.J.Crnvf:l ;.-,licccues cv:.:.:;crtc.nt dus i:1.terca. a ~c.r ... s c_e -n.nc:::; 

~csGs de "'·~---"'-is 1 , t""'l .:~ • . c'"' et,, ""'-'-' V::J cn.niquos , cl~ ... on ~J.. os u.El gr~.;s r:-,~cc.. v"' J.G cc2 .. , 
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Sur lus rdiefs 6luv0s (l'lc.ssif do :!:l'Sile.. et J:1urdjc..rljc ) , le Mes-

sinien c.. un fc.cibc ~:rÙl l cc.lco.irt.:a à. i.lcu.os • 

III.-Le Pliocè1:u inf0riet'r et noy0n est une périoclo de rolrxatior.. tcc­

tonig~'L.J2$lr'k:P-t lrvmellc s' ~ffoctue une trf'.ns{;'Y'ccsi::-,n • 

Cette trn.nst.:,-ru a sion ~l'at te ir. t qu;:; 1 e nord -ouest elu Massif des 

L.n&l.lous8s ct lo suê!. de Ca:p Fc..lc·.:r.. ot :::.c.isse u1x c{diocmtaticn narine. 
1 ~extension et le faciès cle cotto de:;.:nière l~ffQ:::-ent d'un auteur à un 
autre • 

ldnsi, F.DounEJrgue , dans le. cc.rto géologique c.u 1/50.000è des 

l..ndalouses ( 1924) è.isti.ngu.e un fo.ciùs :principal (P) : gr~s oarneux 

jaunatre , fossilifère ( à. o. Cchler.r , petit::; p8ctenb ) • ù.u-dessus , 
se superposent t 

- P1a t poudingues ct gr~s c0quillors ( noulus de ,octoncles ), 

- P1g t grés et {Srt~s so.blü'l<X à h0licüs , 

- P2a t :pcudin~:rucs et grû.s cuquillors 11 r..e se distinguant que :par 

l'altitude 11 
( niveaux do 100 à 14Cn), 

- ct Emfin P2g 1 [,'Tés et so.bl,;s 3. J.~lices • 

Conrae on le v::.i t , les n~r.:.os fc-.ci8s so~t d-Jcri ts deux fois sans 

aucune :Précision d' or:lro l'al0cntcloGiquo • P1 r. à P2g r.ffleuront sur 

la zone étudiée • Quant o.u '~" : LT0n no.rneux jaunâtre fossilifère , 

il Cc·rros~ond a.u Pl:i ocène inf ~rieur ot nuYGP Je :B.Fon0t ( 1975) • Celui.;. 

ci a. ' sel..:,n cet r.utour , u.'1. faci '..:::; c:m5'lvr.:orat.::..que puis bioclastique 

grossier ( Gros nc.rne:ux ) ric:w en no.cr')-faune et débris schisteux • 

B. Fonêt Pla.co , er.. vutr8 , la. s8rio Pi a à P2e c~.') }' .. lJo"..ll.lergue dans un 

p 2 qui est calabrien. 

IV •- l~. cette Pé:>:"L.:le de r·~lr.xa ti on , sucoù:lo un Pliocr\ne sc:.périour-ca­

~brien Pendant .lequel 1 'o.ct.:i.vi té· t8ctoni0ue re1n:-onr~, 

I!:n offot , au Plioc0ne sU11é.riec:.r rejc=llont les crnnds ncciëkmts 

Ceci er..tr.:.ine un offcnè..rr:.nont ùo c·Jrtc..ines 1mrtie~ elu li tt )r8J. or::mais , 

la. subsid~nce du ~illon Chùlif- S~bY~~ et l'onfonoc~or-t ~(S Massifs 
littor"'ux r t h .. , t 1~ '"'o,_,_,,~ {"'ell"' i ..... ..,.VE:C 1.'-!lO -.Jn.:!.c.nce: c.u L C.GOC-J..ener. vers ..... u L............... .. " c-C 

entrc.ine le détut <le la è.Cfor~~atic:n du calC<.'1irc Djocinicn è.u Dj .Mur­

djo.djo : flb:uro cle l!irecticn lJ:;lj::-".1 qui :passe :par le scr.Jr:wt actuel de 
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.i .. u Calabrien se proà.ui t le rolovenont d0s N11s3ifs littoraux et la 

tendance au ba~culoncnt vers le sud Si.': pour::mi t • De nanc , la dé for-.· 

nation ( flaxuration ) du r:éssinien s 1accer.tue sur le versant oéridio­

nal du Dj.:Nurdjac'l.jo : lü co.lcciro ne::;sinien s& trouve actuollenent dé­

calé en al ti tude ( 531n cu so!'1:1et , 1 OOn à Misserc,l1in et il plonge vers 

la Sebkl1a ) • Seo pendages , d 'horizvntaux n. sub-horizontc.:ux au sor:u:wt, 

atteignent des valüurs d'environ 30° en bas du YGrs~~t r~éridional du 
Djebt:l. 

En o~ne ter.1ps quo cutte activité tect~~niquo , une t::::-n.nsgrcss:i,.on 

narine d 1 age cala brion rc;com-re enti8rcwent le li ttorol c~ranais d 1 tran 

aux lùld.:ù.ouses et de Ca:p Fcùcon au Nurdjadjo et I1assif cle M'Sila • El­

le laisse des~a,pets gréseux riches en calcaire et fossilifères ( grés 

gris calcaire à lunachelle et ~T~s blo.nc contenrnt des biJtites ) .Leur 

ttgo .calabrien est souvent controversé • 

Ainsi , J3.Fonêt (1975) plo.ce l'O Pliocàr .. e P1a et P2g de F.Douner­

gue au Cnlabrien • Il le f~it di3cor1ant aussi bien sur le Pliocène 

noyon et inférieur (P) quo 8Ur les tufs volco.niques et conglonératiques 

de la base du Messinien ( cf Fig 62 :;e 1 )8-thèso è.'~ B< For:at -1975.) 

Cet autour rejoint en cele. Y.Gcurinard qui è.o.ns sa thèse (1958) se 

ra~Dcrtù aux trava~ d0 R.Laffite (195C). Los critères paléontologiques 
sont t' :peu probants 2 absence clo lr. fc.uno O. cy:rrina islancFca carac e-

ristique ela cet ütage • Mais ,ajouta-t-il , il y c c.:·.1ssi absence des 
u ' , ; . 
espaces eteir~tes caractoristiques de l'i~sticn 11 • Bn cutre, ces deux 

autours av-ancont cles crgunents strc. tigrc:phiques s Juvcnt :;Jeu conva.inquo.nts: 

Pour R. Laffite, c'est d"'uno pert , la discordG.nce " not te (,nt re 1 'l1sticn 

et ces luncchclles jusque:-là ro.t.tn.ohüo r.u :Plioc~nc" ct a.' autre part , 
la 11 

S"'J.') • • f 1-- · à .. .. erposJ. tJ.cn a:ppn.rer:;r::ent concor:~,_ante elu villa ranc ;.J.en rouge cos 

l'U.rïlr:.chellGs ". Pour y. Gc:urinl:'.rd " cette luon.che:llc est intercalée en­

tre les d:c;ux gise::ter:ts à faune villo.franch.ie:me" {tucliée par J~..Pomel 
(cf Fig no4 r.41 ; Y.Gourinard-1958). 

Cepündant , d'autres ar~~ents éta~nt et rendent plus vraisooblo.­

·~los les h;;rl)othèsos strn.tigra:;t!:iqucs précédentes .l~insi , Y ~Gourinard 
si.g-r..alc la pr:':cc!lée d'un linon ncmoux à Fcraninifèrcs et cocooli thes 

c..t ajoute-t-il 1 11 ce faciès cat cxtrémoment intürossant pa:r· son conte­

n~ Paléontolociquo car il pcrt0 la trace d'un refroidissenent du cli­

nat ot :::Je~.:.t cinsi cup:pléer à 1' absunce de le. fat:ne à C&J2rina IslDndic.a". 
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ltour fait :r:enc.rq_uer c1."..nà une note infra:;::c.g.iru:ù.e q_uo la faune à Cy-

la Island:Lca venait d'ôtre dGc01:~vorte 11 do.:1s dos ccuchcs sablo-nar-

30S du So.hel cl 1:.lg,.:r , ccuchos qui s.:.nt li0os à lL"lO lu.":lachello iden-

10 à celle d'Cran par lw f~ciàs 8t lo cor.tcxto st~~cturo.l ( discor-

l~ussi , l:J. Ir5:-.;er;co è.~ f~~ci0s cc.labrien clisccrLc::.nt è.evient-il "PlUS 

isor::blable et lus ccr.cl~,;.sicns d0 Y~G~'urinar:i sc.ror'..t r1tcmues • Mais 

s cet éta.ge 1 nous ne J!:mvons inclur-1 toutt:.'S le:::: fcma:t::ons cl 1 fiee 
à P2g dü F Q.Dour.:crc.J.e 

Cet cutour , ;;r: -Jf.fet 1 s,=uc è.Js fc.c:i_oc iè.,;,1:ti,p0s à c • .:;s derniers 

rodu._i.t deux nivoc.ux q_uatorn::;,ires q"nd. ot c:_ 1ni ( 11p:)uè.incues et grés 

u.illors - t,'Tés ot g:::0s SD.blou.x ") q_'vli ne su è.idincucnt q_ue par 1 t 
1 t~.:t.d~:~ • Cr , ct :Jot un arcu;.:wnt ~Jou vnlablo dn.ns ï.:r:O région où 1 'ac­

'i té de la noo-tectoniq_"J.o S'tl fait cmcc:re sGntir • En fei t , conne le 

tontror:'. ce tro.vêlil , P1 a E:t P2g ::;ont d<..:s forr:m.ti,ma quaternaires 

'tincntalos ot P1 g et q''nd ce>rresp·Jndont è. dos affleur8:1ents du cala­
.en. 

Enfin , Y .Go:.1rina.rcl , :plc.ce 1;; cJ.::.c.'trio:.;. L':r;. Quc1.tcrnaire ancien et 

~nclue des déj,jÔts pl(;istvcèr..cs s.xw:nt t:;:-:Js :r:-.:c~nt:J. 

ldnsi , au Calu.tr::.cn , 1 t _:c.;_::'ic.::: st:::-u~turc.l :m horot et en gra-

18 est nis on :place , Los p:::'c:~ura sont 
1 

cl 1 eue ct .m est et à.u nord 
sud : 

- le Massif cles lùlè...".lo"t;.Sü~~ 
le Massif de N'Silo.. ~ 

... le Ilj,. Murdjc.djo :lunt 1' cxtréni t& orientale se subdiviao en Djebel 

nton et Ilj. Sante Cruz , 

le ~etit Massif de C~p Falcon 

Ces horst ., à. l' CX'JO?ti'm ;:e c ·· d.Jr."l:.ier , corres:;,:>or:dent aux reliefs · 

s ~lus élevés de cetto é i r [; c::n • 

Quand. o..ux erab0r.s , ce sent l0s zcnos l0s :plus basses a vallée 
l'o ~~di , i 

• 
0

"'" Ha::1êld.i , :plnino de ::Scu-Sf.::r/les J.nclr..lousos et dopress on 
l }lors el K0bir • 

·-EU 
COHCLUSION '·--------------------

On ~out diro que si le littoral orar.~is est cow~artinenté en uni-
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L'auteur faH x·en2.rquer dr.nà une note infra:;::·r..g.innle quo la faune à Oy-

:p_rinn. Island:Lcr1 vcno.i t é!.' ê3trc c10c0t:v0rte 11 d~"'ls dos ccuchcs sablo-nar­

neusos du S3.hel d 1 :~lg,~r , c~: uchos qui s·~·nt li Sos 3. U.."lo lu."':lachello iden­

tique à cvlle d'Cran po.r lG f~ci~s et lo contexte str~cturnl ( discor­

dn.nco :.Jur 1 1.:.stion) 11 , 

l.ussi , la Ir.5::>er;co è.J. f~·.ci:':s cc.lo."brien c~sccr~r .. nt è.evient-il plus 

vraisor:1blable et los ccr.ch:.sicns d.a Y .. G.,urina.rd scror:t r.:tonues • Mais 

dans cet étnge 7 nous ne y,,uvons incl'J.rJ tout<..-s le::: fcrnat:.ons d '~ee 
p 1 r.. à p 2g 'd.u F ~ .ÛOU.":;O reole " 

Cet n.utour , on Gi"i'et ~ s.·:u:::: è.Js fc.c5.0c iè.~l:t:i.;:j_"lJS à c-0s derniers 

, introduit deux nivcc.ux quatc;rnc.ires q":.1cl ct r._ 1r.d ("IJ::;uè.inw"'"'.les et gros 

coquillera - {:;rés ot g::8s s~1bloux ") q' . .li ne su è.ü;tincucnt que par 1' 

, al ti t~.;.d.:; • Cr , c 1 ()st ur: r..ro;t:wnt ~;cu ve.la'olo do.r.s l:r;.e région où 1 'ac-
1 • 

·ti vi té de lo. noo-tectoniq_'J.o ~ fait encc,re sentir • En fei t , cor:lr.le le 

dCmontror~ ce trr.vr..il , P1a ct P2g Gent d~s foroationa quaternaires 

continentales ot P1 g et q"nl C0rJ:.'eS'..;>-::mdcnt [. dos afilourtJ;1ents du cala­
brien. 

Enfin , Y .Go'J.ri..no.rd , plc.co lG c.:.::.atriœ;. 2.1.'.. Q~.<.atcnmire ancien et 

Y inclue d8s dé:;;ôts pl~istvcèr..cs s· .. 'l..~"··:nt t~c:;o :r:.Jc~nb. 

Ainsi , au CaL:.1:r::.on , 1 1 ._:c.;_::.'ico st::.."U~h::.rc.l :m l:orDt ct en gra-

bens est nJ.' s c T'), 1 · t , ' · ,,~, el'lt ,.,t du nord · n .,. ..... ace , os :p:~o::-t:.uro son s c. cuos',j -'- ~ "" 
on sud : 

le Massif des lùld...."..lovsoD , 

le Massif de !ti 1 Sile. s 

.. le Ilj., l1urdjc.djo :lunt 1 t m:trér:ri t& orientale so subcliviso en Djebel 

Snnton et Dj. Sent~ Cruz , 

le Petit Massif de Ccp Fc.lcon • 

Cos horst , à l' cx0 o?tiun ::e c;,; dJI'l:ier , corres:;;>o:r:dent aux reliefs · 

les Plus élevés do cotte réci:::n • 

Quand n.ux grc.b~r.s , ce sent lua zcnos les :plus basses a vallée 

de 1
1 o. Sidi Ha::1c.di , J.)lnino de :Bcu-Sf0 r/les J~dwousos ct dépression 

de }lors el K.Sbir • 

Il.- EU COHCLUSION '--------------------

On Peut dire que si le li tt oral orn.r.r~is est cor:;mrtiuenté cm uni-
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tés topoiJ.l'["'.:Jhique~ cçntrc.st.;es • c~lle~-ci cor.-res-ponl~r"t J. cutc..."1t d'en-

sen bles bi c·-cliu::. ti quo~ , ntn;.cturc.'J::{ et li tholcgiquos è..iffGrencié::. 

En effet ~ 1<~ tli:ctcnis_ue ·~:::1 clidenoL'n qui inè.i.vidttlise dcns cet­

tc ?nrtio du littcr~l or~1~iG hGrsto 8t grab~ns , influe aussi bien 

sur le. rü;c~rti ti on clt.:.n.-3 1 t os::JO..Cu de.s .:.ffleu.re::1ents li tl1ologiquos que 

sur lo ty;;e do sé:di:.:entc.tic.r~. 

l..insi , on :;;>0ut rc;:~c.rq_ut:::r ç_u 1 il y c. cc~tr::.ctJn li tnclogiques entrE:: les 

zone:=: bpc;;rr.};hia.uc~ lo."J :;?l".:s 0le-vrSeo . cor:res;;;onè.nnt aux horsts et les 

zones b:-.sses ç_ui sont deo cr.t:·:.bo::.s • 

. •·· 

LGs zon0s scul~;vées c:1t u.-J. .s1..tst::::'f'.t schloteux et calcc.i.re pos­

sédcnt écn.il1es (.;t ctC::v(;;t.;.cher::tmts • L'~.:;,:;- ::::l:~ fcmaticns va du pemo­

co.rbonifèro au oala0rien .~inoi : 

1 °). Le Nr.ssif d0s Ar,d:.:.lm~s,,c se ~i::t~:QlLJ ~:::.r un affleurement 

a.u nord du :.>e~c-c~:'benifèra Jcc.El.:. et c.u sr:.d -pc.r le::> tufs volcnni­

ques du N2 • Le fo.ciès éi.e c<J :;1.C;rrÜLC r. -Jtü d.Scrit r,1uc hc;_1t • Q.uc.nt au 

l?e!.'r!1o-cc.r1)onifèrc , il est. c.CJ:J.sti tu:~ de· rJches à prélo:::-é.nc.."lce sf'histeu­

so 1 schistc::s rouge a , vort::; cu ::oir:: l-' :uv:::.nt ccc.;porter des bancs de 

g-r(s ' J.e q-...2..rt~i tos et ùe; qua.rJ;~ :,.t C::r'1.X..io.ticn ainsi que des cc:ngloné-

mt~ et u.nu f;:;!:::-.c.:ü.:::n è.;::bictc·-ë!.olcr.:i ti:'lu:; è.ite dJ 1 1 0.~1:.-iclch" (:B. Feflêt, 
il -

197)) • 

. cc.lcr.ire.'"' c.~ 1 · 11 ·' "" U:.lC.C.le . .:: cal~lrions.:. 

v. est ~.:boe:nt p t ~ J · 't c' " - - • ::..r. CCU !:G , .LO -:rr:.scJ.co-C:rü U v' 

,.. · "'ron," 1'··1 e11.Se"".bl'~ c.u t.:;cr.to:-lG <- t ·_.).::~:-o.-c:ui:Q.., vV,•l.l,! - - ._. !'' v 

chtcn..:; ot 1m c..l::..cc:.t -1;,0 cc.r'.J.:::::.tC c:-:u.i c~evnuc:~e ,;.:r • ..:J.·[..lC;üill'.t 1o }.Jrc­

r:li.t;r • Stmtigrc~:.;bic:_'.;.o~.:(;nt , 10 Lie.;:; c::r::::::..-":!!:~ ~ ""Ji ir.gHs cc...lc;.;..cêo-

dolcr.:i.tiauo q'··4 ........... t ,:r.~ ,, ..... ;.-.~~+ ""'ev·c·:-.--t ~:;ut lt~tc .. ·'..:. • Il nffiourc 
- ~..~ ..._ ,_ "-" "" ~ . ., '-4 ........... --..~- v J;' .... --- - ...... 
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du Murdja1jo c.insi qu'à Djorf 1Uia. ot tc.;ut le lo1:..g du versG.nt Nord du 

Mn..ssif de 11 1 Sile. • 

Lo Dog.c;er e~;t re::.ré;.::;onté: :;;cr· è.eux 1_:;oti ts t,.ri.sencnts constitués 

de cale::::.ire~> E:n bc,ncs r::r.s;·_ifs : 1 'un t;ï.U' lo sot::.1ot oriental du Dj.Mur-

djadjo et 1 'n.utro ;>re-longo l~e :f!r'--::J.ier · ·a.u. 

1 1 0. El ]" ,_ . u.CtU::>: • 

l,~rcl vers la. vallée de 

Le Lias et le Ilocger 2..-.;?l:c.rlionrwnt à 1 1 11 ë".l.locL.tcnc nr..rbonaté" et 

oonsti tuent les écailles d.:: S.:-..ntc.-C:::'U.Z , elu D~ .Nw::ijc.dj o et du Mn.ssif 

de M'Sila (Djvrf •. lie.. ) .Ile c:~cvr:,uch ... nt un j,>r.r:.-c.atocllto~o formé par 

le Mal:n et le ~~i ti.wnique. 

Le }1alm ost ochid..;ux puis ccJ.Gcr.d.stcu;~ wt le Ti the-nique est sur­

tout cn.lschistoux et calcr..iro .Ils r..ffleurent lc.rt;\3r..e~1t ::.;ur les versants 

septentrionaux des Dj .Santa-Cruz et Nurdjc.cljJ eux 6:trt;mi tûs occidenta­

les et ori~tales surtout. 

1"- Lo Crétacé J seul l..: cr6te-cé inf0ri.;ur e:t moyen ost repré­

senté • Il est selon 3.Fenê~ (1975) : 

-"allochtcne r..8tu.--:1or.~.1hiLJ.Ue '' d.c:r..~J le. p<..rtie oriuntale du Dj.Santon 

et au NE de 82.ntc.-Cruz ; 

-et"para - autochtc:..1c " sur lo V€rsc..r.t seJt-:.:ntrion:ü du Murdjc.djo 

et la Plus g-rcndc pc.rtio c:.u :r:c..8::;if a.~ II 1Sila où n· s 1 étond largement 

Le Jura.ssiq1~e et 1<~ crC:t:~cé .:;~r..t fos:.::;ilic€3 , nur le sommet du 

Hcssif de H1Sila ~~ sur c"l1.:..i ·lu hurlj::;ljo ~)ar les ca.lcc..iros à .: .. lgues 

néssiniens et 1-:,caJ.er.:.:mt e-unci li~r lüs gr6s à lu.--:1c-.cl-:8llc coJ.abriens • .. 

3°)Enfin , ù.isc.nt r:~~rtic l::n I~orsts ncis to:'o[,"T::\.phiquement -

bas (7,5m) , lo j)cti t relief de C::..-;.J Fal0on est for.:·:t; 1 

- r.u co-:1tre Gt 8. 1' ou.3 st ::pcr d...;s c.fDeure::1ents ?er:.~c-cc..rbonifèros 

identiques à co1..:x C:.·J. li. C:cs ù . .:ldclùuccs ; 

- à l'est rc.r le Li{.S c.:l.lcr.r:So-dolor.U tique écn.i118. 

Les zones ê!.t,?ri:-:0...:s c~t un f~ci3a à dordnante mo.r.1euse • Ce 
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1 °). ~C'3 r.:',rnes GQSJ.Iuro:3 tri"..siques qui .klcmcr:t les contacts 

o.norcn.ux · borclc.nt les horst'3 en pcrticlliier 

c:Gl ui q1ù s' n.llongo d' JW.. Lnçor n.u Dl:'. Si :li H~:~è.i , 

lq 1-;)l:g de le. c8te , · t:c S.:mta-Cruz à :Hers ol K.Sbir , 

1' acci:ic..ut de la l:J::',rtio occilontr.lü de le. :ié:prer;sion :ie l'lors el 
Kébir , 

- 3u.r le vc.r3a~1t .: cci:"!.onto.l è.u Ro.via d0 1 1 Que: ii t à 1 11.v. de :Bou-Sfer 
villc.gc. 

2o) Les nc,rncs .scn,m.~-po.léocèj::.es 11 r.ll ocl1tones 11 so::1t :peu représen­

tées ici ~part, de :;;;eti -ts c.ffLmrer:;cnts en bordure d1.:. versant septen­

trionc.l du Mus::-.if d(..; H 1Silc. entro 1<~ :F~e 3uùs ct le Dcuc.r Sidi Hamn.di. 

Ce sont des narnes t::-~s argilcm::;es , S< .. ll:.bros , luis:::ntco à petits bancs 

de micrv-brèches et do cn.lcn.iros r.:o.r:1uux .Ellos co::~portont souvent des 
'1, 
G ements elu Trio.3 tt;llion • 

3o) Enfi:1 s 1 e I)lus r;r...r 1. re::}ùic::.::r:e :\::-s ~~c'bc::-w est forn6 par 

les I:lo..rnes è.u Il1 ( 1ier c~Tcl~ :;::::st-::::.:.Jpo::;) Lyc.:..t ~ l..;ur bcse des bancs 

conglonératiquos et ~~corê~~tes slœ lG soolc. 

Elles sent r,)ccuv.;rt<;o dcr,s lu pc.rtie c.r:-:.:;.r:t d-J le. VCJ.llée de 1 'O. 
Sid.i Hati1n.cli ~c.r les nc.rnes 0t J .. es tuîo C.l•dSsi tü1ucs ~ l"l~S3ées groseuscs 

du 2ome cycle l:JOst-r~r.;?pes.l.u 1:1: d8 ln. .. :plaine dG :Bou-sfer / les l..n:ialou­

sea cllas sont fossilis6.cn p8-r le :Plic.c0ne r:1arneux et co::glomorc.tique 

fossilifère. 

Ainsi, les zor.Gs soW..cvu~.:s et topoéjraphiqucment los plus élevées 

~orrospcnùcnt nux cffl~urencnts a~ roches rusistcntes tandis que les 

Plaines et los vcll6es sont eonstituécs de roches trés pGu résistantes. 

Ceci explique la répartition cctuelle des voluoos et en partie leur mor­
"Plologie.; 

UI.- IŒs conségur.nces de la stntcture et de cette répr,rti tion li tho­

ffi:igue 'JIU' le- norphçùo,-;-ie • 

1 ~).Su"'(' 1 1 t:.llure è.e la- ce te J 

L~s lfocpccd , la situ~tion des volumes fait alterner du Nord 
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o.u Sud et selon une dispositio!1 pa:ro.ll8le :m/ST.v dos horst ( ou Djebels) 

et des foss0s tcctoni~ues ~ui cou;ent 1~ c0te en écho.rpo • 

Ceci donn3 une côtG faite d'm1o succ0ssion de baies avec plages 

d 
1 
accumulatic.n et de prc:nontoircs rocheux corres:;ondn.nt aux reliefs éle­

vés. 

Cett2 r:-1:p-:.rti tion li tholce;iquc en nett:::..."lt e~1 contact zones hau­

tes à substrat fcrr-,0 d.J roch,.s rés:.ctc..;tes ct z ::--.<' ·::: to.cses marne-sableu­

ses par ID1 s~·st8rr..::J do faillon , f~cili t~; le jc;u de l' {rodon différentiel­

le • De ~;lu~ , une téetoniquo r·:·cento ( c:::.lo.bri.::::n;,; et :pcst-calabrienne \( 1) 
fait que le soulciver::ent des hol:sts s 'accor:l:pr.t-:EJ d'un basculement vers le 

sud ' vers la Sebkha. Ceci er;lique l' éxistcmce d 1u:.e clis3Yffiétrie générn.-

le des versants , dissyoét~e que runforce lo c:::.dre bio-climn.tiquo 

étant donné que los vohuncs sont dispos0s sur lu trajectoire dies flux 

Pluvieux d 'W ot du S'v!, les vorcr:.nts septentrionaux se trouvent ainsi 

nùieux arrosés m~is o.unsi plus cxpo.3és à 1 'impr,ct .ct.rcct dos gouttes de 

Pluies que les verso..nts cud.. 

Aussi , le3 V.3r::;ant.:; soptentrior:u~u:: cnt-ils ux1 modelé et une dyna­

mique Plus vigoureuse q'.W lon vor:JLnts mCridiono.ux • C 1 ost rians les pre­

miers par exem~l0 , QUO sa loc~lisont la plupn~ dos :phenomenes érosifs 

intenses n.lors que les soconè.c œ1 sent moins attej_nts • Il Y a donc , 

en gén8rn.l , opposition entre vcrso..r;.ts .. septentri.:mc:cx: · plus abrupts , 

PlUs dis~équés , plus érodés quo le8 vcro~r.ts m~ri:ioncux plus doux8 

Naü3 il f~ut m::...'1.ncer • L l' int,:rieur d;; ces crc.nùs en.scmbles de 

versants , lo.s diff8rC:ncos li tmloc;iq_ues et par conoéc;.uor.t l'érosion 
diff, 

. erentiolle interviennent • ~Lcnple : dc~lB loc versants septentrio-

naux ' une cornicll:œ s.:>mrnitn.le cet d·5gagéa do..ns le calcn.ire méssinien .au 

contact avec le subotrct schiste\L~ ~oins résistant • D'autre part ,l' 

"<ùlochtone carbon~ tS" dv!'.ne des esca...ryoments vigoureux q'.l.'L contrastent 

cv..:.c les yorsc.nts schisteux et dor~t lo.. :J?ente est g :­

n6rn.lomont n~oin,., f t ' ( o ) · .., cr o \. 35 • 

Tc1::.s loo f<:'..ct~urs üX'_.)os-Js ci-rles~us so combinGnt pour donner 

(1) cf fic no 6. 
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dos ensembles morphostructuraux tien L~dividualiséo ~Ce sont : 

le somme:t du MD.ssif des i:.ndc.lcms.::s et sc. retonbée li ttornJ..e orien-

de con.:}j_ tic:1s r.10rphostructura-

les et clif.1atiquw3 dif.:~ro:1tes ) ; 

la vU:~L~e J.a l'O.~JL:i H~.rmdi et sa bcrdu::::-o tc.'.)tù.<.ii's; 

la :plc.ine de lbu-8fer/los J.nè..o.louses 

la d(]~roosior. ,-;e llcr2 el Kébir. 

_____ .. ____ _ 
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- Deuxième Partie -

LE MODEL:J Q.UATERlJAIRE 

I N T R 0 D U C T I 0 ~ 

.A.prés la Pr8seatation ë!.u cadre physique général , il sera abordé 

dans la seconde partie de ce t::.:·avail , la morphogénèse quaternaire. 

CE>lle-ci sera nenéedans u:o:J. C[.,dre sectoriel , respecta~1t les grands 

ensembles rac:r:l)hostructurau::: d~finis p:!.•éc8der:rrnent à une exception prés : 

le som:net du Djebel dos L.ndalouses et ;JE:!. retor.1bée littorale orientale se­

ront inclus dans la borè.ure tahùairo à.€ la vallée de l'O.Sidi Ramadi. 

Chaque ét"'-lde récionalr3 compre~'ldra : 

- Ul10 étude li thê.ctrati.:;mphiq"C.e des for..K.tions quaternaires et leur 

rép[lrti tien è.ans 1 'esp:-~co, 

-une approche r..éo-tectonique ( à l'excption tcutefois de la dépres­

sion de Mers el Kcibir pour ios raisons :.tatérielleD : circulation diffici­

le dans cette zone milit~ire); 

-et enfin , l'esq~ûsse d~nn schéma de l'évolution morphogénique au 
Quaternaire, 

L'a baoe de ce tr8.vo..il repose sur un recueil de données de terrain 
' 

complété par quelques annlyses au laboratoire • 

Le recueil des infon~ations sur le terrain comprend trois ppérations 
PrinciPales : 

- inventaires et description des forrr1ations superficielles ( et accéssoi­

rement aussi du substrat anté-qu~ternaire ) et la1rr report sur la carte 

topograpl:ique au 1/25.000~ ) , 
-re' 

Pere et d..::scri:ption des "coupes" pormettant de préciser le. consti-

tuti6n , l'épaisseur , l'~ltitude , la superposition et le pendango de 
Culles-ci, 
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- enfin, la localisation des princip~ux ccciàu~ts. 

En laborctoire , sont ét~~lioo l~s corrélations lithologiques ainsi­

qu~une lithostratigTaphie • Celleo-ci ont été ~ccéssoirement , pour cer­

tains types de sédiments ( sables et crés ) éclairciés par deu analyses 

granulom5triquos et morphoscopiquus. 

La grr.nulor.:étrie a été monée à partir d'un échantillon de 200 gr. pr,5-

alablement di3perc.ES ut séché. Celui-ci est pcGs0 d'abord au tamis N°34 
(Afnor) afin d 1 isoler L:o élémont s dont le. "W.ille oct supérieure à 2rnrn. 

Ensui. tc , il ost lr.vé à 1' -.;c:.u c.t acceosoiro: ... ~:;.t rassé d 1 n.'bord à HCL à 

froid avant d'être mis à l' Jtuvo d tamisé • I,es ré::;ul tats ont été tra­

duits ecus :fomu do courl,es CU.'"J-;àc.tivos et différents indices { QdePhi , 
So Trask et Asq ). 

Quant à la morphoscopie , elle a été faite par lots de longueur don­
née ' ce aprés tamisage. Dus résultats ont été obtenus surtout dans les 
tailles ouivn.nteo : 

- 0,215 à 0,31Sr.~, 

- 0,315 ~ 0,4nffi, 
- 0 , 4 à 0 , Sun. 

Pour les diraensiono .:mpérieures , ilo ont ét8 oouvon4_: décevant$ car 

los grD.ins de s~~blo3 sont tr~s calos • Ils 00ïJportent b. pl'.lpart de tempo 

un ündui t t'alcaire ou fe:r:r:ugineux difficilu à üi:·.ùner entièrement • 

Le schéua de l'-5volution norphot;éniq'.lo régionale adopto ddo princi­
Pes de · ra~oonnomont basé our l0s obsorv~tions locnles. 

Les c~~ntes calcc.ir~s , en cf~et , sont caractériGtiqucs de périodes 

d'assèchomont climatique ét~t ento11du quo la mobilis~tion du calcaire 

dnns les formations 8 •~st fnite pond~t dc3 phnses plus humides • Dans 

la zone d'étude r quatrG tY?eS d18ncroûtemcnt ct dG Cro~t~S Calcaires 
éx· ~stent • Ce sont : 

-une d 1 n le rose samnonée ( S YR-6/6 ou 7/6) compacte et trés résistante • 
Elle Pout ""' ' t ·' ' f' · t ' ~res~n or deux typ8s de fc.c~es : gres ~n , poreux , raverse par 

de fines lumin,:s ut contonc~t d<3 pcti ts Gl8monts anguleux à sub-émoussés 

Provenant du soclu • 3on second faciès est conclom~r~tique englobant dos 

g;:Qeto émou.wés ct cub-érùouso0s provoncnt du subotrat mc.is où prédominent 

lee calcaires • L • épf.!.is.seur do cc.:ttJ dalle peut dépc,ss8r 1m50. 

- une croûtG grisu feuilletc~e:: à f ..;"Jillets tr:Jo durs ct épais ()·o, Sem). 

Ello est e;énCrnlemtmt bien développée : sn. hauteur eot toujours supérieure 
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à 50 cm o l~lle S".l2T.:onte tm encroûteroer;t tuf.feux ou nodtic .. iro • 

- une croûte rooe clair (7 ,5 YR-8/ 4) ~ f.:millet.?e • Les feuillets sont trés 

minces ct fria1:le~ • Une pellicule ruba.r..née blc:mci.J.G les S"J.l:'r.lonte. L 1 épais­

seU!.' r.1Uximum do cotte cro'C.t0 est do 50 -60crn • :E:lle ~G trouva généralement 

au.-dessus d'un encr("'ûtement tuffeux trés développé : plus de 1m en moyenne. 

- enfin , un encroûte~:1ent se traduic:;.."'lt par la grésifica.tion des sables et 

par la présence d'une nince poilicule rubannée blanche • Celle-ci surmon­

te un Petit encroûte4:1ent tu.ff0ux et r.wt en relief les stratifications des 
dunes • 

Cos carapaces calcaires se distinguent donc, 1)ar leur fo:rme , leur 

couleur et leur épaisseur • Elles pouvant servir ~entuellenent comme cri­

tère ou repère chronologique étm1t ontendu qua : 

- d'une Part, dans des conditions morphologiques identiques , c'est la ca­

rapace calcaire la plus épai~se , 1~ plus développée et la plus indurée 

qui est la plus n.ncienne • Dn.ns ce cc.s , il s 1 agit de la dalle rose sau­
monée. 

- '-•autre part , d::::.ns certainus zones , cwmo la plc.inG do Bou-sfor/los 

Andnl~~~os , ülles courorJlJ"~ dos fc~atiohs auperposéos.(dunes).· 

Lus phases clï::-.c.tiqucs pluo hUI!lLks cr.t dor..:1u li.::u qun.nt à elles , à 

ln. genèse de sols rouges ~ Ceux-ci sc sor.t for:::,6s , soit sur lo substrat · 

ot le:3 croûtos calcn.irorJ , soit da.m; du natrjriol c~.bl0ux facilement rubé­
fin.blc 

Cl,;)pe:ndc.nt , à l' intéri;;ur d'un :3Ché::to, clas::.Jique où sc succédorc.iont 

Pluviaux ot Intcrplu:vio.ux , il fc..ut f~.ire intervenir les nuances clina.ti­

quc3 régionulos o En effet , il a été dumontré dru1s la prenière partie de 
ce trav&il , l 16xistence de zones pluG sèches ou plus hm1id~s dans un do-

main? clir..a tique si tué à la. lil-:-.i te du ser.:i-aride et du sub-humid.e • De 

Plus r interviennent teP facteuro ttls que : la topographie , le rôle de 

la situatiQn géographique et de l'exposition ainsi que celui de la litho­

logie • il.insi , en ce q_ui concerne cette dernière , <>n sait par exemple 

que les schistes ru.b-:fie!lt ~oufl un clir;at où la cGJ.cai:r:·e ne donne pas de 

sols rouges • Or les dc'.L-v:: faci8s éxi.stont dans cette r.Sc;ion • 

Q.un.nt à 1' activité tectoni:1ue , elle peut être &p:Jr~nendé~~r gr~ce aux 
traces qu 1 elle Q. lt:..issé ot on pn.rticulior , les d0nivülution:::: et les pen-

dages qui affectent leG nêmos t;r.pos cu s<CrieD d'.; for..1ations • 

Vn.riatio:r:..J cli;~atiqucs et fél.ct.ours tectoniques influent •Jtœ le node-

. 
' 
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lé du relief • Celui-ci s'eot f~it pendant une succession d'épisodes de 

stabilité morphgc5nique ~t de crise d' instablli t6 m"'rphogénique. 

Les crises d'instabilité mor?hogénique seraient dûes à un assèchement 

du climat entrainant la r·5gression f'U la d.ispari ti·m du couvert végétal 

et Par consr:quent une d:rnaraique érosive particulièrement active. Cette 
crise est Plus accentuée quand ell0 coïncide avec U:."'le recrudescence des 
ma~ifestaticns tectoniques • 

Len p6ricdes de stabiliteS mor_phogénique se carc.ct.Crü:ent par 

un climat plus l'n:..:.~'id.o et par conséquent un couvert v:3s8-::ü plus abondant 

- une Prépondérance de 1 1 érosion linéaire 

- une reprise de 1' activité pédogénique et en particulier la genèse et 

l'extension des sols rouges • Dn ce qui concerne la formation des encroû­

tements et des cr~ûtes calcaires , il faut nuancer • Il est classique de 

la lier à un clicat semi-aride ou tout au moins à un climat à sais~ns s~ 
ches et humide alternées • 

En effet ,pour qu'il y ait enrichiss&nent et accumulation calcaire 

dan!':! les formations , il faut , non seulement qu'il exbte un substrat 

ou un amont calce.ire , 1.~éÜS aussi : 

- une circulation des ea~x abor.~ante et aisée , 

- un système racinaire assez profond ( "celui d'arbres et d'arbustes " • 
selon A.Ruellan ) qu~. provoque er;. plus la précipitation de calcaire. 

Cependant , pour qu'il y ait durcis;:;ement et forr.:ation des croûtes, 

il faut une ambi~ce climati~ue assoz sèche ( au moins se~i-aride). 

llans ce cas , il est évident que d.:..-:s -::e dor.:ai:1e ~ la limite du se­
mi-aride et du sub-hllinidG , 12. genèse des carapaces calcaires peut se 

Placer aussi bien pendent les pllÀ.viaux q,ue IJendant les Interpluviam:. El-

le dépend en plus , de leur plus ou moins ~~and~ pluviométrie ou plus ou 

moins aridité selon les cas • Ile même , elle peut se placer aussi 

Pendant les périodes de transition puisque celles-ci se caractérisent 
au~~· b' 

·~...,l. ~en par une augnentation du volume des pluies que de la baisse de 
celui-ci • Aus8i , les croûtes calcaires ne peuvent pas avoir de signifi­
cation p~l' 1 . 

a. eoc l.!llatique absolue • Ce:pondant , il reste que les condi tians 

favorc.bles è. la préoipi tc.tion et surtout au durcissement du calcaire con­

tenu dans les dép~ts sont réunies ~endrmt les Interpluviaux • Ile même , 

la mobil 4 sat4on • t 1 h 1 • • du calcaire est rn~~ pendan es p ases re ativement 
hu:mdo"' .... ~ 
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Enfin , pendant ces périodes de stabilité morphogénique , les formes 

de relief , en particulier les versants , évoluent peu à part leur incision 

par l'érosion linéaire: la présence d'un couvert végétal protège ces der­
niers. 

Cependant , il faut souliDJ.er que " ce sont les épisodes de passage 

d'un régime à un autre qui ont connu les ruptures d'équilibre amenant soit 

l'érosion, soit l 1 accurr.ulation 11 ( P.:BibeJ?_..'IDr.- 1971 ). 

En effet , pendant la période de transition d'un Pluvial vers un In­

terpluvial , la baisse de la pluviométrie entraine la régression de la vé­

gétation qui protège mal le substrat • Eais , en même temps , le volume des 

Pluies est encore assez important pour favoriser une a~tivité érosive assez 

intense. De m~me , pendant la passage d'~ Interpluvial à un Pluvial , le 

couvert végétal est tré~ réduit et par conséquent les dépôts sont mal pro­

tégés. L'augmentation de la pluviométrie a les mêmes conséquences que pré­

cédemment • Dans les deux c~s , il peut y avoir ruissellement en nappe ac­

~mpagné de processus d'ablation sur les pentes et d'accumulation en bas 

)de versants • Accessoirement , los oueds n'ayant pas assez de compétence 

Pour effe~tuer des transports plus longs , des dépôts plus importants peu­

vent se produire sur les piém0nt3. 

Aussi , m~me si l'on adopte un schéma de l'évolution morphogénique où 

se succéderaient des p0riodes de str.bili té et' des phases d 1 instabilité 

mo~bogénique , il faut nuancer. 

______ ,, ____ _ 
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LL P~RTIE OCCIDENT~LE TIU LITT~ 

RAL 0 R L.. lj J1. I S , D D S I~ · N D 1. L 0 U S E S A U 

DOUAR SI DI H I~ H i .. D I • 

A - INTRODUCTION. 
--------------------·---------------------------------

Si tu:5a 3. l t extr.&:~i tQ. <mr;s~ de la zone d 1 ~tude , la par-

tie occidentcJ.e du li ttord cr:l.l'l.:.~i.s duo ;..ndc.lousos .nu DR.Sidi Hamadi 

. comprend U."le vL-ll0o o.u tr:-:.c<~ ;,r.;sque nCridio:-.. (m;J:m ) : lo. vn.llée de 

l'O,Sidi H~~i incis~t un ensemble tabulaire • 

Ce dernier c. des al ti tu<los mS::bcres : inf0riourcs on général à 

500m mn.is ou:péricult'ea à 30Cm. ( of :Pic ll 0 2 ) o Il 0'J::-.;_lrend 

- au nord , le M<.:s:.:.if cu Nontc.c;1o è.e:::: ..... "'l2.alou:::-::s , 

- c.u sud , le Ncssif du ln. Forêt -:'.e ll'Silc qui oot le prolongement 

à l'ouest du Nurdjc.ùjo ; 

- à l'ouest, w.1. lamboau du plr..toc.u f()rm<::nt le jonction ontre ces 

deux massifs et sépc.rr..nt le. vc.ll6e do l'O.Siii Hancli ~e colle do 1 10. 

Mouzoudj à l 1 ouost .Celui-ci a un ~coulGcent d~ sGns contraire à celui 

de l 10.Sidi IIn·-,...,r,.; ....... ,~..l.c..,u-1.. • 

La vnll0e do l'O.Sidi H~c.di est 8xorS1que : l'oued se jette à la 

mer au I:i vcc..u d.G:J J •. ndalouses. L r ense:.1tle possédc une façade me.ri time fo1'­

m0o :Par la baie d0 nêne nc8 • 

Du peint de vue structurc..l , cc:J cr~ ... acls rnsembles topographiques 

C.J:t'rcr::;onë..ent 

- :Pour b. V:lllt0c ,':.J 1 'O. Si:."..i ::~.:.:c.ü à un cro.'ben cc!'lpris entro dos 

horsts : cvlui du J:>~<:.s.:;if des 1~~1.J.c.lvu.scs au ncrd et celui du Mc.ssif de 

M'Silo. a.u sud • 

lm ~o~~t dG ,~o cl~.~tiquo et surtout pluviomütrique , l'exposition , 



45 
1 1 a.:t. ti tud~S ot 1' oro;Tc.J)hio ..;xcrco:at u.."le crande influence ,Linsi , si 

sur le Enssif de ~1 'Sile. , le. :plu;ricnCtrie o.ttcir.t les 600r.un , sur le 

Nc.ssif des ; .... "ldnJ.ousos , elle r.3sto 2-ux alentours rte 400r.lr.l vt diminue 
,· 

Progressivenent -rers la cêt<: , I~:s le. v:1110e do 1 10.Sili Hr.::1c.di , les 

candi tions cli::.a.tic.._ues sont fro.ncr.er.,ent s8;ni-ari:i.::s • ~·>.'..ls.si , observe­

t-cn m;.e [;ra.J..p.tion pluvi:Jmétriq_ue dr.~w cette p~.rti'~ d'..l littoral ora.nc.is, 
. la eo""rYl!.~~ty~ o")) 

Cr2-dr·.t~on dvnt l'~ rÔl-:3 est .ir.:~1crtc.:;.t J?cl·.:r\'ëfu ;::::;c:.:i:i...~ c.ctucl du relief, 

1 • • • 

~ünsl. , e.:>n:1te tenu de cos conë:.i tior ... c t-~t-O(...'rc.:r;hiqucs , structu-

rr.les et :)ll:.vicn(triques , 1' jtu2e de cett<J zor1e :::; 1 crticulerc autou·:r 

de deux JTO.:n.ds onscmblcs 

- un gr:::md ensenble corrosj;Jon-:c.nt aux pln.toc.ux le M:1ssif des ~·.n­

dalouses : somr,et et retombée li ttore..la orientalG , la bcrdure nord 

du liassif de ~·: 1 Sila et eni'ir.. l3. lœ.:ière tr.'!Julaire occidentale • 

- un socond ensc::1ble cor.T)re:uc.r:t le. vell Se de 1 10. Si di Hamadi • 

Les :plateaux :1 1 o:1t p~.:J pc .. rtout les car~ct8ristiq_ues 

topogre.phiq_ueo • i!.u r:.orc1 , le I:as;:;if des "ll:~:c.J.f'luses possède un som­

met tabulaire relié n la cÔte par èG lo~gs pl~ns inclinus et disposés 

en eradir.s • 

l.u sud , la partie occi;lentc.le elu Easdf d8 1·1 1 Sile. , du Dr Si di 

Haraadi à ]ûché,lic., coaserve 1' as-pect tc.:tula.ire l(gJr2:::<mt ondulé • Vers 

le N~, cet encor.;ble d;)Yi<mt -~e }!luc en :plt;,s dif,;s~qu·~ , entc.illé par 

de Profondes et nor.1brouses vc..lléco souvent soue for.:1e de gorges .Le 

caractère tu.bulc..ü'3 ne subsiste :plus alors quo d 1 ~'1e manière trés res­

treinte. 

1.. l'ouest , en ar.1cnt do la vallée de ~'O.Sidi IIamad.i , une lani8re 

t~bulaire est en continuit8 topogra:phiq_ue avec le sommet du Massif des 

Matlouses et le S\l clo H' Sile. .Ce:l!.onill:..n:t , , n~ contre ., .. olle G!'lt Œ1tn.il­

loc .Ceci cor:res:pcnd au .';?oi:~t ,do r~;;ctù de lq. tête dos deux vo..ll&es q_ui 

lw. bordent dG :pc.rt et ù.'m:-..tr·:, 1 vc-~léo è.'3 1 10.GiJ.i Ha.r.1cCJ. et celle clc 
l' . 0 .llouzou:lj. 

L 1 ap:p:rccho 2u noJul6 qt;,c. tor-1c.irü sc: fora. :lœ1c en ros,pecto.nt cos 
n~~ 

'"'110vS topoGrc.pl:ic:.uos u;~ictc-.. nt entre le I-1o..ssif dos lü.d.alousos , l<1 
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bordurG 1"TW ùu Ivl<.s::.:if ·k !·1 1 Sile. , ci..; llo s0ptcntricno.lo (~ll rüa tco.u :lo 

Br;chétlic. , du ])j ,J· ... zrcc ol ; ... cab ~·d C.u :I:jorf J ... li<~. 

I,-L .. J scw~1ot c:u Tkscif ·'.cs ; ... n(l~_lt.,u<:"cs E:.!t s.1. r.::tonb(o li ttorol!!? · -criè:a­

tnlo • -
Le; sc:.r.:0t :::.u Ec.s:::·if J.vs l>.n.~c.luus...;s ;;;t oo. rctom::,~o li ttornlo 

oricntc.lG ]?cE"o0 ·~o un0 ori~·iJ::di t(: c:ui lui cd ~ co:Jr;:; • Ct:llo-ci r.Jsi:ie 

(~CJ.J.s le f~i t ç_uc le l:.;Jo-toctonic:_'lJ y c. lc.is:J8 Je::; trc.cos ùnns une topo-
·-

(,"r~J:lLic GÙ. :t:n.·C,~c:::Ür:"mt ·~Ge j_';,JX'::10.J planes ( clc.cis et rcplds ) , dos 

accUI:lula.tions s::::.blcusos ir::_i!ort ..... nt-3:::: et un r...::a.:;au tyJrot.;r2..phiquc à écou­

lomont WS\:/Elm • L~;: contact .::.vec le. r.1.:;r se fc.i t :;ar 1À.l10 ct.te inJ.ontéo 

à fc.laisos. 

2..-!p,. tOllO[Tê.:Jhio S(; C~~l.': .• ct-~l'i;:h! ----------
- un cont::-.ct 2.-VGc le sor..r1t:t tc..bul::::.ir0 :pe.r ~ko :;;lans inclm~s et :les 

ruptures ële PoJl~to :reu :?I'cno:1c.;G:::;; 

- uno s~ric '1o ~;l:.cis ~lont le. ponta c.u.::,n•:.:r.tu t:::'Cs scmsiblement vers 

la côte • Cet c.s:.,cct ost plu:> :~;:ror.clc:~ ~~ans L. partie centrale dc cette 
zonc 

enfin , m1 co:;;pc.rtir:ont::::.ce le:::; fo:r.n0s et d.us J,no})ils plus hnchus 

au nor,'\_ et CJ..' , , t · • su(.. , u-:.ux ~u c-:::1 re • 

b- ~~-~1~~~-:o littoEsl~-2Ei~2!~!~-~!_~i~sE'.~~f~-~~-~~EQ-~'­
~Q par une sorio \20 cl:[o.c..bet d-3 è.iroction \/C~Jl~~B, clispos0s :parallèle-

ment entre 01Dc , Lour pol".. te et l.::1:r -;,Jrof::Jllé~Cur s 1 G.t":::eütuont vers la cô­

te souvent brutn.le~.1ont. Ceci eot n:~ t.Jr.i<~lisu ~-~o.r dos talus , clos abrupts 
ùc..ns le. , 't 

"' ..L.l. ·les cc~rs l 1 cau. 

c-L'influence ,i.e J.c-. "'2oloda f>e traluit pr..r : -------- --~-- ~ -----------
au nord , 1' a.ffle:ure1;-ler..t ,l"t:. substrr.t ant~-miocène constitué de schis­

te 6cc.illé et c1'u.'1e forr.11: ... tion chhisto-lolomitiquc perme-carbonifère (B. 

Fenêt _ 197S); 

- au contre , le substrc.. t n 1 r..~•IJarai t p~s • Il ost recouyert par J.' 

Ü:;?aisses for.1n.tions sc..bleuces quaten1aires ; 

- ~u suù , scus Qc minces Qépôts quaternaires , affleurent les ciné­

rites m~~sil:J.ior~es (tuf ~'1QCsitiQue ) et les marnes miocènes; 

- cnfm , un fc.iaceau de fractures assez clensc f.::.cilor:wnt repérables 

sur Photograplùe a~riennes et sur le te~.in parcourt cette zor.e, Le~ 
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failles ~cnt à n.50, lJ90, 1:.20 et 1~.145. ;;. cGs <lirûctions ,Mtlll:r)llles 

s~aj0ut0 un ré.c:e:o.u ' lT 60 t 1'1 40 ( f f' o1r::) ~ a ; • e i,. c ~J' n J • 

un 
Cos c:.ccü'.onts è.~ter::lir:.on-t {)onr::::.rtinente;.ge Cu llc.soif éles iilldalou-

aes en quatre s·::us-zcnes 

le somrnGt elu Hc.ssif 
'· 

la zone f:iept"ntrio:n<ùo co:.1:;;;rioe entre le R;;.vin è.es Andalouses au 

nord et 1 10. la 1<:> l!me 2u Haroc au su;'\.; 

- la zone :;:a,;ë:ic.ne cor.1prenc.nt les interDuYes situés entre 1 'O: rle 

la Fm(; du Nuroc , 1 10. el Küo.seb , 1 'O.le::; Corr.i:.leuro et 1 10.des J,.nda­

lGLuses. 

-et 1 1uxtrémit8 SE du Tijebel. 

2°) .Le sommet Ju Hassif des L"1-'1E",louses: 

c,.,.. Le sor.1net du !•îasoif des i.nJo.louses déssine une étroite la-

·--------·---------------------ni ère n.llo!lb&;"fu-;:-;;-;z-;,;-;~;:-:L;-t";;;;-;;hie y est peu différenciée 

dï~e mc.ni8re géné";;I;-;--;ïï; est t~~bclcire c..vec J.e I)eti tœ ondulations 

et dos cr:mpes 6txoi t0s c"!.e tn.c2 ost-ouest. 

l-'lais seux zonos s'y listil~c,t:e:lt 

- une zone scptentrionr.le r.u nc:1:è. J.e Si. ;.:x::.c.ll::l1 plus plo.ne , plus 
r, ~,, . , 

C:f,cu.J.e:r:o et 10~·0r3::wnt 1:-:.clir::o vers le 11ux·.l : les n.l ti tu,les y décli-

r~ont Je 396 è. 300n sur Cl.Yirc:l 2, 5km •.. 
- ·.u1e zon0 m6riQior..r:.le rl";.ls i"1curvLo : ::le1.-:..-...:: cuvct tes étroites s 1 y 

locn.liset;.t c~tre Si. •~bd.n.lh.:1 et la l'ne elu harobcut • Les altitudes va­

~ient ùe 395 à 3~8n. 

Er..fin, la borr2."J.re norLliur..n.le è.u :::lj 0 bel cons ti tu8 le ... vorsmt nord 

do ln. valluG \.'.e. 1 '0. SL,_i Il2r::c.li • 'Jno co~vexi to so::rr:i tc.lc caract6rise 

co è'.ernier à 1 'c.vcl tunc~is qulà. 1 1 <::r.c.nt se J.Cssill8 w~e corniche. 
~ 

'!:>-Les f.Jrr:l& ti uns et le ncd.cùé. ----------- ----------
Les forr:Jations qu2.te~r.ires sont itlentiqc:.cs S'.:.r tout lo sora­

:r.,ot du Hasoif • S.:mles varient leur épaisseur et leur inclinc.isur_ • -s:.­
les reï_Josent oc:. mc.squer..t un sc:.bstrat niocène et anté-miocène lithclo­

t;:.que:-:lent d.iff &rcnciC : c.u r.orC. l:. 1 une li cne pass~mt 110.r la l<me du l·h­

roc , il oct scl:.istv-ü.olcr:o.i tique ; n.u suè. , il e.st constitué par les 
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Deux séq_u'"!t~cea 80Y1t rerdsenta.tlv~a du. modelé q,u.a.ter.nai re 

~ B!Jilll~enre n•! 1 est eituée en ~~nt -~ la va.ll~e de l 'O.Süli 1f61tM­

di , S~otr l• ve.rsllnt nor.d 1 er\. contrebas ae l.a. ~·n'lfe.Kité sornmi. ta.'le et av." 

delà d11 point e.ctté 2311'1 sur la n~te qui monte vers le d.1ebo!!l (,-:::4172 ; 

1=271) .na t ... td e1~r ~et en moyenne de 21rl50 et s"n altitud~ t.at d., 2,!ï0m. 

JC?:J~ 
·~ 

200 Hi 

e:r;aG,t, C$,1.-:2\~.l"e crt~ feuJ.1leU~ ( ~~;J· ~ t,!e 50om) SU'Olcm­

t.J.nt un eab1e tNe f.Ll.'\ , :t't>ee et llltLc~:-o'.tt~. 

- fOT.rr'Wl.t.lon à. ~1"0$ er.J 4Ji(j et blll~S de criê's 1. lt.ll1't8.che1le 

brion • 

Cette aéquen~~e l'"f'})réset~.tt) à la 'base un })181\ inc11.M ven; l' oueiDt et 

l'l\odt!tlé dans les ctntritee e.t Wt~r.n<?s Mlooè!nea. Celles-ci sont f"ai.l.lé.~a •t 
so,nt e-n dlsc.-,r.1a.nee. lat~r.ale.#. l'•st , les wn&rne.s sont ravinées par une 

fo~tions C~J~Po~ée d·' aros pl.ts •t \le bloc.a de 1rés li lU1ns.che11e eala­

b't'iei'lS .l1A 30:r.t p·cis -.lc...ne une ma.tl!'ice flfte , sabltN~e e.t rose. 

Su\' ce pl~ rav!.n.! s'est. dépes~ un sable trés fin ('id s O,OSntm), 

hiot\ ela~&' C~,~~·: fH ~ (),~75) , ci'CJrieinci pr-obablEFfter\..t ~olhMe 1 de Cf_,,~­
leul' rr}~ (7, 5 '.."R--6/~ à :Ht~ ) à blanchit re t c• est: un encrontC'tlent turteux 
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.rsc au lll~~t~U~.at un~ CX'oO.te ca.loa.ire cr.ls4 feu...i.llet.&e. Ses f.e:ulll~ts son.t tr6s 

ld\4rés et SM\ éJ)a.lsseur DUI,yenr.e est généralement supérieure à. 50c-.m • A.u-iee­

:ut 1 d.ea colluvi,.me eRN~ot-limoneuees rubéfiées (5YR-5/6) c~ntenant ie petits 

lémente~ sroseier~ , ~céuvrent un sol rouge sableux déveleppé mtr la ore~te 
t'be feuillet~e. L~.t o*lll.wione sent oonati tué•s par u."'\ sable t,réa fin (Md.: 

,Oemm) • bien tri~ ( Q.de Phi • 0,.}75 à o, 125) • Elles ~nt lo ri·sultt.t lo 
1 
éroeil)n du 66ll rttut:e s:t.'t'ué en (UUGnt • 

.&! ~<m.~~ 1 ee Ditne sur l'tnctrémité SE du M;,t!!!trl.f •-~8 AnWoua:oa , 
ers le P~int cctté 29}lll , au. b.ord de la. piete qui til:ttde dr:. 1 "r..f.f:: .. u8nt prin­

ipal de l'O. Sid.i Ha.mu.di au djebel (xe&17j ; Y:;.:;272,5). 

_.,~~~>' . .... . ,.... . -. • . . 
.. , . :::v..~-~~~~~r<- ~. ' . ; • \. ,. . . ·. • • . 

"'rN~'!:~~~~~ ... "': ·. . ;_. . . ·. ·. ·.· .. · •, -~-___..;.....······· 
~ }'(.· ,... . t'.~~- ..,.... r<- . . . . , • -. ___ .....:..-.-.. ....-;-;-;-••••• :: •••••• ' . . . . . . . . . . . .. . _ .. .:-.. --·--;-. .-.----.-~·· .... ::: .......... ::: ....... . . . . . ·--~------~---··-·-.-À.-.--·----;-·'··· ••. :: ••••••••••• : ••••••••••• : •••••• •.• ••• ··-·-·-· ·····-···-··········.-........ ::: ............ :: .......... :: : .......... :: ...... ' ... :..:.. ........................... c ••••• "' • • • • • • • • • • • .. • • • • • • •••••••••• : .. ~ Il •• "' ~ •••. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • t_t.....f ~ •• '. 1 - ~ c... <::.- _(.--
' ........................ :: ................... "....!-~ . ..!-Sf..·-. . . >.. . . • ~ <·-~· c·., ((--= , cç ~ 
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eable f'in , rose , e~;crouté ~ c:r~Û'tt~t oalca.i:r.~ grise feuilletée. 

1 

l' 
1 

~ ········ •••••••• ········ 1-! ...... . 
- gr~s blancs à biotites altér~es c.a.labrien. 

- gr0.o à hi!lla.chelle cal~brien. 

t•enae~mble re{>réaente un plun incliné d.e 8-10•envinn. A sa ba.se, affleurent 
Ll.~ 60cm d' L, 1 l'!~)c...ioseu.r , dett cal...:hl.reu gréseux à lumachelle calabriens de ct~uleu.r 
ria Clai 
1 r • Ile eont eul.'ilHimtra par un ba.nc de grés blanc également trée ca.lcai-
e et 

contenru'lt des bioti te3 c..l té"t'é<li::I.Cehù-ci. fait partie du èomplexe calabrien 
Cf 1 · è 1 re Par Lié ) • Au-detJcUtï a' trouvent : 
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- 1m on moyenno de sable fin , rcso , identique à celui de la séquence I. 

Il compo-..+e 
-'-v un encroûtement nodulD.ir(; : nodules grÛE:\:iUX d0 puti te taille et 

a'l.;. 
sommet : croûte calcairo grise feuilletée à feuillets tro;J indurés • 

- sur celle-ci s 1 0st fom6 un sol re ".lC8 sablo-lirnoncux do 50 cm d 1 épaissc~r 
moyenne • 

1 "8 dbux s,3qucncu :pr0sunt.mt dus sir:üli t"U.:::os : uC·:·.ws formations quator­
nairv" . a . 

'"' r.u . ..,e:s E::n pl ac- sur un :pl8n légèrcnor.t incl in.:: ·rur3 .. . .. _ ~ lo nord·W 
Elles co·..,, t. t •. ..; ~ "'-•.mt un glacis couvc·rt ~ 

]es diff!.ro·ncc~ .~x4~tûnt aus..,~4 d 1 ' II 1 1 "' ~ v .... _ "' ... n..v1s a S<:C:U(;l1Cû , e comp exo gre-s 
seux 

calabrien est Gn place • Dans la sé1ucnce I , il n'on subsiste plus quo 
des ga1·t 

e 8 Pris dans uno matrice s<:..hlo-liinoncu:JEJ • L 1 onsumblo ravine lo suè-
str<>t . 

"" n~ocène. D<~ plus , dans cettG n0me sCquonce I , des t~noignago do mou­
Yoment 8 VGrticm.èx apparaissGnt • Le subctrat miocène est faillés.:. Les joux 
et rejeux 

des accido:.;nts rn0t~ent en discordu..'1co latéru.le les narnes et les 
Cinérites 

md:ocèncs • 

En cons8quonce: , du l'observation d0 eus dc11X coquences ' les hypothè­
Ses suiv"nt 

'-" es peuvent tt:::-ü for.:ul..:cs en C<.: qui concerne lG nodelé : 10 
cc.3suros d 

1l!:'.S le: GUbstro.t c· ln6ritü~ 
û et los m~~~s sont 

2o trans ...... , .· . . 
t:.-'-es::.~on C<:;.lai:œ~e'"L.~ ... • 

miocèr.e c.vuc rojeux ultérieurs ( puisque les 

or. ~scord~co l~tcr~lo ); 

30 , • ' 
(:T'l' 
.t'lSode r,r · f · , 1 , t bl ti 

d 
'-' os1 ~noea se ... vn les zon"s provoquc ... .-·~t localt:!men une P. a on 

'"s gr, 
d' es cc.la.br.'..-.:ns ct 113 ro..vi:1.o:::lmt d".l substrat r;,~,f-Jcinie~1 à la faveur de 
l:f'f~ren . , 

ces l1 t:-.vlot;iluoa • Cotte pl-ms::: est fn.voris.:e , ~:on seulement par 
une c . 

rl so Cl' t ' ( ' t ' + b bl t l:'. ~r..c~ ~q110 bn.i:Jscl è.:,; 1.::. plnvic::L:trio on r:n:1a."l v pro n- ornon une 
egre"s' 
. ~lon du couv~rt végét.::.l qui protoce .::.insi nu.l lo substrat); mais aus-

Sl :Par 1 
a rupriso do l'c.ctivit5 tuc·~niquo • Cell0-ci ost attestée aussi bion 

I>ar 1~ fa.it 
quo l 1 0rcsicn o. Ctu la plus intense dans les zones où les mouve­

ments 
~erticaux reprennent ( ex:s8qu-.:nce I) mais aucsi par les traces lais­

.. Sùos 
l Par coux • Par exùrn:ple, sur la moitié SE du sornr:1et du Djebel dos Ancio..-

0Uso8 . 
' c:nv1ron du point côté 293m(x:173 ; y:272,5) o.u point 363m (x:172,,; 

Jr:271 2) 
811 . ~ ' le conplexo gr~seux calabrien affleure • Localenont, il est fos-

l.s(; llC.!' ln t , A la - fomation s.:~.oleuse à croûte grisa feuille oe • s•U dessus de 
1fal1éo de: , . . . ' 

re 1 O.S~dl H.::.ma.d~ , il fo~o une corniche présentant des cassu-
s ot d.:ls d • · i t d ' on1vellationc • L.::. fcrn~tion calabr enno se rouve one a : 
.. 290 

la ~all~ à l'cet , VLrs lu point côt0 293m s"L<r la piste qui doscend vers 
üO j 
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-à 310n PUis à 280n o.u m.:.d du point 363m (x:172,3 ; y:271 ,2). 

l.insi , un<J tcct::miqu-J post-c.::::.labrienno d0coupo ou ncLèvo do découper 
le ~!a.c- . f' 

'- 8~- en ran:c.(nux • Ell.:J enpr.mto se;i t des faillJa m:ist.::::.ntes sei t des 
cassu:r 

es nouvell..:s .J...iini 1,Ul.t.:t'é.3eiu,de·J..fro.ctures xec.:::r.:1u eur -phctogrr.,phies 
0.' 6l'iennes t 
:P:rircï .,, 

e YLrifiu sur le t8~r~in , .::::.ffecte-t-il lù njtJbel • Les directions~ 

" J ..... es \-2-:r.i,.mt l~cèroner..t lu r.c:r:d c..u sud : 

• a.u nord , ellE:s sc.. rnttnc~1<:nt à cellas d8 tout0 lCJ. r(gion N , N20 , 
N.so N 

' ·90 et N. ·145. 

• a.u. sud , ~ brand r.ccident à N. 50 limi to lo conté:'..<'-t he rd dos .b.nda.lou­
sos/gr"b 

~en du l'O.Sidi rr[~o.di ( recora-U p.::::.r E.Fcnêt-1975). Il est rocoupé 
:Pn.l' un r · 

n~scoa.u do failles orthogonal à N. ,N.90 et N.45-50 • Sur le littoral 
nou.s l' t 

e rouvono de nouveau des lJ.145 , n.)tc..mnent v.:.;rs les Corailleurs. 

Cos faibles varié:!.tions rt:.flètcnt cm fait l'e:::ist;:mco de doux systèmes 
tocto · n~qu0s 

• nu n d or , un cnsc..~ble se rnttncha.~n+. nu horst du Massif des Andalouses 
et f 

o:rm0 Pnr le substro. t permo-carbênifèore; 

• un système a.u sud constituant un gradin intermédiaire entre ce der­
niel' t 

• e le fossé de 1 'O.Sidi Hamndi. Il est fr.nné par les marnes et ci-
nr.;l'ite 8 méssiniennes. 

De Plus , ces ensernhles tector.iqu~s sont dCco:;u~~~s , grltce , on 1 1 a vu 
au. .... 

~ùseau de ( failles orthGgonnl , en j)r:~r..nenux second~.ires o.yant joué et 
llt-obnble . 
t ment Jouent-ils encor'3 ) en distension du hiccène nupCrieur au qua-
e:rnai -

re n.ncien (P.Fenêt-197::• et G. Thcmc.s-1977) et c:ti quaternaire récent. 

4cLn, 4' 
1 e~r.e Phase mcrph::Jg·.Jnique r~G:tiOl: .. mble du rr.odel.~ d".l sornr.1et du ])jebel des 
~d'llou.ses 

se co,ract~rise pc.r d€:;; procescus de glc.oi:t:l~:.na:tion s'accompagnant 
lie. d~P"t 
n ° Pflr ruisseller.1en-t diffus de sa, bles d' cricine problablement éolien-

e. L' 
O.mbinnce c.limr.,tique est d..;nc de type serni-aride. 

So Bn. 
:l • Su.i te se Placer:.,i t une ptcse l'édcg~n~tiquc r,vec la genèse ( ou le début 
e cell . 

e-c~ ) de ln crcûte grise feuilletée. 
6o 

•Enfin 
'h ' u.r..o c.u~1ent.::::.ti•.:n de ln :pluviom.C:trie est resp..,nao.ble du d.2velop-
.t'erne~t ' sur ,.6 Ct:tte .ier:r.i~rG , d. 'un ovl rouge sablo-limcneo~ o.ct:wllement lés si-

et p 
O.rtielloment ~r0d~ à 1 1rumvnt. 

Ces 
t'io.tl' 0ns 
tne8 11 

• 

tr )i s der:'.i.8ren pt-c.E:cs n.Gr:_JhofS·~r~iques , si elles tr~~è..uic.ent è ·y , :- · 

Climt..tiq_·J.e::: , ~euvent être li1:en à des é~isodt:s tectoniquer.1r::nt "c~.l -

!JI 
a.u.t:r·<:- ~'c.rt ,les for:-:.r.ti.:ms qu::.ternc.ires décri tes plu3 hnut se retrou-
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Vent sur tout lG sor.1met du Ma.s3if • Mais leur extensicn et leur épa~~Gseur -re-­

rient du sud vers le nord : 

• duns ln ra.rtie n:Cridiono.le du SOI!li!let du Djebel ' à 1 1 e3t et au s·.'l de Si. 

l,tdr:.llch , leD cuvett::.::J se distir.guent I'r~r l'éri.iseou:r du sol rouge s::blo-limo-
neux • . 

' t::pu~8scur qui :.,)eut dCrn.ooer 1m.Ce svl est recouvert par des colluvions 
de î.lE.Ûe f . , ,. 

.:>.c:J..e:J cor .. ter.a.nt d.e pE>.tits ü1l:r.1ents prove1"::u:t è.e le. croute cc1cLire 
et · ' 

uu nivoc-.u détritique des ci:1~ri tee m~ssinie!mec. 

• ~1l. ~er:t:l:'e , .J.t'X ~~lentour;:; de Sidi Abdallc.r. , n;-p::.r.::.i t 1::>. croûte grise 

feuillet-·· d o · • , · · t f t · ~'~ 3vUs un s.::'. rGu{;e ü 5 en d. wp.::.~sseill' max~mtun e U:.le orma ~on s-u.-
Perfic· 1 -

lE: le à mu t-riee sc.'uleu:::e ( S[.ble j::mr~e , mc·yEn :'tüpc3li r ~.r le vent). Cel-
le .. ci c" t· -n ~e!1t des Cléme:1ts d.e 12. crrr1te ctücc.ire.. Vcr:J 1 1 extromi té septontri-
uno.lè du • 

i.jel)el, affl~l.a'cnt (), 1 a berd lr.. croute à nu , puis loo grés cc.labriens 
érod.~s. 

ldnsi , tectcnio··l') 3t p:t:'uc.;s~us ncJ:?h-Jg~-ij,~q_u.:>:-J sc C'':r1bir;.ent p )U:t' donner 
a.u sommet 

.iilldciou.::ses S<, r.wrph,üo.~-:-ü. ~ctuollc. Celle-ci s 1 ins-du lllc.ssif d.t,;s 
C:ti t ~ .. 

"<-:!'ls 1 no tJp )grajhü r.u pr,;cln.bla n~>lc..nie llc.r lr. tra.n.sgression cala.bri-
enne.L-· r , 

u. ~eo-tectoniq,·J.e , q,tlc..nt à elle , c. ~t6 fé'Ycri:::Ci:l l>G.r l.J. pr~~:ence d'une 
Zone dt:l 

cont:~ct 'mt re horst et graben. f·. :n influence se tr-::.d·,littpar la crC:a­
tion do d, . 

LI"~vello.tions entre lez è.iff,:rc,nts ::urD:ea'!;X ninzi que par celle de 
Pentes (. , , . . 

~L:,l~nc.iscn è.o Cù:3 derrüers vero lb. 1 .:uest ot le n0:r:è.) • Celles-ci en-
tr~inent ~ . 

et ... a,vvr~ser:t , lcrsque 10s conditi:ns bioclir:;aticlues le permettent, 
les '> , 

t
, • r"'cesr-ua d'able, ti n ~>·.<.r les ensu::'.Jles los ::;,lu::; e·mJ.evl:s comme 1 'cxtrémi-
" s . eptcnt:tionc.le du Ec:.3sif, et 1\·:}S l>h.;nor.;èllL,8 c~ 'é•CC".lr.'lclr.ticn et de r.1eillouros 

con"'e 
l "' 1'\ro..tions dus forr:Jc.tLms dr..1:s le,s cuvdtè.:.:; c.,u suJ de Si kbdnllo.h.En outre 

e Inodc::l(; s.·. 
'ri "" 

~ C[,rr.ct.;rise os3E•r.tieJ.lem...:~1t. po.r un dé:pêt licl:i.on p.r~cCd~ et sui-

.t'a.r u 18 J:lhc.sc do claciplc.m1t:.'-n.:Do1;X séquences :pCdogûn(itiqucs le retou­
Chent. 

3o ).:J,u partie septer.trior"nle do le. rotombéo llttor'lle orientale ou zo-
~la ·m-n,... ..:~ .. , __ _ ~ Lindlès: 

stl:' Par cert::-.ins de ses cc.rc.ctdros, on :pcrtièt:li..:;n 1 1 r..ffl(mremvut du sub-
o.t Büt"ct :.J.s o-dol:>r.iitiq,uo poJ.mo-carbJnifèro , la prcrtie se:~t;:n~trionale de la 

:t>etomb~ 
'"

9 eat du dj(;l'Jel , sc rnttnche à 1' 8Xtr,:mi tJ ncrd d.c- · ~e dernier. 

à.\.l. l1 c.~~Ce E.i1tre J._} Rc,vin d"':- J.nd[.'.,lmk.oes et 
~~oc tt------------- ---------

-.1-~-c zcne c,•rros!Jœ:d à. un int•!rfluvo. 
--------------~-----------------

1~ cL,~o.bc. c.u N. de la Fme 

S!;:l.cio.le:ment , cot interfluve , d 1 L:troi t à 1 1 cuest , s' Ü~J:>t;i t ct ;,:;c 
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dédc.,u.ble vers la. côte • Trois va.:.:lül::s 1 1 ir.cise~t .k_;_ r.ord , le Ra.vir. des An-

da.la1.;.3ec de tra.c.J ouest-est , f::ü t un ~ot:.de de ~rc::>qu.:;, 90' et prcmd une di­

l:'.:?ctic~ SW/HE. Sn vall-Je est tr_;s pre, fonde , en for.ne du V : les versn.nts 

ont de3 d(nivdlations de 200 à 25•Jm. Sa. );ento ?r::s(;ütu une int~rruption n.u 

Ilivo·' d · t ' d cl d f t d h d' 1· '·'"'- u Po~n 95n : 1 ouG esco:1 en orm:.n -.::s nc..rc es esca. ~er. vers 
lu mor. 

Lu sud de la F:ne du c~~:;, rm court tn.lw0g ( longueur 1kr.:) n 1 incise le. 

topograp~ic profond0ment qu 1 à son emboucnure ( nous 1 1 :'.ppollerons d 1 c.illour;: 
1 1o d • e la. Fme du Cnp pour uno meilleur conprCh~,;!'lsion du texte). 

Enfin Y la. cha.a.ba au nord do la F!!'le du Mc.roo , -prend naissance au som-

met du ~-l"Ssif .son tr:-.c·.~ t t "1" JJ""le WS' '/ë'fl··m s" pe""tn "'Ugmento brut"le i "'- ::.;_ ~ es l:ec ~ ~0.. Co .~!.., 01. U. U V· U. 1 . <M -

ment Vers l'embouchtli'e 1 rm ta.lus èe quelq~JS 4m de d6nivellntion la ma.tü­
ria.lis En "' 0

• meme temps , sa vnll0e devient :plus prufo:1de.Ln forme de ses 
V'G:rsa.nt s , de corNC,X0 à 1 1 :-..ment • devient do plus en plus rectiligne et 

nbrupte à l'aval avec w1e esqt:.isse d~ corniche son~itnle • 

l.n. côte forme une largo sc.illie C;)nvexe nu ncrd et de petites indenta­
tions , l 

a 1 orabouch'll'C. deo deux dcr.nL:rs oueds • Bile r:st rocheuse et abrupte: 
01 est une c8to à fa.laisûs. 

t:r . J-~_!~~~ti~~-~-~~~-~~q~~~~E-L-?8~~~~~-~!~~E(;es_l~~ 
~~~~~~ls_~~!~-~~_::_( cf 1!'ig 1:. 1"1-1 s~c:.ucLces I&:a ) : 

La. sCqwmca n"I ed trn.c:e à po.rtir du J?Oint 339n(x:171 ; y:273,5) 
6

Ul:' le o t (. ) ..:.Gr.une du J.·ic..sdf , :_ïo.sne :r-c.r le pt c0t::i 252m x=172,3;y=274,2 et 
O.bouti t à 1 "' a cote. 

Le. .::Cqucnce n''II part au.s.:i du m~r.JO pt 339n, pc.sse a~ sud 
252tn t · e E:o termine 

du :pobt _ 

au !'ÜVüC:.U iu :t:c:int côté 73m sur la. côte • 
( 1 0) , 

·- fuquonce n°I: 
:t'G:Pla. ts 

trois pl~1s 18gèren~nt concavos se torQinc.nt par des 

la. cÔn::>tituer.t .Ils S8 succèdent d'ouest en ost et s'étagent du 
sommet d 

u Massif de~ ;.nd.:üoustJD à ln c0te • 

Le 2àmo pla.h e~t 1~ pl~o c:urt 
O.ltitu,-

"1.1;! vari~ :pu : 190 à 2001:1 • 

quelques 500 à 700m çle lor.g • Son 

JJ~ 3~'-lt; J;;lnr. üSt l';~gèrc.;r.<.?r.t plUS dovelopp~: il fürr.lO un gla,cis Gt un 
r 01Jlnt 

de ?lus ~o 800~ • Svn altitude est de 100 à 50n. 
Le Ccnk.ct C.Vl.:C lr: x:wr ce fc..i t :t-C.r un v10r::.:c.nt convoxo-conoa.vo de 50n 
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de d0niv0lln.ti~r. • La conccvit~ 0st situ0o à envircn 10-15m ct pr8sente 

une esquisse de re~l~t. 

Les fo:cr:Hltion:::; qunternaires s0nt identiques à cülles du sommot du Mas­
sif El • les r...::;,osent sur le substrc..t ochist.o-dolor.~i tiquo p8rmv-carbonifère. 

düs diffGrenccs {xistont : 

D'une p~rt , il ~xist~ &.!n dCpets nouv3c..ux 1 

fin , poreux, • U.ne dnlle cc.lcaire rose s:-;ur:lonér~ ' à fr.ciè3 er~s"ux 
à f' 

lnes ln.:nines • CLtte d<l.lle se trcuve sous la F8m.:l.tion sableuse à croû-
te ,.. · 

or~sc fouillet~e • 

' Ul:le F.S similaire à cvlle du s(,mrnct è.u dje'bc.l ml.!.is contL:na.nt en plus dos 

dGbris de la dalle rose saumon0e • 

' sur la côte , nu nivecu de la concn.vit·.) , vers 10-15m d'altitude : une 
form . 

·O. hon colluvinle t0rrigène est con]:)c:-s,.Je do sablos fins , rose saumon 

(?,SYR-7/4) lugèromur.t oncroutCs encroûtcnent diffus • Cos sables con-

tiennent des dL:bris de coquilles d'e~cargot cL~si quo de petits gr~lets 
schiste1ne et dos CI;;ments gr.•s:Jiers :prvvl3nn.nt du niveau détritique des ci-
nérit , . 

es messimennes .L'~~c.i;;;;;m.:r de cette furm~tiJn est en moyenne de 10m. 
Elle e"'t "' reccuvorte en surfcco pc.r dG r:incos colluvions sablo-limoneuses 
l'llbéfi ·~" à , , û "'us cl.:..ments :.;chiste"JX ct à.,~·::œis des cro tes calcaires. 

l)t c.utre )art 1 le sol r')UCC t;.;t les colluvL.:ms su.bl;;-limoneuses rubé­
fiée" 

.., ne sont pr~sünts quo sur lo glc.cis infCrit..;Ur , 

Elle 
Sur le ,;;;lun rup~rieur , la cr0ûto griso feuillot .. )o c;c.t tr0s érod8e • 

lc.isce a.ppcru.îtro le. dallo rose s:-.:unvn(:e , Tcutec les duux sont peu 
~lln.iasEll"l et 1. - ... - .. .forr.:cti::n 9a'bh.:UG8 o. dispc..ru • .en surfc.ou , le. cr.iute grise 
feUil ~-

let6e est :)c.rtiüllome:r.t recouvc::::-te par le. }.', S prvc . ..:dente , mais tr6s 
!J' ·•J.r.co ( 20 ) cm • 

Ilc.ns la Qoncuvi té du second. plo.n , cett~ F. S s' 0r;c.issi t toutefois scms 
dc;~a. 

.t' ssor 1 n tt ea 75cm .De r.:~mc , sur le roplct du 190m , c.f eu.r8 svus co e 
d'>4.'ni' 

ero , la dalJa rose sJ.uncnée trus érc d0e, 

n ( 
1<

1 
uu.r lG 1.1ln.n :!.nf .::ri our ; tout.Js los fvrmc.tions exception fn.ite de ln. 

'.):t';.J,c.t.; . ' • ' 

3 
-on t~:::-r~.;~::no rcoe s:::ur.10n ) (:;XisitGnt .Leur ~po.isseur moyenne est de 

rn, Ellos consti tu0nt un glu.cis couvert ,M[,is ve:rs 1' oxtrùmi té av:.1:è:e ce­
lJ.U-ci 
t ;· sur le roi)la.t dü. 50::!1 oll:.;s s' C..':linci::mer.t at laissent c.p-pa.ro.î-
re l" d , 

., '· a.llo rooe s.:.un.::,n~v ot les gr8s à lurr.r.;.chello cc.labrien trCs 5rod6s 
"'''l:' l 
~ 0 aubstrc.t cchü:r~oux • Ce d.:.:rniür c.ffleur0 sous le. r:1ince F.S sur le 

"~rs~t 
· c.:nvl::X0.! ir~f.::ri8ur , e:r. n,r,y;·nt du. g·lacis C'Juvcrt .Sur le ver~;c.nt con-

'".:.:Jeo .. , , . 
S'UlJur~eur , il ost m::tsq,u·:i :_,r.r unc..: .:puisee p~:llicule rub.:.nné(j griso 
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'tl'n.e t~ct .. niq~,~ s.r. diat..tmo:\ltJn e6t J•r,c :reaf~nsabl tt de ce d<!ceup~e en 

~~e •C8UJ[-'!i ewnt. de A'Dein~ s~l J:!tftJns et""Ul.evés Ter~ la c;i;.e J la ll!nU'Teo­
thn t 

es l• ,1'1. 3 r.~.;3 à. )"N:X:i:uj t~ du ~!IM{l·.,t ~u T.jah!. 

Jl&tie:r actuel 

1 
m•:r 

"' 
l'i8 !t ~::!J.--~!t . .!.OJ~}l!. .. l:~.i:~~::!tJ._~Jj_':!,r!~~~~e. :-!~:T~ da b. hi! du 

Ca:n L.izl·i• ~~ . _, ZJr. ..... - .... ~:~~" 

(4).c•ll·· 1 ' · ( ) · · ... , ens s.;l'l:;l.-·liœ•.'"lE<1USt·:J rubéfio!es.- } .Fenna.tj·&n té:r.!'~e''me nse eau-

~n .... (2)•[$ré~ ca.lA.bri.en s"t d.J.lle r.tse &-Q.ua-tnée .. -( 1 ) .. Sur-etrat o:JOhiste.ux. 

•. 
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Le :Pln.n supérieur , incliné vers la mer , présente des similitudes 

uvee le :Plan le :plus élevé de ln séquence I .Les grés calabriens snnt dé­

nivellés de :part et d'eutre de deux failles normales ( cf Fig. 11) :ils 

sont res:pectivenent d'ouest en est , à 290m , puis à 240 et enfin à 160m. 

C'est dans la morph0logie ot la modolé iu vers~nt convexe-concave quo 

:t.'éside 1 1 originalité de cette séquence • D'une :p~.rt , celui-ci a des défor­

mutions et des dépets :plu~ pror-oncés que le glncis ccuvert et le replat do 

lo. Fme du Cc.p Lindlès 0.:::1 m0r:e ni vo:1u • D 1 autre part , l•J substro t schisto­
dolomit. 

~que n 1aifleur8 plus • 

En effet , do.ns ln. cor~cavi té du verE.J.nt , JGs s<...bles grésifiés , fins 

( .Md::()' 1mm à 0, 125mm) , bien classés ( Q. de Phi = 0, 5 et So Trn.sk:.:.·= 1 ,16 ) 

à stratific<...tior:.t~ obliques et à morphologie dunaire , fossilisent le f"Om-
Plexe t:?Y>' • l , l ... c-es calabr~en dalle rose scumonec F.sableuaG à croute grise feuil-
letée 1 , 

• eur epaioGeur :aoyenne dépasse l0s 20n • En surface , ils sont par-
tielle . ment recouverts p~r des CC'lluv~ons sablo-lil.lOneuses rouges à galets 
Bub-n."'""', '-~~eux :pou abcndru1ts ~t de teille moye~~G ( ép~50cm ) • 

· Les déformatinns sont nottcs : le base des gTés calabriens est à 30m 
à l'ernb"~uchure de l'O. de la Fr.l.e du Mnroc .1~ l'amont , son altitude s'élè­
Ve Pro 

greosivement : elle est d(:) 70 rn , puis 100m et enfin 150m. Elle sou-
ligne 1 " 0 rolc de nouveraents verticaux post-cclabriens o.yant entrciné en 
~'U:t.'ect · 

~~n du plus en plus gr~do v0rs Je sc~Jct du Djebel, un ensemble 
déc0u.,..,, 

~e en gradins 8n touches du piano. Cvpend~nt , le concavité de ce ver­
sa.nt 

~C'rr~opond à 1~ zeno de contact entre le pannaau oriental le moins 
soulev, d. 

e e cet ClS..)mble et d..u plus incliné vers le G't/1 et un petit bloc j"u-
o.nt le ro"l·~ ( 11 ) ~ de horst par r~pport à lui • cf Fig . • Il est , en outre 

à :t.'oma:rql.lür que l.)ettG ox\rén:i té ori..:ntale de ce vers~nt ost nettement plus 
SuboidGnte ( ) , ou moins soulevé~ que son homologue au nord , sur la sequen-
ce 1. 

Ln. con.figu:retion de le côto et du versant cot~er est un autre trait 
de l' o . . ) 

:t.'~g~neli té de cette zone C'.lers qu 1 o.u nord ( sequence I le tracé 
do 1" ... 

'~ cct0 d~::.:'cin"' un so.illo.nt , ici il présente des ind(,ntn.tions • C'est 
'\.lJ::."' co"'·'·-"'.._. ll ' , . - E:rc-s~on • Qu~1t o.u versrnt c~tier , il o. ·~ profil rectiligne 
a.vuc UJ 

nG fnrtc ponto d il (;St constitué p8.r trois dépets différents z 
·àl"h, 

_,_ •-C.SG : un r.ivcn.u r.lluvir.l à trois (3) bo.ncs horizontaux reposant 
S\U' l 

>J Locl~=) : 

- un 'tnnc inférieur do 25 à 30 cm de hauteur • Il contiont dos geJ.Gts 

bien roulés , da dim.:msit:.ns géaérol-:;ment inférieures à 5cu c. t :.s .. 
t6~egèncs : différents grés ( celabrions , miocènes ), schiot~ . 
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cn.lcn.iro dolomitiq~c, andésite , élémor.ts des différentes crofttes 

c~lc~irus • Ln matrice est peu ebonda.nto , sa.blouso et rubéfiée. 

- un banc mc:ron de 5~ cm d 1 épc.issour , à ma. triee plus abondl'.DtG , ocre: 

ct liml"lno-sn.blc:usc • Ello e::mtiont de poti ts élénc:1t.J schisteux ut 

gréseux peu nombreux. 

- un banc suréri..:ur dj 20 à 30 cm , conpcsé d 'uno mf'..trice sablo-argi­

louse blanch~tro , onrichie en cc.lceiro , à élémentà grossiers é­

Pnrs • Ces der.niors sont encore mOll1S abondants que ceux des niveaux 

Précéda.nts. 

Cet onsoF.illle nlluvic.l ust affe:ct6 , à l'embouChure de l'O. do la F.me 
du. Cap L. , 

, J.ndles (x=173,5;Y=274,3) pnr une faille dédoubléo N.ao .Celle-ci le 
denivelle .• "u ._, sud du talweg lo pcnncnu méridional est affaissé par rapport 
à CelUi situe' au nord; il se trouve nlors à 2m environ plus bas • 

• O.U-desr'!"s d"' ce , ~ . , ' ' , t "~ ~ deput alluvial , la F.terrigene roso saumon a Helix es 
co'Ul:'•nn , 

ee Par une dalle gréseuse de 25 cm d'épaissûur • Cette dernière est 
Constitu' , 

. ee PO.r dos ~.ins de cablus gr~s , identiques e coux dos dunes gré-
Slfiées à 

et sent t 
stratifications oèliqut.s.Ils fon:1ent , e~ o1.~.trv un légèr litage 

d'Gsc~r 
res indurés • De plus , ils contiennent dos débris de coquilles 

"' grt • Cette dalle est un encrofttement cnlco.ire dé~oloppé dans du 
S.:Lb)è 

rem~nié pn.r ruisüe:llement diffus • Elle cor.tribue à so~igner la te­
Pt:>gt-n.phie 

de ce court replat , 

' Enfir 11 d . • ' aspect rectiligne et escarpé du vcrs~t 
8~ sn.bles gr' ·fi' à t t·f· t' bl. · d. csJ. es s r.·r, l. J.CO. l.Ons o l.C],Ues qul. 

est dû à 10. ::prés~nce 

les constituent en gTCn-
e Pn.~tie et . qui recouv::-ent la F. térrtc;ène rose sc.umon, 

. Cette séq"ence II ' 1 ~ d ·f t t' t t '"" met ,en evidence e meme type e mruu es a J.ons ec o-
Ulq_ues . 

mnJ.s cvec m:e currection moll1ùre puicque les grés ca.labriens se trou­
'rent 

' d'une mn.nière gé~arcle , à dos altitudeo plus basses que sur ln sé­
C!tlence 1 • nn _outre ,des fo.illeo :::.ffectent des formation3 postérieures au 
Cû.lc.b~· 
Pc l.en (niver~u a.lluvio.l) •. Pa.r conséquent , l'activité tectoxdque s~st. 

'll.l:'~ivie •u o. repris jusqu'à m:e dt~ te trés récente •. 

ne le. Ct'I:!Jpn.rc..iGon de ces deux séquences , deux rer~.nrc:ues -principc.les 
lleuve~t "' 

etre fLites 

.D•-;m 
1 e P::.rt , il resccrt que le néo-tectonique s 1 e-st mc.1:ifestée tc ut le 

ong du 
" . <lU[1.tGrnn.iro. Elle sa traduit surtout po.r d0s mouvements vcrtico.ux 
"''Y'nnt ent~~ · , . 
El~:~ L.l.no un conpnrtl.nento.cc de cet tv zone on P~-!1..l'lOOUX , ce dans le 
"n" :c 1 d.•."' 'ct Ouo~Jt . nais a.usci Horrl/ Sud. Ces p~ea.ux sont en surrection mo.is 
ln0gn.l 

· " 
0 intensi t..; 1 ollo est plus intense cu nord qu' o.u sud et à l'ouest 
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La .,~~"':·-~dt> r~:..::.·cqu':'' e-:.noe:rr.<} 1 eB J.rnç.l\!~ru.-<> ;:;.orpbogéru.'l'J,. • Y pr6:tar.i­

uent, oelou le:, ;hs.'i"!ett '!:>icclJ.matL.(1..1..lH! * 
"':' le r-ll!.n:,l}l:~, .. ,n-t dif!u.e scc'>ll1Pi4'::rl~ ~')'J.Ve:"'.t de: slH.e: ~.pJ.s~H'.+,ion. '!t de col­

luvtor;.naiD.aut ; 

.. , l' &ect1m<,l.].a t;t -:•n -'•-·li.€rr. ~ ~ 
• 

- le d•)v(;l:!.op~Y~u '11.-.t 'd' t:u<:::r;:.Û bt<~f.-ni. ca\. I.e a~ l'e ou de. ,50J l.\.:·t:g~ eelon les ca.~. 

Cite I':>.."'ce~mls e~loit.~nt l~e dOll>.:.éee. tect oni '1ue5 a len :pLus fortes accu-

~15 :-~on -" 1 · · · ~ l -" ·· 1 · ""' ·d 81! :pz.'Cd.l..u...f\9nt s'u: :<;-<; extre,a.tv::: or,enCc.le..a "'-* a zone a.u.lS que 

~~~ la séquence Il en génére~ Jl(,i.,;s aoula·;t5~ .. r.:n- e.f.f~t , le6 dénivellation~ 
eont lea plue grandes ~;3 las .y:~é!.in" cù la :>~.t'I:"''e<:~:\.on eat la plus fa.i..ble 

Pt.r l'apport au l".<'·Zn&t du Djebel~ ZJJ f',$ 1.~ :en:~ !'t;,nt lee dép~ta sur oes dernJ 3;·~ 

Pig n • 10 1 Col;~Jl~i_)Sécl'~i: t:;•~n:r.! 1~;!};..?·~~!-~'' la F••• -!_u Ca;r ~L"ldlès. 
l e'm. C"'!lt'o'l""ntr~ .. .......__ ·-- --..... 

cl;~bet de li!J. y_,"_, du Cap. 

1 

'• 
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1 
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:La Retorab8o li ttoralG 0rie~:tale du Ila::::s.if des i>.ndalouseG : Sé­

quences interpr8tatives .(1)-fo:rmation de :ponte caillouteuse. 

(2 )-:pc·llicule rubannée blc.nche sunr:oLte:.."1t -w ... :petit entroûtement 

tufùu::c d.~~relo:ppü dans les colluvio1:.s so.tlc-linor..euses rouges. 

(~ )- sol ro~e et ccllu~-im-.s sabl -limoneuses rubE~fiées. (4)-tcr­

rasoe n°1 de l'O.Sidi Bamadi .(5)-niveau à lentilles rœnani~nt 

la F.térrigènc rose saumo4.(6)- dm•es grésifièes.(7)-com:plcxe : 

.::-grés à lumachelle calabricm , dalle rose saumonée et l'. sableuse 

a C!:'OÛ.te grise; fcuillct~G .(9)-cinûrito~ messiniermes.(10)-mar­

nes miocènes indifférenciées (}lf et M2).(11)-substrat anté-mio­

cène schisto-dolo~itique • 

Com:ptù ten'.l de ces re::1arL1ues , 1 1 évolution morphcgénique de la zone 

~ePtentrionale dG le:. Retoml::ée li tt orale est du l1aosif deu l;ndalouses peut 
ot:re s h , . , . 

c ernatJ.see aJ.nsi : 

1 o .ta t 
ransgrcssion calabricrme- uodèle une topographie :plane sur une grande 

P~rtie d . , . 
20 

c cutte re[.'l.on; 

t."" 'Uno tectonique ~as sante el:. dister..oion délirai te dus J>C.l1l19aUX o En marne 

emps , l 1 ;,r · • 1· · b ,_1 t 1 t k bl 1 b · 
3 

~ ocJ.on eo 1.crme rcmarue :pre :lu (.)Jilcn e s oc. oa eux ca a rJ.en; 
o ·début d , 

40 e la genèse J.e la delle roce saunoneq 

d'• ~la faveur 'le cLn.ngcmont climc.tiquo dru:.s lo smEs d 1'lm a.oséchement ,les 
enlV'(.)ll,.,t· 

,. lens C.n(;c~:.dr.So.s :P~•r 12. nüo-toctoniquu sont r.tténuéeec.u fur et à 
mes'U:r 0 Pcr dos dépôt3 sableux dans les co~c~vité à la basv dos abrupts de 
failles Il" · t f t · ' 1· · · 'd t t t 't' · • ..., rema.raen los orna J.cns ec J.ennes :prece o:r. cs e on c e m~:::: 

en Plc.cû """ . t f C d t . . i :.. d ~ ..... r ru~;:;sG.ll erncn dif 1.4S • os procooous armon aJ.ns~ na S3rulC·:· 'L 

ee gla. . , 
à LC~s ~ouverto et ~rovoqu8nt lo r0cul d'abnl:pts do f~illos .Ceux-ci , 

leu.r t. So ;ur , doru1enolj dvs v-.:rcc.nts co:r.voxùs. 
•Gncrout . ., .. "nt , 1 ,, . f "11 t, 

60 ---·-•'-' de coL: sédi:nc·nts : gcne.su de :.1 crouto grlsc eUl. e e0; 

·O.~gm(.)ntutiwl de la pluviométriG : a~volo:p~o2cnt d'un 3ol rouge sablo-li­
mone'\.Uc 

1 ~ sur la. croüte calcaire; 
, •le0 ~ 

th..:m..:;s :procwscuo (j_:.lü cc.·ct:: prüc{;d::m.t la croüto grise f0uilletée so ré-
llètünt 

• Il;:; lo fcnt ;;. le. f.:-"'v ... ur d'uno ropriso do l't~ctivit-3 tectonique et de: 
lo. b . 

O.lc~y. dr· l · 't · · t · 1 ' ' · d V rt v'g't.,l 
11 

~ ù .a pluvJ.one rJ.o q'lu ~n rc..~n0 a rcgress~on u cou o e e ~. 
0 

Provoquent lo modoL~ du gla.cis couvert inft:SrL:;ur ct do la r:üao e!l. pla.­
cod~ . 

ltivoau a.ll",;.vic..l Gt ëi.o la F.t-:::::ricçène roso sc.:t' .. ":l.on en contro-bo.s. du 
'rE;l:' sa.nt côt . _....,. eo l.C:_, 

•l:'op:::-isc, " ieo: 1' .:-.cti vi té toct01:iquu : le r.i vc:1u alluvic.l est fu.illé et los 
CL:.s-·U:r 
:n• " ca d.:limi t..: "..D pvti t fos::o d:: .• ~.: lequol coulu c.;.tu ... llGm~.:m-1; tu.1 ouod. 

c.u.trû '!'\... t , . 
~L-r , il aj,l:pn.r::l..:;. t quo los g:~:ad.ins do pc.rt ot d ::-.utr0 de colui-cJ. 
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sont inôgo.lemont smJ.lGvés , celui qui 1' ~st lo plus ect au nord de ln cha­

o.ba.(cf Pig 11). En môme tmr.pc , lo clir:lo.t étant frc.nchoncnt scmi-r..ride , 
d' --;"1"\ • 

~.t-:1.\ssos :::l.CC'E.ul:.ticns C::olielm.<AJ ~ dunGo grécifiCvs à stré:.tifico.tino obl-io 

qu..:s (;t l.mtrt-ci.-:;i.;;;t5c::;) se fonnc:1.t ~ la. f2,vcmr d 1aoruptc de f:J.illos dont los 
dé:r.i v ·ll . , , , ( 0 a.t~ons ont >Jte o.ccvntu:.::os p::..r lus :.1ouv~:::.;r~t:.1 tcctc•niquos cf Fig 11 ) • 
9

o •J.Ué':r.J.er;.tG.tion do lr. pluvionét:ri(j 3t) trc.duiac.nt I-<:~r l'" étCvu~oppement d'une 
Pc.:rt 

' d'tm sol rougt:: s'.ll' ].<; f::O::mwt du Dj~)'::lt:l plt::.s hur.1iè.;;;: et d'autre po.rt 
k.:r U!l" . 

c mJ.gr-J.tion du oc.lco.irt:: C:L. EJol~tiœ1 de ce dl;r:.üe::::- vr;rs les gn-..dins 

los Plus bc.s c' :;st \ è.i:::.-e oriont::-.<u :.::t m~rid.icn[~UA .. 
loo 

.De lccv.vonu ·n6rioi0 d~ d~><:r:~dc.tior.. de· PluYir.l ~ c.riàificction du cli-
m~t L ' ~ ü 

• 0 ccüco.ire tronu:r:ortû vn solution pu.r rui sa.:.ll...r.:Gnt diffus Gt les dé-
Pôts a~.l 

PluvLù préc,~d3nt , cont irn:-.. obilic--:s : oncrcûtomvnt co.lccir.c~cms 
lG.::J :J~bl vege"tl 

·'"" 8S '1003 dt·.n .... s r;.:..·8s.::.fié0s • Do pluo , é"C.:::.rJ.t C'.œ.n,§ cr.-.; le couver· so 
t:rouv 0 r,~strvint du f:::. t d0 ln. bn.i..Jsu do le :pluviœal)trio ~ 1 1 a."blr..tion des BO"'.s 
:roUf.· s ' 

-.;, a. 1 1 Oiilont ed possiblc.Les produits de cetto Crosion constituent lot' 

l.:vlluvi0ns :Jablo-lirnc..Leusos qui r8c:Juvrunt lus dunes grésifiées (cf Fig 11 ) • 

Enfintil faut ü~;n:.ler c1ue le.. cor.fic:u~.tic.n cl..:: ln côt,., correspond eux 
donné0s l'tl J. 1ologiquc;<J : la so.illiJ est modol0·J dons l0 substrat schisto-
dolorni"·. 

·l.q'J.u k'...YJ.dis quu les indcmté:.tLc::J s'ins .. rivont irms un matériel dé-
t:r· 

l tiqu.o f·' .. u , cc.ll'.lvi~11 ~t .Jc.~1:u...~. 

non 
sa,, ··m-, t t \ t · · ' · t cu..'-' •. ··.n .38 r0 rouv8n r.c.l.s o::1u;:l. t.;C pr-.:.cl.sen • 

n)-Lr.. p:-.r":.ie ce:nr.l0 è.0 lr:. :r-::tvnt-5.; li ttorr.le oriunt:J.le du Mo.s-
~f dos 1 d -----------------:---------:--··--::------------------------

--.. __ 1.!'. clouscs corr~cpond. a C'U~"tr,., J.nt--rf 1.u·."<::S de plus en plus longs 
~t d. ______________________ _. _______________________________________ _ 

... - .. ~~~2~<fs pc.rallèlum;):lt entre i.lUX du lJord en Suë. • -------------------------------------
Los talwegs qui lGs lir.ü tent ont un trc..c8 WSi·./EHE • Ils forment des 

~~llon~ . 
o dont la profor.àcur <::t la. Vl.t;J.our 

81.ld 1 
de8 versants sont plus fortGe cu 

,_ lU c..u nord. l~insi, O.\l sud de l'O.el Kùt:seb, les cours d'eo.u s'cnc<i:B<o: .... 
Qc.e 1' 
, O.!~:out on forr.ïc.nt un t~üus • .i.u nord , ce phénomène ne se produit q·J. 1 

<1 :Pa:rti:r J.· .. · l"" é 
u forr:.e d"l:l .. Mn.roc , c 1 6::>t à diro sur la. moi ti orientale de ln 

zo~, :n· 
~.. 'C.I:lct~t ûn c.v.:-.1 1 la. ponte et 1 'encc..i.:sement do ces oueds augmonttmt 

~usti 1 
Vers lGur er;:èouc:hure , los vc;rsr1nts sont tr&s oscr.rpés et ils ont 

eouvt::nt 
l'c.spect d~ ~Jrg0s ( ùX, coux dGs Corc.ille~s ). 
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( 1) - un pl2.n légèrvm<mt incliné v0rs 1 1 est et so r<.ccordant au sommet 
du DJ'eb"l - par uno rupt~ro do punte • Il est pluG long a.u LJ~d qu'au sud: 

do.ns l'int0rf1U'\rv de J.'O. u1 Keoceb (;t cdui do la. :FT.10 du !·~::roc, il t~ 
cm 

t.lOY<..:LnG plu.-3 de 1 k:.1 de lu:1.3 • Lu ::.rud , il GE"t do )00 à 800m e:nviron. 

(.2) -Un Ya.etu pl.:111 concc.v0 d..: plus J.J 1:~ clc: J.o::z • Il se rùlie o.u p:r.écé­
da.nt 

P~-r unv rupturJ i.W pent·.! • Ga. conca.vi t\; r..;c ~. G...:: :plus en plus prononcée 
Vers l" co"'t" , ... " • Cc plr..n se t~.>rn:ine :F-r ur. c·.:·'l..rt r Jpl::-.t a 5C-7B m d'al ti tu-
d~ . 

O.U.-doss"...l.s de le. mer • 

(3)- nu sud do l'O. des Cora.illeurs , c~ plan concnvu S8 poursuit par un 

court repla.t vors 150-160m d 1 c.ltitudo("ruplo..t du :PCir.t 161n) , un plr;.r. 

Conve:x:o-concave at ur. glacis de quelquüS 700m de long ( cf Fig 11 ' suquC:n-

Û(j 8 lii & IV ) ' 1 ~ • Un rGvin dissymctriquo , è.o :p usieurs m~tres de profon-
de~ ( 1 0•,·.1 ) - découpe lo v..:rs:'.n'!; convcxo-conco.vo svlon une direction 

SW/NE à 1 'e:x:copticn de 1 1 inte-rfluve d.; 1 10. do lo.. Fne du Maroc • 

Le glacis s 1 étire jusqu' .:::.u co;nplüxo dos .filldalouses : c 1 est le 11 glu­
Cis d 

LS illldalouses 11 • s._ n alti tudt: va.rio d 1 ou<..:st on est de 90 à 7m • Il 
ost in 

Cis.J au 1:crd p:-.r 1[1 mc.;r , ,,,u sud , à 1 1 ouost et ?:1. 1 1 eot pa.r un 

Profond ra.v~~ dra.inC pa.r IL~ ou0d • 

c )- cos i:1tud'l.uv0s c.cnt lir.1i t•Ss po..r une l'Ôte à fn.ln.ise , dentelée 
n --------------------------------------------------------------... ~:!~~.!._ d0ssin~ .. nt unt3 petite criquE' C.~L"'{ Cor~~illours ct d8venant de plus 
en ---------------------------------------------------------------
......... E_!~~-~~ctil:..gn8 v..;ro le_:~ i .. r:d::.louses. 

----------------------------\ 

J,u nord , dle rustu unG côt~ :l'Cro.Jio::. , 8. e:~.lds , tr0s étroito 
-."1.vec , 

QJ.lü pl~tiur rocheux et des vor~~r.nt,s côhe:r·3 r~brupts ut rectilignes. 
Vot·s 1 

e:s lmoal ct:soo , une plo..gc d' ac01.u:•ulc.tic~~ sn.blcn:wus0 borde Ul10 fa-
lc..ice dL-.' "" , rr.err:.J l>:!:-.1 • Elle ..;3t ::1oins csco.rp8ü q1~ 1 c:J. r.ord ot son o..l ti tude de-· 
cline 

Vors l'est • 

'~) - L'- ::.r:.;l~Ltr[.t <..:st rdccèrw Gt à prédoranc.ncc cin6ri tiqu..: 1.:~ c.a:s 
, ---------------------------------------·---.. 0(• " 
- ... -...::::,~~ Pre:.:io!'s cnEu:-1blcs tonogr:G.phiquuo , se retrouvoDt l.;:J m8;:10.J fcr-
t· ..... t. --------------------.:.---------- --------------------------
.:::: ... ::~:!:LJUC:.t..::m."..iru:J su..; d::;.m:; ln ·z.ono c.:.;pto:ltriouclu • Ncis dus nllan.C\JS 
-.!;~i "t + ----------- ---------------------------

.... l:u ' 

..:olio:n.::; grésifiùs , à strn:ti:'ic,~;.tiŒ1C:J obliques couvrent 

plus gr·.r:.dJ , r:r:.:.tiqu..:n::~nt tout le vc.st..:.- pL'.n conw.vu ut 

,,J. ; ose.:: b , lo r":.r.lc.t t\-mina.l • De plus , ils sont p~lus 
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~Pa.is qu 'a.u nerd • Leur épaisseur atteint plusieurs dizc.ines de mètres.En 

~~ce ' ils sont r~couverts par les colluvions sa.blo-limoneuscs d~ plus 

de 50cm de hauteur. 

(
2

)-Sur le replat du point côté 161n ~x=173,5 ;y=273,4) Gn a.r.1ont dos Co­
I'L''l 
"'l leurs , sous lüs dun(.;S grésifié'-"s a.pp~ra.it pour le. 1ère fois o.vec une 

forte , . ( 
ù!J:'.lsseur 1m Gn moyenno ) ln dc.llG rof.;o sa.ur:10n.:io • Cette dernière 

SQ t(;I'I:J. ( 
,,J.ne pr,r uxw pellicule rubrmnüu gfise bien dt-ve:loppé(. 5cm en moyen-

nu ) , 
• '•U-docrus , c 1 c.st. nio <::n plac·.:; un sol rougo do quclquvs 50cm do ho.u­

tGur 
0 

( 3 )~ Sous cottu cc.rc.pa.c~ cc.lca.irw , so tro~e 
rie do fo.,.,..,, ,·1tJ.· ons ... ," . sn.blvus.::s , horizontc.lct. , r.ux lini tes rwttos 

sur 10m environ , une sé-

do tein-
to r 080 à rouge • · Elles r0poscnt sur l.:)c; grés ca.la.brioru ut lüs cinérites 
Inéssil · 
-1'· ll.onnos. Elles n 1 ont p'J. 0tro c.r.t.lyséüs ca.r lc;;.:r o.ccôs ost trGs dif-
-.l.Cile • 

• e:ll8s forr.,,mt ur:. o.brupt sul:-v-ürticc.l • C;;:pendcnt , leur 
en ni 

vea.ux horizontaux o.ux limites bion trcnc~00s , en fo.it des 
luvia.mc , 

Probc.blos ( reraa.nia.nt dos sels rouges ? , . sur losquols se 

disposition 

d.Gpôts col­

sont dé-
'V'Ellopp, 

es une forte co.ra.pace co.lco.ire ot un sol rouge • De plus , elles té­
In~igne t 

·n de 1 1 intensi tC des proces::rus d 1 c.ccunnUr.tion do.ns cette po.rtie du 
lit 

tora.l.Ceux-ci so sont donc ffi[' .. ni.t.\:·sté dès le Qua.torno.ire o.ncien. 

(4)~ ~-- 1 ,. ,. . 
u~ a. c~to , le versent cotl~r root0 modelé dcns los so.blos grési-

fios à 
stro.tifico.tions oblique;o • Le r0plc.t q'J.i ùxiste à sn bo.sd dispo.roit 

Pou ' 
a Pou vers le .sud. • l~u.x Corc.illetxs, o.pparc..i t sous lr. fonnntion o.llu­

'V'in.lo ' 
à a ln. base du vorsc.n t côtier , un grôo orgcnogèr.o • C 1 est le ni veo.u 

Stromb . 
~us Buboni~ls ci&;ne-18 p2.I.' Y.Cotxir.:.rd do..."ls 8[1 thèso (1958) • Ilcons-

titue 1 
d 

~ ~la.tivr actuel .Lux i~~~louscs , iJ est recouvert p~r los so.bles 
0 1 

n Pla.ge lèctu~..ollv. Le. L~lds;.; est , qur.nt à ~llo constituée po.r los for-
mutions d " - . ,, 

u glac~s d~s 1.nd[~lous~ts qui sont une en ti t6 à Ilc.rt • 

e )- Les fonar.tionoJ du "f;lo.cic. des l.ndc..louses ": ------------ ---
11 . Dos trous fa.it 

'-'::<t(.n.,.. . 
.... lc-n du co:-.nlL.XC: 

pn.r dos trc;vc.ux do roconno.issn.nc.; dru1s le endre de 

touri:::tiq~-"-0 d...:3 :..r.dr~louoos ainsi quo dos coupes 
C··,,.,._ • 
- ..... _.GG)c•nt~r"'.t t d 1 · tt t d' 

n·. uJ.tre 
- --... · r:.u::: vE:.rc.:t..YJ.ts nor-.1 c sud u g ac~s , :pe:n.:o '-m en con-

lo. cc-nGtitution. 

( 1 ) .. L" • 
~ -re'.:. tt 0 1 .:. .:tu creu::;.; 3. 10-12r.1 d 1dtitudo , vers 1 1ùxtrémité orien­

ta.lG d 
il- u. gla.cio • Il a 5m d.;; profondeur • Do bc~s en haut s;.; succèdent ; : 

4 t 

uOrn dl:! sabl8s fins , rt:b-:fiC:s. conti.;nc.nt do potits üéraonts grossioré:. 
Co "' ""0Ut 
il- · lus colluv:tcnn so.blo··limoncusos vues à 1 'a.r.1ont ; 

40 3. 50 en du gr.lGta :r.,~térom~triquos et hét~rogènes o.in.si que lus G.~brü~ 
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d~ crontes c:o.l ca.i res peu abondante et li tés. La mn.trice est sa.bleuse et 

j a.une. C ' e d un ni veau alluvial • 

(2) -Le trou n°2 est situé à 35-40rn d'altitude • Le trou n°3 se trouve 

aux environs de la concavité du versant à 40-45m d'altitude • Ile ont les 

mêmes dépôts .Seule l'épaisseur de la formation 8upérieure varie 1 elle 

n ··~at que de quelques cm dans le trou 3. 

Le trou 2 a 2m de profondeur .A la base se trouve 1 

* 1m d'un encron.t~ment calcaire à nodules gréseux roses de la taille de 

bl?cs.ce sont des grés fins , poreux , roses saumon (5YR-7/6) s'apparen­

tant à la dalle rose satunonée; 
*' au-dessus 1 25cm d'un encroutement induré , rose , formé de sable fin, 

à nodules plus petits que précédemment et à crotlte grise feuilletée; 

* enfin ,35 à 60cm d'un sable limoneux rouge (sol rouge ) terminent la sé-
quence • 

2 m 

1 t40m 

1 m 

'· ........... : ........ :::.:::::::::::::::: ......................................... ,.. ....................................... . 
; ....................................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
··•·········•···························· ......................................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

. . 

-. 

0
-

1 . 
. . 
-

; ÇJ/.-.-. ' 
: : 

' . ' 

sable limoneux rubéfié. 

péllicule rubannée grise 
sable jaune moyen • 

encroûtement de eable 
roee avec une croûte 
grise feuilletée. 

encroûtement à gros nodu­
les e,Téseux • 

Pig 12 ( ) :coupe à travers len fo:rma.tions du glacis des Andalouses trou 2 • 



Cette coupe montre des analogies avec la .r~onnation sableuRe à oroil-
te gl.'i f . se euilletea du sommet du Djebel 1 m3me encroutement et type de 
0l"'ût . 

e cll.} caire .Cependant ici • ils sont plus épais et plus développés. 

~ outre , la croilte calcaire contient des 4l(~rnants de la dalle rose sau-
llîOllée p . • ar coneoquent , les processus d'accumulation SElJr.blent ayoir été 
~ci Pl i' us importa.1ts tlu'.~ l'amont • 

-(1) 

-~----------- ------··· ... --· -------------------
OL ~ 

Pig 13 • ouest--" 
· ( 1) b • ~'jUt<nce da la falaj seM -w At,dl1cn.~·;c"'• 
l -~ le jaune moyerl7f~J-ëi~êro~t'w.ent Tr:duré' à .faciès g:réf'eux. (3)-col-
ll'fion · 

t 8 1 Petite t.;aletd l"'i"\1ùés • (4 )- ,·mhl!!t f.i.n et rc>o.'ltt • (5 )-~ncrotitement 
~fi'eux ~ • , , 

,._. Pdlic1ùe rllba<.~nee blancht. • (6)-aable limon.,ux rubéfié. 

l•. De la Ot>m.Paraison de ~etto s•~qu:~nce av~c celle du t:rou 2 se dégage 
~Presa-;on 1 A 1 T t ... que es dtfpots sont ici superpoat:s selon un ordre inverse. ou 

ee Paese 
oommë si 1 'extrooli té orientale du gla.ois provenait de 1 'ablation 

en 8alont 
de la formation eableuao à croate L~ise feuilletée et eon dépôt 

•n e:v·a.1. 
d • Ceci est souli~,né par la présence de deux niveaux colluviaux et 

'a.-utl'e n 
l ·art.. 11ar l' é'~;Üsneur des ~olluviona aablo-limoneuses rubéfiées à 

'ext r 

lltatic l'énli té est du ala.cis • L\, de plus , elle est recouverte par une fol'-

n alluviale : c'est donc un glacis-terrasse. Ceci confirme le rôle 
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Fig nof4: coupe sur 1 e versant nord de la chaaba des and alous~s 

B- f. su p er f 1 cie Ile ca i Il o u te u se . 

f==ËJ- c o 11 u v 1 o n s sa b 1 o- 1 i mo n e u se s r o u ge s. 

saLle dun ••re grésitie' 
cations obliques. 

a stratifi-

~-sol rouge. 

r:=J-tormati o~~ du quaternaire ancien surmon-
, . . / 

tees de la croute gr~se feul#letee. 
cinérites messiniennes. 
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Plus important des phénomènes d'accumulation • 

f)-Les déformations d 1oric-ine tectonique sont plus accentuéas 
d ----------------------------~------------ ---------~~-~~~:_Partie centrale de 1~ retombée littorale du Djebel ~u'au nord. 

-------------------------------------------------------------
Les dé:..'ormations sont nettement visibles surtout sur la moitié • .: 

or· 
lental(~ de cet ensemo:'.e • LL , la base du grés 8. lunachelle calabrien 

ee trouve sur l'interfluve de la Fr.ie cluN~roc et à partir de celle-ci, à 

des altitudes différentes • D'ouest en est ,ces de~ières déclinent de 
18Q à 

à Orn. 
le de 

100 Ii. puis cl..e 80 è. ?On et enfin , elles sont inférieures ou égales 

':!.'rois gradins se d~ga.geLt c.i:1si , délimi t~~s pc..r des a.br\lpts de fan­

quelques r:,êtres de déaivelletion. 

Le vaste pln.n concave de l'interfluve au sud de l'O.cl Kesseb est 
const · 1 tué qu8Il.t à lui , de deux gr2..dins : 

~à l'ouest & un gr~din où les grés calabriens présentent des altitudes 

de. 240 à 120m avec une inclinaison vers la. rr.er ; 

~ à 1' est : un gradin faillé en son nilieu et C'Ù les grés calabriens 

sont à 100 Puis à. 50u d'altitude • 

Ces deux gra..dins ont un rejet è.o fnille de quelqueD 20rn. 

Le gla.cis-terr::.sse des I .. ndalouses correspond lui , à un gra.din nette-
ment ~lus subs~dent é 'd t ~ • : il est en cont~ct a.vec le gradin oriental pr ce en 

Par une frùlle présentant un rejet de quelques 30n environ (cf Fig 11 ). 
:De Pl 

us, il est défoimé : une coupe correspondant au versant septentrio-

~:l de l:1 Chc.aca des lùldalouses (cf Fig 14) montre 1me léeère fléxure. 

Cussure :précéctente est souliG!lée pr.r le revin dissymétrique qui prend 

en écharpe 1' extrJmité o~ier.tc..le des interfluves au sud de ln. Fme du Ma-
roc ( . 

cf F~g 11, séquence III& IV ) • 

g)-Des observctions ci-dessus , il ressort que lo. morphogenèse 
d -----. - ------ -- --------
-~~-~~tte Pnrtie média.ne conserve les m~mes trd"'.:.:.;~ clominr.;nts que ceux~ 
ln ------------------------------------------------ ---------~~~e oe:ptentriona.le • 

~-------------

.2:~ effets les r.1êr.:es conclusions que pour la zone nord peuvent 

~trc tir>er PO'J.r b. pc.rtie nécliu.ne du li ttoraàl. du D~ebel des i..nJ .. :llouses. na ~ ., 
:Pluo ' cortc.ir. s tro.i t;: J.e le r.lOI'lJhocénèse vu~ nu nord sont ici plus 

e.ccent , · -
Ur)s : les uouvomonts de st..rrection sont encore plus fc.i)lee 

qu(l d. · 1 - l · t · d 
t 

'""ls la néq-..~;..):lce II. Ils peuve11t s'expliquer par a P"tSl ll')n e oet-
"' , ~egion sur le pcnnea.~ intermé&iaire entre le Horst des J..nclalouses et 

le .f , 
osse de 1 'c. Si di :Io.r.1acli (cf parc.c;raphe 2è). Ceci peut Hre confir:ilé 

Pa~ 1, 
affleurement du cubotrr.t essentiellement d'age messinien. 
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Cette ~ection plus faible par rapport nu sorrùnet du Djebel et le 

reste du littoral, entraine l'existence de dénivellations qui sont d 1au­
t8l'J.t p 1 us D-r"and" s 

o.... .. • Par con.séquent , lt::s p:eoccessus d 1 accumulation sont 

PlUs fnvoris0s e~core que sur les autres zones • 

De Plus , la reprise de 1 1 c.ctivité tectonique à. une époque récente 
est att 

estée par la pr~sence do failles et de flexure dc.ns des dép8ts 
Post-cal b . 

a rl.cn et mêne du quaternaire récent ( glncis des .:mdalouscs). 

Enfin, si d'uno ffianière général8 , l'évolution morphogénique qua­
te:rn~1 

c.. re est :. sirilaire à celle de le. zone septentrionale , elle est pré-
Cisée ic. 

l Po.r deux fui ts 

- d'un e pnrt , par ln présence des traces d'une transgression marine 
!l.ntérieu:re "'U ~ dép8t de la F. terrigène rose Gaumon à H{lix; 

- d'autre part , un épisode alluvial fossilise les colluvions sablo-li­
rnoneu.ses 

rubéfiées. 

5o).- La zone méridionale ( bassin des Corailleurs). 

1 De Par ses caractères , le bassin dos Corailleurs •u rebord sud do 
o. t'ûto b • 

In ee littorale orientale , se rattache pluo à. la zone septentrionale 
Q.U.'à 1 

a Partie médiane do celle-ci. 

a)-La zone mé:;:oidionale couvre un seul interfluve situé entre deux 
cour -------------------------------- ------------------------~-!:, er~.u à vall8e trés profonde 1 -----------------
C Au nord, c 1 est 1 'O. è.os l:..ndalouses q}li coule dn.n:J un vallon en V. 

elUi .. ci o. d d 1 d • · 11 t · t d ..,.,Om L 
0 

eo versants ont es cnl. VG o. l.ons moyc;mnes son. e 6 • G')· .•.:. 
ours d' 

t' eau reste enc2.i::3ô jusqu 1 2. sen embouchure • Nc-.is il ch2.nge de di-
ectio 

j n : d'WSW/ENE , il fcnno un coude nu nivou.u des Coro.illeurs et se 
etto à 1 

C o. me:c a.prés r..voir inciseS profondénont l\3 glacis dos ll.nd2.louses. 
ette d •. 

'2VJ.a.tion est dûe à ln cc.ssure qui prend en écho.rpe 1 1 extrém.i té .­
ll:~,ra.l d 

e la zone nédinnc. 

A~ s d di d d· u , 1~ va.llé0 d8 1 1 u.ffluer.t principal de l'O.Sidi Hama a cs 
eni~ellution.s plus fortas , supéri.::ures à 150m en m<"yer..ne • 

,,. Cet inteJ.:-fluvo est 8n continuit.) topographique à J!o~it-.veo lo re·corê. 
···eri, . 

O.J.ono.l d1.1 so:nnet du l1a.ssif. 

b)- Tcpogrr.:;?hiquor:1i:.mt c~tto bordure mérid.ienale a un profil ha-
Ch~ . --
~t ~~-~:J.din;t:ctëlliiau·~s d re:çlds ~Îng~s-t'ëüestënë'St:"-ËÏïë-:sG 
e:tt':line ----------------- -------

'tl.!. Po.r un long vorsc..nt ccnvc:w-concnve plengennt vers la côto ( cf 
.... J.~ 11 • 

's~qucmcc V ) • Cello-ci eEJt bc.ssG , enns faln.iso ct roctilie;nc .. 
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Elle est bordée pur une plage d'accumulation snbleuse s la plage des 
Anda.louses. 

Les replnto sont étroits et d'inégclG longueur s 
à 1 'ouèst qu'à l'est et leur altitude déclino dcr.s lo 

o.u nombre de six ( G) , le; grndin lo plus élevé étc.nt 
du Dj~, '1 

<-:)w • Son r:~l ti tude ost :ic 400-·390::1 • Los c.utros 
V"etaEJnt • . 

- 340 ' a 330 m d'altitude 
- 310 m Il 

- 290 n Il 

"" 250 m Il 

... 210-220 m "" 

et cr.vircn 
Il Il 

11 Il 

1111 " 
Il 11 

800 m dv long; 

500 m 11 
" ; 

150 m 11 

350 m 11 

" . , 
11 

200 m " 1111 

ils sont plus l~ngs 

nêr.1e oens. Ils sont 

un él&:.ent du sommet 

replats ont auccéssi-

De C(IUJ:'tG vcrscmts convoxo-ccr:cm;os l0s :r·ulior.:!; • 

Le substrat est miocène , ~c.r.neux ot cinéritique .Il est faillé 
a.v-oc des 

blocs mn:rnoux ou cinéfitiques en dic~ordance lattérale • 

Le:s formntionG quaternaires sont similaires. à celleo des autres zones. 

Elles se tr~JUVEmt ici à dos a.l ti tud;.;sc vnri8.;s s 

- à 350m our le vers.:'l'lt borù.nr..t à 1 1 ost lo gradin supérieur ( bn:Je des 
€l:'és Co.l b . ) n :ncns ; 

... 300 ' a. 310u sur le coccn:i t.,T:::.:lin; 
- 29.0 m our lo 3ènc. 

Ceo grc.clins sont 1-~è,:)ru;·;.or.t inclinés vers 1 'ouest ot le NW , les pcn­
~s 't e nnt pl"..ls e.ccontués dc~ns lu::J duux derniers • 

Sur los autres replats , affleure lu substrat rdocène • L'absence de 
Cinér· . -

l t~:s au ccnt-:-o , met en roliof doux 0nsonblGs ::~{n.nt été plus soule­
\rés 

que los aut:c0s ot ~CJ~e:nt le rôle de petits horsts pc~r rapport nu:m nu-
t:tos • r ',_ b . t 1 t d t d , 1 b . on · ;; su :..a:Jton p us , un ou re , Q.UO 0s rr.cus e gres ca a r~ · 
l:'ùco 
t U\rer·~-.:c partidleml!lnt i&:r :~e mncc for.1c.tion superficielle caillou­

"U.::;e 
• C~llo-ci rù::Jr-...nie en gonérnl le nivoa.u détritique dos cinérites. 

d)-L0s courte vorsn.nts convoxo-concnvos qui roliont le~~·~~~~ 
sant ----------- --
-.;;!:,..,~~s n.brupts de i't:~illo • 1-.. leur pied , 1' inclinc.ison dos gr2-dins c: 
d.onn. --------------·---

~ n~iscQnco ~ do potit0s cuvottos où se sont accumul~us los col~u­
"i.()-- ~ 
, .. "' ~~blc-lh.oneuo..:s rub0fiées à poti ts élé.":lç;;nts cinéri tiquoo • L::onr 
t-.:l;>t.is~ 

'--E:l-..;,r oot couvo~1t cu:;;>ôri..mro ~ 1m • Elles musquent los fornc~tions 
q,~c.t > • 

~n1c-~::r.;;3 t0ll0s qu' .. .ùl.')s ont été d0cri tes plus haut • Il faut co-
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Fig no15 1 Lo Mn8sif des Lndnlouses t so~et et ret~mbéo littorale orien­

~ 1 (1)- substrat onté-miocèno .(2)- grés à lumachelle calnbrion .(3) 
<hllo ro , ( ) ' se s.:::.umonee • 4 - CO.l.llÙ'<::xe conpron::m t de bas en hc.ut : groq cr..lr..-
br· ' 

len ' dalle rns0 saumonée , dunes à cro~te grise feuilletée et ~61 rou-
ge. (Jr:) "' 
(6) .. l1"r>, 

- mGne conpl0xc mn.is los deux cle:rnière fonnations ont t1té érodées. 

o .... es c::üa.bricm et dalle ro:::;e so.ur:10n.Je sur:aontés pa.r dos oa.ble.s jaunes 
Proven t " 
1 

·an clo 1 1 1:irosion des dunes è. crouto gris8 fuuillc.:tCo et encroûtés à 

B.~ur tour n (7)- plr..go à Stroubos • (8)- Fomo.tion tor:!.'igè:Yl~ l'OSG SO.U!TIOn à 

( ~:li:x:. (9 )- dunes gr~siîi~es • ( 1 C) colluvions cc.blo-liDonousl3s rouges • 
11

) .. torrasse infériouro do l'O.Sidi ncmadi. (12) ~versant convuxes .(1)) 
... ,er 

1 
so.nt conca.ve .(14)- replc.t.(15)- versant abrupt (pente 45").(16)-vr..l­

on un V ( ) 
?. • 17 -vo.llon à fond :pl::t. ( 18 )- côte sabibeuso et bc.sse • ('19 )-côte 
"' &llot-- r20 ) .. ( ) ( ) ,.. ( ) ~.\ -woto roc~ousc. 21 -f~illo. 22 -point coté. 23 -piste. 

Pcnd~nt e:x:c' +~1 t ep ut)Joo es de11x gra.dins contrc.ux 
a.ble et 

qui n3 comportent aucun dép~t no-

où lo substrat afflouro. 

Uuv e)-~-~~~~~-E!~-~~~!~E~=SS~~~YS-~~--!~~~~~-~-!Iost ce!_!~!~ 
-.....;.;~..!._~gl("\bE: doux grr-.dins toctoniaue:s Gn subsidonc . .; netto ( ou moins 
soUl , --------------------------·-----------------------Inn ev-éà)-Ce vc::rscnt ._::st oodel0 d<.."'..nS lE: subDh'O.t miocène ci:r:.éritiquo et 

moUY.:, Co dornior est mr.sq_u€5 du.ns sa po.1·tie sormni to.lo convexe du vcrsont 
Pa.r 
C--llunG rainee couve:rturo do colluvions sablo-li1nonouscs rubéfiées ( 50cm) • 

...: 0-ci 
.· . sont uncroûtécs : cncro1Hemont tuffvux de qut.::lqu·::;s CI!l ( 1 Ocn) et 
'Une f:tn0 ~el~ 1·. i.· ul ... 
!)a. ~ c & rutc.nné(:j blc:.nc:.e .Lv. conca vi té du vor:Jc..nt est constituée 

r deo d, "' 
t -=':Pots qu 1 ou connn.i t :rrt.ca :J. 1.1è.le carrièro ~uvertc pour 1 1 exploita-
ioll d. 

\;; S.:J.blos • On y voit 1 

.. à 1 " ' 
t u. bn.~o : des scblos finn 
omont dif.t'uo 

rosoo (75YR-6/6) ot encrcatés : 

• Le contc.ct avoc lo nivor..u suivc.nt E:st sinueux • 
.. a.u. d 

l.'ot~ .. 08SUs : un bc!'lc de ~~ d'épn.icseur moyenne • L0s mômes sables ce 
~ouvont ( 

b mais rem~1i~s p~r des lentilles do mntériol plus grossier sa-lo gros , 
à.e ' S!:'c.viors provwont du nivec.u detritique des oinCri tes ainsi q_uo 

Cullc.:~· ".) • ( ) bi- "'-~J.. et fi:1Gr:lcmt lit(~ • Ces sr..blos sont tres fins Md = o,oemrn , 
'"l1 cl~,. -

t
0 
r 
1 

~-..,ses ( Q de I'hi= 0, 3 7 5; So Tr~.sk=1 , 10) nvac ln. partie; fino dor:ùnon-
'"oq::::o,1~5) • 
... onr; 

térL:::l J..U • au no::-_-::e:t , 1r.~ d 1œ.1 • .mc::-oat·umont tuffeux rl-Svùloppi~ dans du mc.-

rot',<..:li2..nt L.1t. mc.nKs ct cinCri t"s mi"Jcènos. 

L0u ' c .. ...; - n.:-P:::.ux 
l1.voc 

1~ " . -
l.':'1 -c- ... 0 lr.1a.tion t,~.l.:'.:'ii)-no rose s~·.uaon qu 1 avec les dépôts d.u_;gli.cis-tor-

'-':':ls-. d. sent 
" c.:::.. .i..ndn.:ouses. c..v~~ l3C:U(;l ilq/d 1 ailleurs en continuité spacir.l:; • 

nussi bion 
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Mais la formation de la carrière est à 50m d'altitude tandis que dans 

le glacis elle est à Om ou même au-dessous de Om puiqu'elle plonge vers 
la mer. Dana les deux cad ,les deux niveaux sont remaniés dana la terras­

se inférieure de l'O. Sidi Hamadi.En effet celle-ci affleure de la carri~· 

re au bord de la mer. 

encroatement tuffeux. 
lentilles maeneuses. 

niveau sableux à len­

tilles de matériel gros-

··~ si er. 
.. . . . . . 

sables fins et roses. 

Fig 16 : Coupe de la Carrière des Andalouses. 

f)-I>lieux ~~~~s les aut!~s zone~...!. apparai t ici le rSle ~ 

~ n~:!ectoni~~~-~!~~~~anneaux inégalem!nt soulevés du sommet ta­

~a!Ee du Djebel à la c8te. _,..__ --
Mais , àl'encontre de ce qu'on a vu dans les autres ensembles à 

savoir 1 

- des BTadins en touahvs de piano au nord; 
\ 

- des gradins orientaux nettement subsidents dans la zone médiane; 

ici apparaissent des différences. 

Si_ à l'ouest de cet interfluve , les gradins sont en touches de 

Piano , au centre , un compartiment faillé apparait en surrection plus 

Poussée que cesderniers • De plus ,l'extrémité orientale est en subsi­

dence plus forte que dans la zone médiane. 

Aussi la morphodynamique respecte-t-elle les données tectoniquesa 

- les plus fortes accumulations se sont produites dans la partie 

O~ientale de cet interfluve, en contre-bas du versant convexo-concave. 

Il est à remarquer que la côte basse correspond aussi à cette donnée. 

- S ~, r le compartiment central , sorte de petit horst par rapport , 
//' 

// 
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au.x autres , prédorrinance de 1 1 ablation sur tout processus. 

~ er.fin accumulation et ablation s'équilibrent sur le bloc oc~ 
!lentnl •. 

de 6o) ·!!~~!~!~~-r,1org!;~i:2!~~~~~~~~!-~~~\nda~~~~~~-~~ 
--~-!:Gtombée li tt orale orientale 

---------------------------

L'évolution r!lor,phogénique du soDmet du Massif des Andalouses et de 
8

~ :t'eton bée littorale orientale , fait ressortir les effets conjugués de la 
heo-t 
log· ectonique et dos processuE:: ncrpl1oclirnatique.s ; cependant que la chrono 

le relative semble aisée à établir. 

a)-Les fo~ations sont superposées et en continuité spaciale d'a-
m•nt --------------------------------------------------------------~ aval -----· 

A la base est le complexe g-..céseux à lumr.,chelle calabrien surmonté: 

~· ~ de la dalle rose saumonée • Dans la zone ~8diana , elle terffiL~e une sé­
le de f 

ormations colluviales rubôfiées et épais~cs , probablement un ou 
lllusiou 

rs sols rouges érodés. 
-la F or.mation sableuse à croûte grise feuilletée; 
'"'un sol rouge sablo-lit:loneux; 
- ln p,, , . • ....,~ge a Strom"bus Bubon~us 

ses • 
sur la côte et sur laquelle se sont dépo-. 

* un niveau alluvial remaniant un sol rouge , 
* et 1 a Formation terrigène rose saumon à Hélix • 
... les 

ell sables GTÔ3ifi0s ~ stratifications obliques les recouvrent parti-
ei1ent 

ou. entièronent; 
.. les 

Colluvions sablo-lLnoneuscs rubéfiées • Sur le 
Conco.V'e 

v0rsant convexo-

de la zone 
c~üt., 
e"'t vinent tuffeux et une pellicule 

"' :Pr 1:: 0 nblerr,ent e'.mtemporain de : 

méridionn.le ·, ellessont encroûtées avec une mince en­

rubannée blanche • Cet encroûtement 

~la ~::J'y,' • • 

~~Gs~~ication des dernières dunes et de la dalle gréseuse; 
... enr· ,h ~n , sur le son~et du DjubGl et sur c~rtains versants , se trouve 

""•e Ill. 
l.nce formation superficielle co.illouteuse de pente. 

Tro' t , ... s ypos è. 1 8r:crcutenent à développement inegal et sGuvent superpo-

' n.)Us PE:rnet+.ent do. rattacher s 
., .., . 

.~.o. à.o.ll8 rose sc.umon:e c.u QuatL:rnc.ire ancien, 
"' J.J. c.,..c "t · t ' . · Q t · -· u ,, .::;-:::-:..::;,, feuille .:;e au .:.a erna~rc moyen, 

... '!.o nr.tu:riel gr<Jsifié , le ~ince ~.mcroûtenent tuffeux et la pellicule 
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l'U.bann. ee blanche au Quaternaire récent. 

La Place du ( ou des ) sol rc·uge dans la chronologie pose un problè­

~e .Celui-ci s'ost en effet développé sur la croûte grise feuilletée .none 
il lu.i 

Mais des observations sur le terrain , il s'avère ' e8t p~stérieur • 
que ce t . 

YPe de sol peut s'être formJ plusi~ra fois cu cours du Qua.ternai-
l:'·" et 
~ sur c,;tte mlbe cro-atQ • Chaque fois , il est ôrod8 ce qui a entrai-

né un 
. e succcsuion de cycles genèse-ablation • ActuellenelJ.t, il éxiste sur 

~ le somrr.ot du Tijebel o~ il est entrain de se développer alors que sur 

le replat du point 161m , il est fossilisé par lds s~blos grésifiés. 

]'autre part , la plage à Stronbes est le ténon d'une tra~sgréssion 
:Post-cal b . a rJ.enne .Sa place dans la chronologie se situe apr0s la •r("'ûte 
e;"riso fe,, '11 , , ~J. etee, par consequent ~u bien pendant le Quaternaire moyen(à 
la fin?) · ou bien début Quaternaire récent. La réponse à cette question ne 
Pourra "' et re trouvcu que loro des proch~üre che.pi treS. 

llc.nn 
~~-~ien diff0rcmciés qui sont à leur tcur morcelés en compartinents. 

---------------------------------------------------------------

En effet , nous avons vu que cette zone est striée par un réseau 
d'aoc·d 1 ents ( .. cf §.:B 1 I,t". ). Le3 dire<~tions do::.1i:no.ntes dans l 1 er.senble 
"~O.t>ie t . 

n legèrement du nord au sud ;du moins en C'e q'),!i concerna la retom-
bée 1· 1 ttorrle d · if d A d 1 ~ u •• r..ss es n c. ouses : 

... au nord ,le fr.isceau pr.ose prcgréssivemen:t de N.60 à N.40 et à penda-
ge Nw· le 

·Un réseau à N.90 puis à ~.145 subverti~al(recoupe (cf Fig 15 ). 

1
. -au sud ~'un gr~1d ~ccident à N.6o signalé pcr B.Fenêt (1975) comme 

l.rni k,nt le horst des l..ndr..louses au sud , les failles ont une direction 
essent. ' 

dure d 
~ell~nent N. ,N.90 et N.50. Les N.145 ne se retrouvent qu'en bor-

u littopal. 

ne ce quadrillage, se dégagent cinq (5) grands enserb.es tectoniques: 

... un ense~ble constitué par la partie septentrionale du sommet du Tije­
bel· 

' 
... la zone méridionale àu Tijebel est une autre entité tectonmque inter­

t.tédi . 
~re entre le Horst des An~louses et le gr~ben de l'O.Sidi Hamadi; 

'on · a vu que la Retombée littorr~e orientale est découpée en trois ~-
tés • . 

' une unité septentrionale se rc.ttnchant nu horst des Andr..louses et 
Cor .• Ilortr1rit in.,.,...,, t ul ' d' t ~ è.os grn.dins en touches de piano eb~emen so eves oues 
en est 

• 
~une unité médicne plus subsidente que les nutres ensembles ou moins 

~O'l:J.ev-e'e t 1 · • Cependant _s'y distinguent deu.:: blecs : un bloc orien a mo~r.~.s 
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des Andalouse~ 

Ile urs 

fig n°: 11 
MASSIF DES 
PRINCIPAUX 
TECTONIQUES 
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legende: 

ANDALOUSES 
PANNEAUX 

J-horst de l'extrémité nord 

du sommet du massif 

II- h o r s t déco u p é e n . gradins 

en touches de piano 

F...!!:!!lëflJM~~oc--wA.4'±f.~Les Andalou-~m-horst en surr~ction con-
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c---./ 0.- ~ > ,~--
'- __ , . ,_\•' .. 

~- ..... :.• .:....:~ • F ••• -- •. o --· _ __.,___ •·• : • •- -~-· 

1 V- b a s si n s u b si d en t en 

permanence 

V.gradins en touches de 

piano ayant 

soulèvement 

connu un 

i rn port a n_t 

au quaternaire réc-ent 

"'. 1--l>',s e n s d u b a s c u 1 e m e n t 

• 4 8 -Point coté 
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entrain· 

' e :par les mouvemer:ts du horst et un bloc occidental :plus soulevé 
que le T'\ , , .t-receè.ent; 

- lo. zone mérid.iom::.le e., d 1 u21e ;~..::u:ière générale , été :plus soulevée qœ 
lt"l.tn't• 
, l. e se:ptentriono.le , nci s dans le détc:.il , elle pré;;ènte des prumeaux 

a mou:vements inégc.·ci.:x:: 
* un :Pn.nnec.u cer1tr'"'J t t · t ' t"" "" et:> . en s,;,rrcc ~()(\ r•:D ne ve, 
*un 
11 

Pn.r..ue ~u orienta:. trôs pau ooulevt:: et plong·ccnt verJ 1 1 G::lbouch,lre de 
O,Siùi ).T~rn..,d4 

... ,L(.-4;J~,.V ~' 

*enfin 
' un ens·:nable ()écitl.(X:atal qui SG rc..ttc.c:~e J,-:-:'r ;.c:s cc.rc..ctéristiques 

générn.le3 c~u 
rebord r:1ér:i.d.i.onc..l du Dj etel : grr:.è!.i:..:u .j,;-.clinés ~Met W. 

dt k retombée li ttorCl.le arien·~c.le est dc~c une p~rtie du sorr~et ( ou 
un ensemble 

lisée Pa.r des 
en.: "b . 

à 1 1 origine plr~t, t:>:éa p..:u dénivellé) détachée cu individun.­

mouver:Jents f.:n distension ( à 1 1 orir;ine) calc..briens ou post­
-·· l'l.e'~"t"' el 1 · t · ~ · · ' i é t o. · "" • ' CUii-c .. se son :poursm.:.v~s· .... ;Juoqu au Que:. terne. re r cen .Des 

l'tS"Ument 
.. · 8 morpho~c:.r.dqnes per:-:1ettont do les précisef et éventuellenent 

men;e les d "'t , 
n. ~-r • 

l'~ct· c),Des ob~~~~~~~-!~~~~~~~!~E~~i~!-~~~-~ép~-l_!:âg~­
-..:._::'!!~~-:2éotcctoniquo O.U t~UC.ter:1t:.ire , }:0\'.Vent être O.ppréhcndés. 

----------------------~-------------------------------

En effet , sur lo Djebel dos Andc.louses (sc-mnd et retombée litto-
l'n.le 

oriento.lo ) , la. répr\rli tion .-les dépôts quo.terno.iro est conforne n.u 
Cnrnp·l. t. 
( · ' :r l.nentc.ge tectoniq_ue tel que nous 1 'o.vons exposé plus h:mt : 
1) nou. 
• 8 :rer:tc:.rlluons quG les dépôtq du Qunternai:r:ec.ncien sont d'une manière 

gené:rn., 
à -e Peu épo.i8 anuf 

~n.''oi 
di·-, .r n.u !liV:?::-,u du rcplc..t du point c8t0 

........ e a., - ' 

en Uil0 zone o-l;, ils sont pO.rticclièrement développés 

161ro (à 1' est do lr. pn.rtie mf~-

(
2

) \:l le. roto:.1bée ::.i ttorcl.J ori0nt~ùe). 

El les dunes à croûte gri.c-~ feuilletée sor.t bien conservùes d 1 une po.rt, 

tu.-r: lo. 'Po.rtio :iôridionc.le du s,mr..et du Djebel , l'r.utro pn.rt , on les rG-
:rou.v-e - -

.locnlerJlen·c. 3tl.r l'~ replo.t de le. Fme du Cap Lindll:-s , o.u nord de la. 
:t'et'>rnb, 
(
3
) ' ee littoral~ orientale ( cf Fig 15). 

Iles f' ", ormations sablcus8s provenant de 1 1 érosion de celles-ci mais pos-
"'-'i::.~l'l , "' 

-e :-:one type d'enoroûtoment , so situent po.rodoxn.lement en contre­
bc.o. d 

lr...l IJ3 z cnes l.Js plus :.;otüev8oc. Elles mettent o.insi en évidencG des ·mou-. ..,r.,,_ 
""·C:nts 

( 'lU.:. ao sc-:·•t produits c.u cour.'J du QuCl.tornn.ire moyon. 

t:~ L~s -J.;u:lL'9 du (~t.u:,tt:!.'l>aire r~00nt ( n.uncs grésifiévs) so localisent essen­
-"ll0tKnt 

S"..U' le a :p:::nne:-,UJ!l rt.y<!nt coru"u la. surrection lr. plus faible do la 

<."..1. "ti,_,n è.D..~'ls dos zonvs sursidentos( ex : la. pc-.rtie médie-ne: d~;; le:. 
"~'>6"'· - t::>l.i:-11 

l:c-1- ..... - , 
\1, '!u.oe..... ·~ .· • ..~.. ... "\ " 

cl'l c ... .~ , " ·1 - .J....; ".:::t, • !..à ...:1~ .... s ·:mt du buttEr l•rs de leur mis~ en ~lr.-

IlQ:r ::tr0 des D..l ::.:'Upto..: :~~ fc.L.::. J cent los dénivellations ont été c:.~centu6vG 
\.:!B Pulm1ti- rw tuctm.iq_ct .... sc,u ~ ...... ~.terno..ire mo)ten.(cf Fig 15). 
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(S) Sur lGs compartiments ayant connu un soulèvenunt nu Quaternaire récent 
les d' ... epots sont 1 

* ·)U b" ~en inoxistc..nts : le substrat miocène et nnté-r.1iocène r.f!'1.eure cor:-

me :Pn.r G::umpL:~ sur l.;s gradins médi~.ns n.u nord ot n.u sud do le. retonbéo 
litt0 • 1 . 

r~ e ~r~ento.lc (cf Fig 15); 
* ~·1l bien "1 , , ~ s sont constitues pn.r les formo.tions du Quate:::-nc.ire rencien 
trés 6 1 . 

oroc ..:.ailn..:..Gs:;.r:.t r.pparc.îtrc los grés c.:.lc:.bx·icns ( zone septentrionale 
elu :n · . 

Jubcl ainsi Q-r::.c sn. borè."t;.:::'ü SE;De r.iGi:l0 ou~ l.J replet de lr~ Fne du Cap). 

(
6

) :Dnno le mü~e r:.:::-dre d 1 idéu ' elu pdits gro.dins c.rr ... is:-:r.:.-: pn.rtic du systè­
rno ~u.b . _ 

"" s~c.,mt on bcrdtli'Cu d;; le. c(".,,, r.rtCIJ:1ment a.u nivu::-,u d0s Coro..illcurs, 
ont d' 

u :Jubir des mouv8::1cntn t(.;ctcniq-..-<.:P n.yo.nt cntrc:.±né 1L"1 léger soulèvement 
O.~.:co 

n:pn.gné de br.sculennr.t scit yore l'ouest soit vers 1..: SE. Coci s'est 
t"'o.d . 'D± .... t..J.. t '""U~ .arr- 1.-. ' • 1 1 ' • 1 1 t ' · · ' d din "' Of :T!Or:P.c•ogeiuque pn.r cros~o:::1. , L·Ur ;.-x :cum~ 'tt:: e ces grn.-

3 ' dus dt;nes grédfié0s et p:-;r le rena.niemo:::1.t oup0rficiel de ln Formc:.­
t· l.on tér . ' ( , ·· r~gene r:ose .so.u.':!-:m cf Pig 1 5 ot 1 7 ) • 
(?) R~.rm· 

, i'l:?•: dépôts J.cs plus :::·f;c-.:nt.J : lu:.:; colluvionn sc..blo-limoncusos 
l'U.béf .• 

~ 00 S soulignu1t L:. proraL.nonco d;..;r; tendcc;.1cu::: :JUbsidP.:::ltC8 de ce:r:tn.ins 
Gllsernbl . . ( 

os t0cton~ques connE: pc..r oxoEple lo. cuv<::ttG dc Si J.bdrùlo.h zone 

&w :lu ... o... t d · 1 ) · t ' d t ' 1 1 t d 1 Fm d ... , ··~.•o u DJùbG , les cor1c:::.v~ es ùG vur:..::u: s a es e n. . e u 
l1a.l:'nc . 

· Cl.ln.3:1. qu<:; cell0::; du Glacis des iillcl:-.louseo ot do le.. bordure SE do la 
Il.üt" b 

!:1 ée littoral(·! · t l , or~en ::-.~e • 

Ceci tend ?· dé:~10ntror qu0 : 
.. <lU 

Quf'.ternniro c.ncien , 1 1 0nse::-.tle sept<::ntrionC\.1 que ce soit du Djebel 
0'll de 

sn. retor!lbée ~:;_ ttcrc:.l0 od , o. f: r..ctionn.é en horst, c.u mcins po..r rap-
Pol't , 

a l'ensemble m{ridicn~l • 
.. o.u 

Quo.tomn.ire noyon 

* les nouvor.1ent s sont 'res·~·,b po si tifs a.u nord mais différenciés : ce 
q'Lti 0 1" 

:lep ~que 1 r état:;e:~Gnt dc.:s gr:::.dins d 1 cu<::st en e0t•t la prédominn.ncG dos 
P~o~0 ., . . , 
l. ..,sus d'accumula.t~on d~s le::s or .. :::q'!lbles los mo~ns so1:J.eves ainsi que 

o. :Pr, -
esencù do formations remr.nic..nt d..;s d/pôts éoliens. 

* le Pn.r.noau si tué entre 1 1 cnso:.iblo soptontrionn.l du sommet du Djebel 
et Si Abdn,l..,l.. 

u..l. '-"~l S8Y:lbl0 atro reln.tiVür.lCmt stable: , du moins par ro.pport llUX 

a.u.tres bl ocs. 
... n.u r., "t . . ( ) ~'l<~ ..:rna.~rc réc..;nt , 113 pn.nnea.-a: IV cf Fig 17 est certn.iner.wnt su-
bsido 

nt Puiqu 1 il joue: le rôle de piège ~ s0dinont. Ou bion , on pourrait 

env:i.sr .. ger l' é'vcntua.li té du 'un raouve::1ent po si tif du p.n.nnen.u III(Si Abdo..llo.h) • 
Ce tt 

" hypoth~·sc est p0"t;. :plo.usiblG cc~r nn ne note a.ucun phénor.1ène d 1 n.blo.-
tion 
"' sur ce derr..ier?. Q;tmnt o.u bloc V , il corma.i t uno. su.rrection nette • 
JJ() ~ 

I:t r;1" , il faut :ro:llo.r<:_uür que dc.r..s 1 1 ensemble II , à son extrémité Est 
'Une ) 

• o;·:~:presoion est peut ~tre respcrw['.:;le .ï...:s dénhmlla.tions qu 1 ·:n veit. 
O.cti.l. 1 e L.:r.ont dr~nsle nivdn.u a.lh:.vi~.l à l'enbouchure de 1 10.de la. Fn0 du 
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Ca.p ? Il est à signc.ler que ce dernivr se si tue exn.cte:nent à ln. limi -:e de 
deUJc Yin,.,~ à , . 

~~u•en.ux evolut~on tectonique différente : los pc.nnec.ux II et IV. 

d) .En concluoion : trois c.spGcts essentiels cc.rn.ctérisent ln. r.:or-
Ph · , --------------- ----------------------------------------------2~~~!;~8 qun.ternC'..ire du f-1c.ssif des J'u:dc.louses: 

--------------------------------------
Le Pronier C.tip&ct concen10 le. tr[I.Jlsgrecsion cc:.ln.brienne qui o. nivell3 

la. topographie • Elle r. d:r..r.6 r".:tiE.Jdlce a.ux .:onnes planes , tabulaires 
q'Lû. 

Svront mnintonuc:s pnr le. a'..:i te pnr les processus r.wrphoclimatiquc:s. 

Il 1 intorv~ntion de lf'l. néo·-tc:.~tor.iqu::: sc t::-adui t p::-..r ln. crén.tion de 
dénivJllrl.t.; • .. ns - .... , pC1.r 1 1 c.coentuction elu colles qui éxistent ot pn.r 1~ ge-
nèse d 

e Pentes et de contre-p()ntes. D 1 autre pc:.r': , indépend['J:'}Iaent des vn-
l'ic.t· 

lon du niv8n.u do le r.:er , lc;:s pc.:nr.o::..ux à :r:Jouve;.1ento po::Jitifs, quc.nd 

les condi ti0ns bio-climatiques le per:ac ~tont , détemincnt une prédor.:i­
nc.nce d 

es Proc~:~ssu'3 d~ a.blntion à luur e.:urf.:Wl:. i.u contriire , los ensem-
blc:s ' 

a mouvements négc:.tifs qui se trouver.:\. on ccntr<o::-b~'.:J de ces derniers 
bélléfic" .,..,..t -c.. dus produits do CE:tto 0rosi'r.. 

Enfin , le 3èue aspect est lié eux conditions clir.:o.tiquc:s • Celles­
Ci 

ont ln.i~sé leurs enpreintJ:J : trein ty})es d'encroutoment cn.lca.ire:,-un 
ou. Pl · ' 

us~e'J.rs sols rouges c.insi quo da la. prédominc.nce des phénomènes de: 

€'la.cip.L:-.~ .... t.; "n · C ol-t ~d ' è t t' ~-uLL .Lv r.u cours du ~u::tte:rn:-.l.:r'e. e ~ e pe ogen se e ce cn.rc.c ere 
l!l0:t'ph , 

0€:t:niq~e ·~~ettont on évidor.cG unu nr.;bi:'..nco cli::.c:.tiÇJ,ue qui reste , en 
~S6n • 

ern.l se:r.li-n.rid~.;: :nnis qui con.>J.n.i t do lCgèros oscillc.tions do la pluvio-
t1Gt:ri ' 

u • Cvtte rlornièr0 , dL~l:s loo conditi.,ns c.ctu~lleEï , présente ,qn l' 

u. VU une gra.dc.tion : le. cÔtù est nuttement plu3 s~-cho que le sor.unet du 
11<1-scif 

qui jeuit d 1 1.a1~:;; h1:t:.!Jldj_-l:,j plus gra.nde.(cf Iièro pnrtie de ce trc.-
V'l.:i..l). .., \ A 

~.,;otte si tua.tion est pc-11 di:ff:ranto de cdlo qui c. du résider n.u 
cou.l's d 

u Q.ua.ternélira d::.m.1 cotte r•.':cion .Ausci , dc.ns 1 1 6voluiion de colle-
Ci f..., t . . 

-u -~1 ~r:troduire d..:;s nuc.nces : 1 1 oncroütor.:ent cc-.lcc.ire ne peut êtra 
irüPort,""'.t '"" qu.' en c0ntrobc.s du ser.ll1lot du Djebol où los facteurs de sa. ge-
nèst:; 

80Ut fc.vort.~ble:::: outre: un clina.t en g0néra.l plus sec que 1 n.illeurs, 

le. circ"J.ln. ti or.. d.os vnux E.:st ::-.ia.:e. Cee.... s 1 uxplique pur les conditions 
k· 
'~o~~":·})hia~~~s 

1 
Géo~;pt~iqt~~:; J ::.r_.,i.::. '-~ssi :Jc.:r l~: type do mr..tériel qu 1 ellos tt-.,.. -. 

"''C:rse:nt '1 ' t 1 SC.' ù;J , er-.;e; u l.IDO:lSo 

rm.:..Je:S tro~vent -~n r..iliou pa.rticu!tièrement fn.-

à. lour g\..:n:Jae ,f:u.r 1-.: scr.:not du Djsb-0: ... Il n 1 ost cependant pas 

q1'. 1 ils c::t chl so fornor m:oci sur 1o bordur·- littorrù8 lors de 
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llUatern"ir h , · ~ es peuvent atrG envisaGees peur cette rugi n. Ch~que ph~se est 

un cyclo Pluvic.J.-Interpluvial. 

( 1) Ln. 1 iè:t:·e phase rac-rpl::..ogüniquo dûbutG par la transeru.::cion cala brien­
nE:. Ell 

e est à 1 1 origine de la topogr:·.phh: tabulaire • 

Dès lu rutr2.i t dv la mer cc.labri-:Jru"e , dGs t1ouvements tector:.ique;s 7e.X'­
ti cc:u:x i 1 • 

nu1 viduc.liscrït du.:; blocs tG le qu 1 ::..18 ont ~t,) d~finis plus hc.ut.En 

lll.~rne tempa , 1 1 au,;ra0n~c.tion de le.. pludO:::ütrie (Pluvic.l) ~Snt~c..ine ln. gen8-
se d' 

un sol rou~~ du ~cins en ce qui c0r:.cernu le somnüt du Djebel. 

Ln. du;r~dation suiv~te du Pluvi~l prcvoquo l~ r6gression progressive 
du. cou. 

v-ert v8t5étcl. Ceci a.j out,:; ac:. x d. '·ruvEülc. tior:s occasionnéos pn.r le.. tee­
toni 

qu.e o.ccélGrent ut fJ.vo·(·ü:ent 1 1 ~rooion telle q·~ 1 elle n. été dùcri te ci-

dlssu.s. Ce:p..:ndo.nt cll e u.' in:gc..J a L'1to:~si té selon les lie-xx: • Ce sont les 
endroit , 8 ou los mouvem.:.:nts so:r.. t L:s 1-·lus forts q'Ü voier.t :: .· .. . , 1 1 a-
blo.ti , 

on Predominer sur les môles élevCs ~lors quv los zonos qui se trouvent 
en contreb"s 
Cüs de . 

u. âe ceux-ci bénéfichmt d 1 ~.bondnntos accur:lUl~tions de sédinents. 

rnJ.Grs sont les produi ta de 1 1 cJ:lo.tion( période de trn..'Ylsi tio:r.. vers 

'Un lnterpluwial ) • · · · 

Cette ph::s(: se tc::cr.lirF' par :.u duL;.t d0 1:::, gcn0.:::e de ln. dalle rose sD.u­
l!lonéie et 

llD.r una ac-ti vi t.J éol.Lenne. (InterpluYic..l 1 scr.ü.-r.ride ) • 

(2) La. deu:r.:iè~e pho.st: t un sol rou~;;e se d.:velcppc sur lD. dalle roso 
sn:urno , 

ne 0 • Ensuitt:: , dos processus dJ glaciplc..nc..tion remodèlent dos sables 
d•o . 

rlgin0 éo1h:nne. CeUA-ci somt favo:>:."ic~s ~ outre po.r los condi tiens cU­
ma.t· 

lq_u.i.ls (bn.i 'lsc de le.. p1uviont:trio donc r.Jgreosion dû le. végéta tic"' nn.h.­
l:'cl_l ) 

-G IllG-is a1.;.ssi :par le. rcpri8e d..:s manifestations tectr'niquos (mouverf1'~nts 
'~>e:rt· 

lcn.ll.JC a·vec de l·~cc:rs basc1ihu:ncr:.ts ) • Enf.i.n , lD. croût.:J cn.lcaire gri-
se i'e- '1 , , ' 

J.l J.Gt2v comm~~1ce a se for:-:1er • 

(3) Le. troisième :p1:c..se : J c, trc.nsgrcssion d0: la mor à stronbcs décou-
Pe l• e , . , 
d xtrer.:~.t0 des v:adins • 7'~es gr~~n~s trr~its C.o la ncrphologie actuelle 

12 l c c8t,... "' ;Jon-t c.lo:.·s trt~cC::::es 

l" ~ési _t'ication et la !or­

pr~·~...:·~ù::--tc3 et d'autre part, 



79 

rouge à 1 1nnont , sur le somnet du Massif, Pnr le développement d'un sol 
Enfin 1 

' 2 S processus do glnciplannticn reprennent • Ils re~odèlent en zur-
.fa.ce les snbles ' 
fiées 

coli0ns et déposent los colluvions snblo-lirr,onet'.ses rubé-

Prov0nant des sols rouges du Dj~bel. 

II. Los 1 
~ nt0c.ux ~n nmont et nu sud d0 le. vo.ll.~o d;; 1 'O. Sidi Ho.m[l.di : 

1 Du Point dcJ vue :=:tructurG , los plc..te['.'..l:.~ (•:-.. anont et au suÇI. do 

o. Yn.J.l0e de 1 'O.Sidi l~o.nc~di c..ppa.rti<Jlm.:;nt à dvu.."'C è.o:::[~ir..cs è.iff0rents : 

.. O:U, SUd 
' nu Horst du Nacsif QG 11 1Siln qni contir:-c;.o vers l'ouest le Mur­

djadjo • 
' 

.. à l'ouest a;'u 
S. , syotè~e g.!X'-b0n emp~tJ en partie pn.r ln vc.llée do 1 10. 
l.-'' 

Y.J. lio..mndi • 

Cep0nd~~t d i t ' i t d · f ' """" cs subdivis ons sen c:. n ro ru.re ; le :t-1ao.si do M Silo. 
Pnt- e:Y. 
:Petit~emple , ne fomc pq~ ensemble homogène. Il est constitué par da 

llh • blocs tectoniquesVont 8xercé une influonc~ sur l~s processus mor-
agoni 
~s ques qunternnireo • Aunoi quatr8 sous-zon8s se dégngent - elles 

cet ensemble. 

1 '\) L.., ·' t à 1 1 t lée • u. prcmJ.t:ro sous-z.one c•3 rouve 0u.os 
de 1 10, Sidi Hanadi. 

en onont do ln vn.l-

l L~ Premiàre souo-zcne s 1 étend de la bo:::~durv sud do ln cuvette de 
a. l!bo du •r ( 1 .l.C..mbout ext:r·~::li té S :l du somr::0t du !~ssif dus lmd:llouses ) à 
a, fe :tt'"'. • \ 

t,r, "'-' Sl. tuée sur l::è route- n. 20 (vors 18 point 369n , x=171 ; y=265, 6). 
"'-lle 
~ correspond à lo.. lnniJr(· t:1'0uldre qui relie le sommet du Massif des 
ll.na. l 

O. OU:JGs 
et cl' nutre 

a.u nord n'~ Mn.ssif de H1Sila nu Sud. :c;l~ .ast bord.6e de p[l.rt 

Pnr deux cours d 1 en.u d0 direction t"P~')osC:o: l'O.Sidi Hnmndi qui 
co'U.l.e 

\l'ers le NE ot 1 'C .Mou~nuij vers 1.;; NW. 

è.l:IUJC vc.ll60:{; ( 0. Si di 11.:'-:nc,cli ) est diff ,)red : 

.. O.V'oc CGlui d.:. 1 'O.Sidi !-~o..-nadi , il sv fc.it pn.r un talus abrupt de 

10 2. SOr· 
t)• •·1 d.o Mniv:Jlla.tion • Il o.. , un outr\3 , une direction prusquo :.:~ri-
·l.,:n.'1e 

c.t Gst l,~goronE;;-~;.t fuctm:r.l0. 
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.. avec CGlui de l 1 0,11ouzoudj , le conto.ct est moins brutal : longs plans 
ou VorMnn ... 

..,'"· -.s concc.ves plongeant vers le lit de 1 1 oued , DG pC:iti ts cours d 1 

ea:u et d 
es ravins lûs diss0qucnt. 

b) Th.: 1una ma:1ièn~ gùnéirn.le , cotto ln.ni2ro to.bulr.ire est moddée 
~s l -------------------------------------------------------------~-~stro.t r:10ssinien. 

. ---------------
J,o substrat r::éssinion est cœ.sti tut§ pc.r dus mo.rrw:::; assez art.;ileu­

so8 
sur l··<"qu 11 t · · ' · t · · ' f · '1. ' 

d.~s ba.n 
_..., 8 es Sü rouvo U.."l :r:l.V(,c.,u c1.n..,r1. 1.que a o.c1.~::s gresuux o.voc 

tu.d~ de 
cs conglomérc.tique:s ou bruchiqu-.;o. Il cd Jpo..is de 10 à 50m. L'n.lti­

co ni.vec.u cin.)ri tique vnrie peu : dl.: 330 à. 520m 
lle:rpose 

o.ux m::rnes du prueior cych) poot-nappos (M1), 

L 1 ens·~mble sc su-

. Le tc.l us en ' 1 1 0 S H d à · 
n . amont d0 1:1 vo.ll t:e de • idi c .. no. i correspond cos C1.-
8l'it· 

es mis f' 1 11 ·- "'s en relidf pn.r 1 1 érosion dif erentiel c, En surface , e os 
sont r~rno..,..,~ , 

·~uos et do1~ont dus forno..tions suporficmollus mo.rno-gréseuses 
~n:t-ich · 

les en sc.bl& jo.una ( dépôt ùoliun ). 

Quo.nt à l 1 o.illont dv la. vo.llCG d~ l'O.Mouzoudj , s~s formes plus molles 
sont d-nos à 1 1 • 

n.ffleuro:-:l<mt des mt.'.rnvs [~rc;1.leusc:s • 

~ 1 c) ~~-~~E~-L-!~~~~-~~-~~E~~-~-~!~!~~~~!_!~~~~~~-~~~~ 
- o"'qu 11 .. --:: .. -!_ os so sont déposévs der colluvions sn.blo-limonvuoes rubofiécs, ------------------------·-------- --------
" Le nivec..u cinéritique oxistc en bordurG du plc.t0c..·J. • Mnis il est .t'eu. , epa.. . 
g).· ~s t quelques 10m de hauteur en moyenne • Il ost c..ffecté po.r des 
~soeme t 

'ra.).)., n s Pr..r paquets qUi en entrcinont dos élér:ldr..ts vers le fond dG le, 

oe ( cf pla.,! che n c 1 ) • 

La. topo '\... i ' ' t 1 ' ' ' d 1 Elll.b grc.pr. o l:.:ge:r·cmen ondu ue , <"onjugu.;e o.veo ln. presence un 
stra.t à -

nn Pr~dcmino.ncu ~rgileuse donne lieu localement à un ~o.uvo.is drai-
ge • C"c" 

sn. "' ~ 0:l<.pliq'J.c: ln. fornnticn du peti tus cuvettes remr:lies d 1 eau en 
lson d 

0 Pluie, 

~~ b :l~ ~~-E::~_.t_:::::E~_!~~_ê~f~~( ver~poi~~8té 3~~2-!.-~ 
......... ~!~a:r- dG saine 1:r.e p.::t:i ':o c..v~1:cée vers 1 1 est • 

---------------~J---------

Lr., tn.lus est fc<rmé :f.C.:: los schist0s et les quartzi t8s jurn.ssi-
qu.os et '• • 
'ro:rt CJ:.\.:.o.~.J3 .. Au-decsus , subsista ur. banc de grés ca.lo.brien recou-

Pr..r du ~..._ . ( ) 
~Qll \l ·s n ... wlus fins , r .. it.:fiùs , pe'...:. épo.is 1m • De~c fo.illes po.-

.~; Gs 
t:t·-:t· ~ :..20 borëtGnt cot c.::'fl<.mre~.unt 1u. su't2trot :mt~";':ffiiocùne • Ce de:r-

lr't ·· 
lll'Ua · e;.0~:ç: ~1. pc·t~.t hc:r·ot pr.:::- ::-::.r:ro:r-t à. :!. 1 ::;:-;o0:-:itlG n:ptcntrionnl. De 

~· il c'-·r:st~t ~ ·t.a. 1 "f d ,,..il ~ • ..._ UC U..'12 v)':"r..r:.s;:. UJOn Cl.VùC 0 !.-. SS:. 0 !1 ;:; a. 
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e) Ainsi ,sur cett.t) zone , n'existant pas de formo.tions quaterno.i-
:rea é - - --· ---------------------
~~~ssea et v~~~ telles ~~-~-~S~~~~-=~?.~~~~s sur le 1lJe-

~~· 

A ~o.rt les sables roug8s et fins qui constituent probablement un 
901 :t'Utér~ 6 d, 1 , 1 ' ~ b · t 1 11 · ui d ' i 
\"ent 1 

·· ove oppu sur es g~os c~o. r~uns e es co uv~ona q en er-

Noua ' es o.utres formations :p:roviennont du substrat m6ssinien remanié •. 

a Pouvons donc en d)duiro que ln.~~ d~ l!o.blo.tion reste prépondérantes 
14fux 

\l'a • et à menure que les dépôts sont mis en plac0 , ils sont érodés et é-

CUea vers les deux vo.ll~es ( celle de l'O.Mouzoudj ët celle de 1 10.Sidi 
liill:ladi ) • 

:r) Enfin , tectoniquement , (:ette zone comporterait trois pn.nneo.u.x: 
~------ ------~------------~------------·----------

di~ Au. nord , le compartiment 3. marnes se mtto.che o.u gro.din intermé­

entre le Horst des Ando.louses et le gro.ben de l 'O.Sidi HOJ!lo.di. 

,,,., A.u sud , l!o.ffleura~:-~ent du 311bdra:t o.nt{··mic;)ène fr.it de cette unité 
"'~ :Pet. 

l. t horst po.r ro.ppcrt o.u. :pr,nnec.".l px·écéie':'l.t w 

El-trin 1,0 • au cenh:·e s le secteur à cinéri tel" se ro.tto.cheroi t au fossé de 
oSidi R 

C..llO.di et de 1 10.l'I:)llZOU'ij" 

l•o 2o).l,a. b(-rdu.re NW cle lo. Forêt de N'Silo. 
~id:l t:r __ _ 

~a..9d:_. 

en o.nont de la vo.llée dt~ 

:t'at Par ~ertaL"lS de ses aspe•:}ts • la bord·1..1re NW du Nassif de M'Sila ee 
tache l. 

~'~--t t~. la zone précédente t- Elle. s' étP.nd :le la Fme Safsafa à la Maison 
"<<ll Ollnj_ ' . 

.- ère ( d!ouest en est ), 

a) Les altitudes movennes sont de 380m • ......._.__ ... _____ --!,.... ___ . _______ ____ 

le Mais elles varient 1 las plus élevées se trouvent au sud (405m) et 
a l>lu.a b 

asses à 1 1est (330m).-

ta t eav opographie est mame>:honnée avec des ~;roupes étroites et allongées 
ouest d '1 é , • e imitant de petites dép: ssions fennees. 

t•eu d SSy,f 9 Sidi Ha.r:adi y prend sa source et 1 'incise à peine • Il coule du 
au NNE. 

l b) te· substrat est plus varié que è.arJ.s la zone :précédente 1 sur e ~ ,;oilll>l 
et ex~ de base tallien cont~ tué de gros blocs cE.leJ.ires et ~steux, 

les 
calcaires dolomitiques liasiques ("aJ.l'chtone carbonaté" ; :B.Fenèt~ 
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) (cf ~lanche n°1),se superposent les marnes et les cinérites meosinien­

nes, Celles -ci sent ici moins épaissos quo sur la lanii3re tabulaire o ù1 
6Ul.'fac 

e ' elles sont remaniées et ~.nnent une fcrmation superficielle sa-
blo ... li':'loneusc . 

~ jaunatro à petits éléments grossiers et pisolithes, Sur c~t­
te d.ern., 

·lere , se sont déposées des colluvions sableuses , fines ; rubéfiées 
dont l' , 
Là e~aisseur augr.;.ont.J vers 1' est , au niveau de la Maison Cantonnière, 

' elles atteignent 2m. 

c) Dos rGvinemer.ts et des phén.mènes assez int0nses de solifl~ion 
caract, · 
~~r~sont la. bordure :r.r de la ::i'or0t de M'Sila,. (cf planche n°1). ---------------------- ~. . 

Ils sont dûs à 1' é::istenco d 1-un substrat marneux et aux petites 
so\ll:'o 

Qs qUi jaillissent au contact des grés et dos marnes mossiniens. 

C Maie la. solifluxion n'explique pas entièrement la présence de croupes. 
elle 

~h 6
"'01 ont souvent une disposition ~égulière qui évoque plutôt w1e mor­

-t' olog1 
· e duna.ire Cette dorni)r~ n. nroba.'blom:ent existé ici come nous le · · .,e • . 

t't'ons Pl , Us a l'est et a été remodulée par los mouvements de masse, 

d) ~~éanmoir..s , la borduro }Jvl du Massif de M1Sila se rattache par 
son ----- --
~-à la zone précédGnte • ----· ------

En effet , les proceLsus d'a'blation semblent y prédor.1iner surtout 
sur son 

oxtrémité occidentale. 

Tectonioue~ent ellG fait partie du horst do M'Sila • De plus elle 
est d.0coup , - -. ' 

- eo d'ouGct on ost par quatre feilles parallèles N. à N.20(cf 
Pl.a,;lol ~ 
d• le I.u. L'oued Sidi Hamad.i , à sa source , eoule d'ailleurs entre deux 

entre ell es, 

.A. 3c) .La bordure septentrionale du Plateau de Béchédia. et du Djebel 
~. .. 
e~ ~'éte~due plus grando , la bordure ~d du Plateau de Béchédia 
" elu. D. . 

Jeool 1-.zreg el Aga.b possède une originalité qui lui est propre. 

la ba c.) ~:2.E~~~:j,...!... topographi'l'!-l~ment 1 les m~mes aspe cto ~1~c ceux de 

~~r2.2::t.du 7-:r.s.::;ii' C:..c i:I'~;ila sc retrwvent iei. Mais l.Jo alti tudcs 
-c..J.nt t · -------------------------

d:u. n ont d 'u.'1e part , d'ouest en est a de 330 à 390m et d 1 autre part , 
no~d. ~-u . 

- cud 1 de 340. et 350o à 411m, 

b) ~ qr;.i ~ didi!1~'Uo de le. ZMle ~récédente e 1 es~ : 

... l' afUe-u.renont our le plu tenu de Béchédia. du Substrat ~-r·ssiniû.l 



.. 83 

eréoeux à 11 
oueot • m~rneux à l•est .Il est évais ( plÛ$ieur diz~ine de mê-

t:res ) t · 1 e semble reposer sur lee marnes miocènes. clet aspect r~J?proche 00 
Pla.te"u d 1 . . ·. \ ·. : . 

"" e a lani~re ta-oUJ.aire prédd.:.mto ;. !1n.is 1 al ti tude du Hessinieri. 
~iol· · · 

moins élov3~ \ elle est de 250 m à l'ouest et de 330m ~l'est; 

t• - le substrat schisteux ct qunrtzHiquG jurassique et crétacé co~st~ 
Qe le n· b 

nGs , 
Je cl Azrcg cl Agab. Il est en discordance lat~ralo a.vec les ~a.r-

I:lE.s.:.inie·_ .... ...,, ... .,. d Pl t d l3' ' 'di C d · b 1 t d di ...... ~... u n. e:n.u 0 eca-.:: a • e Je e es one un gra n sou-
le\"' 8 

Pc.:r :rr.J??ort à col ui-ci. 

c) ~s gr~-~ln.brien~~t com:ervés dans- O;!~..!~· Ils sont 
sowent m~sn·u~s 

~ ~ pnr des ~ép8ts s~~leux qu~t0rnaires .Coux-ci ~ffleurent 
et il ' 

n a Pas été possi"'.:lle da d8t0r:::-1inur uno strc~tig-rn.phio complète • Deux 
Sé.,.l·"' , "'s d e sr..blos peuvent ~tre distinguées 1 

Une ~~e ., , . ...... ml.ere sorl.e 
nti.nue 
t vers l'est 1 Là , 

couvre le Pl~tc~u do ~6chédi~ 1 Son épnisseur di­

ils sont pres~ue inéxistr~ts et lnissent appnra.i-
:re lüs • 

d el'es c~l~briens. Une coupe , à l'ouest , è lr.. faveur d'une niche 
e décoll 

'1'1>,, ornent prtSs de la Maison Cantonnière pt;)mGt d'en préciser la grc.-
-·"-lorn?=t · 

l'l.e 1 Deux niveaux sa superposent 
-le · nl.voau inférieur a plus de ~~ de hauteur 1 Il est constitué par un 

Stl.ble r· ( 
1 l.n Md=0,125mm ) rubéfié , bi~n trié ( Qde Phi =0,25 ; So Trask= 

,087 • 
bl ' échan~. A6~ ). Il présente des similitudes avec le sol rouee sa-

o-1· 
l l.moneux davelop-;Jû sur ln croûte g.riso feuilletée du Massif des Anda­
o-uses • 

. - ll-'3 nivea.u sup~rivur .ast oonsti tu8 par 50 à 00 cm d'un bene sc.blGux 
J[l.un(; 1. , . 
!!li ' egeremOl-;.t induré 1 C' ..;st un encroûtement à pallicule ruba.nn&e som-

ta.ll: t .,.,,, . . . . . 
a .... ~~ m~cù et blc.nche (A6b) ~ Ses caraotér~stiqucs grr~ulometr~ques 

pont identiques à celles du sn.blo précédent et p~r certa.in côté , il rap­

~lle lr. da.lle grésl:luse sur la Ft térrig?;ne rose sc.umon du Djebel dos An-
"lousos, 

. Vu leur bon tri , ces deux niveaux sableux •nt probc.bler.wnt une ori-
eino • <:olionnel 

, Dne à.e~d.à:.1o sr.;rie de sc.ble rtJcouvre. le bordure sept.:;ntriom .. le du Dj • 
·•z:t-o~/' 1 ' 
~-;;8;_ ... ~. :l~nb 1 Ce sent cles sables éolie::.15 à stratifications oblic:ues et 

~~l~o. Il~ ~ont identiQues à ceux de lo. Retombée litto~~l~ o~icntnle du 
l-t~Sif 

è.o-3 AndnlouE:os. Leur épo.isseur est de 5rn en moyenne ·~ 

"h• e) P::-.r oonsôquont , l'originalité de lo. bordure du pl~1b:·.u c·--
'1,;._"\..!di r ------

~=~.::_;;:~ _i~r:c.-o réside dana le fa.i t que les dC;rê~ ~-~- :"'"' -~ ... --· 
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lllie'UX , . 

oonservQs et qu'on peut y détormlnor les trac~s d'une érosion éo~ 
lienne .. . . \ . • Cell~-ci est sens~blomen~ simil~iro à èella du M~snif des Andalou-
Bos d: . . 

u moins en ce qui ooho~rne le Quctorn~ire récont~ Elle justifie ln to~ 
llo~:-~:p\t: . . · 

"' U-L~ lét,"È!rement onduloe qui coorGspor.d ainsi à i.me morphologie d~ire, 

1 
Du Point do vue teotoniqUG ; tine sério do failles N. à ~.20 découpent 

n borduru du plat8~U• Ellès perm~ttont do distinguer deux panneaux princi-
lla.ux d ~ , . 
f. ~coupos à luur tour 1 cu sont 1~ pot~t gradll1 soulevé du Dj. Azreg el 
~go.b e:t le Plateau du B3chSclic. incli:1ü vers 1 1 ouest • 

En effot , à 
so t:rou:vont à 
(26üm ) une 

· O.lors que 
Ceci e 

l'extrémité ost d~ co d~rnior , luo ma~0s m0ssiniennos 

c.ltitu..itJs supuriJU!:'o (330m ) à oeile dos erés messiniens 

strn.tigrc.phiquomont cos doux onsonblos sont supo:rposés • 

d xplique pout-ôtre ,le. dync~iqu0 
:U Plnt(.:n" d B' l 'di t 1 t · · ~~ ~ ec1e ~ e a on~nncv 

son Co.ntonruère , à 1 1 ouest • 

ablative sur cotte partie oriontc.lo 

à l'accumulation au nivvau do 1~ Mai-

Les cours d' wn.u suivo11t lo tra.c8 dL: coo failles solon des vo.llons pro-
fonds 

souvent en V • Ils donnent uno c..llure .f.\..:ston.•éo au·rebord du plateau. 

4o) Le Djebel 1-Ia.zoudj et le Djorf Alif • 

t. Le Dj o Hazoudj et le Djorf Alia forment une en ti té à ·part , dif-
el.'ente d 

es autres parties de la bordure septentrionale de la For~t de !~ 1 Si­
la, 

a) Les altituQes y sont plus élevées et augmentent vers l'est t 
6lles - -

Passent de 339 rn à 472m • C'est un ensemble topographique fortement 
d.ias6qu. . 

ü Par des cours d 1 eau coulant dans deux directins prinaipales aNE/SVl 
et~/ 
l . s. Ceci explique la ~r3sence des coudes vers la jonction avec la val­

ee d 
e l'OoSidi !Iar7!adi. 

Le :n · al J •. Mazoudj et le Djorf Alia correspondent donc à des interfluves 

l l~ng~s SW / NE , séparés entre eux et du re ete du Massif de M 1 Sila par 
es Ch 

abet Djorf Alia , o •. Guedra et M'Sabiah~_ 
o.igue · 

Ces ir.ternuves ont une forme en lign& da cr~te(e:u Dj o Jft.azoudj , plus 
lllassive 

dancl le Dj. Djorf Alia • Ceci est dtt à è.es différences li tholt\gi­
<l.'Ues 

t b) S~ le Dj~ !1azoudj affleurent les schistes jurassioo-crét~cé~ 
an·lis -
~t· le Dj~~~~~~stitué par l'éca.ille_~e l' allo~tsn.:__~-
~ u " t ~· ~~ o ~ans les deux cas ,les formations quaternaires son )eu ou p~s 

l.atant · es • Ce sont en g~nuro.l des dé~ts de pente cailloute~ ou un col 
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or. 

o,c5 o,os o,t. 0,1'2.'> c,u;, (1, 1.. o,2'=' 0,4 

4,1!) 4 ~,15 3,'J ),l.S ~ 1,lo 2,~ t,b ~~ 1,, 1
1
l.S 

A \0: \--dri\t:. S.E. . .do.~ mo~~iÇ' 
de.!> AnJ~IollC:.~~. 

Ac. :-Sa~.>\~. pla~ea\.1 Je M1 ~i\Q 
lMa<-..on Co"tonf\~a('L) 

Sud dut"'.,.,...,;.~ cie~ 
AnJa\o\)~t. .. ct' Vtr:.inl' 
en .»mon" ~ia Va\\c.e. 
.da. 1 • .. .;f\uenr \'~"<nc.i ~\ 

Ç,a 1..\ e. ..... n ~\laa u .du 
D~. !!id; t\c1mG\d~ 

2. rllfll. 

ÛRII.NtJLOM'-.'TR..\'- L)€ LF\ MATR\CE. 

OE.s FCR.MFII'T,o~:. ALLùvtALt::s:-

o,c~ o,o~?> o ,1 a, ltS" 

, .-- -- ----

- Au.: Mah-\c.t. Je. \Q 

0,7.<;, O,lt 0,5 

CO\J VUfûl"t. du ~\ae.i .. 
.du vll.ru.nt' No~~ de 
l o va\\ et. .la. \' Ollc.J 
Sid; Hèwno cl; 
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rouge P d, ( '. 

eu eveloppé 50cm en moyerûiê ) ~ 

L•, , 
erosion li~éaire l'emporte do.ns èbs dJebels Elle est favorisée 

llar 1 f 
e ncteur tectonique 

autre . 1 ·. 

1 oette zone est nettement plus soulevée que les 
1 8 ~arties de la bordure nord du IIcssit d.e M'.Sila;. 

5•), En concl~sicn i àe m~me ~u~ su~ le Djebol d.es filldalouses , la 
t:re.nsgre . . • . _. ·- . 

so~on calabrienno est à l'orig.u1e de la topogr~phie tabulaire de 
cet en . ··b Y r:;. , 

sor:, 1~ , La tecto:::liqu-e1 ~ndividualise des pan."'lca.u.x inegalement sou-
le'lfés t 

e appartenant à deux systdmcs diffSrents 1 -

.. un eystèr:1e se rattachent r.u .t'tliWéd.e 1 'o. Sidi l!cnndi 1 la lanière ta-

bula.tre d 1 · · · d. ~ t it ' e a.~. be du 'NJ~rr.bcu"\ on nuant e: oc dE)wr.~er • Elle es const uee 
de tr . 

Ols gradins • 

.. un systèmo o.ppartené1Ilt nu horst de H' Silo. • Sa bordure septentrio­
nuJ,• e t 

· 8 conpo.rtimcmt•5e en deux Gnsentl.:;s princi:çaux qui se subdivisent 
e'UJc ~ 
t --m mes en panneaux secondaires 1 ur. bloc 0ccid.ente.l comprenant une par-

ie à l'est subsidente et un ensemble oriental nêttenent soulevé • 

L'influence de la. tectonique se fait sentir sur le modelé 1 elle fa-
'lfol'is 1 , secteurs l~.a 

e 1 erosion linuaire et ablative dAns les /plus soulew s comme par 
e~om . 

Ple , le Dj. Hazoudj et le Dj. Djorf Alia. • Dn.ns les zones qui le sont 
motn · 
... s ' les :processus d'accumulation par ruissellomont 1' emportent comme 
'al:' o~e 1 mp e , au nivoau de la Haison Cantonnière. 

Cependant , la présence à proxinita ùG grandes vallées drainées par 
des co 

Urs d.' t3au exoré1ques 1 la VE:~lléo de 1 'O,pidi Hemtl.di et colle de 1 'O. 
Mo~ou.d · . • ' ' i dé J , fait do ces plD.tcaux un ensemble tres erod(; • Auss , les -

ll~te qua t&rnc..ir0 s y sont~ ils tr0~· ;r;jd:ll,i ts à lJ exQ~'b;tj.on du Plateau de :Bé-
ChéèJ.i · . . -" r. . . : 
te ~ et du Dj. ;,zreg el ;.gab 1 Là f i.;ts ::;~,?n~ ~~~laires à ceux du Qun.-

l:'n.alre récent du Djobel des Andalouses J m!me type de sol rouge , de sa-
~e , 

s gréeifies à stratifications obliques • De plus ~ il ne fnut pas oubli-
el.' la Pr<ésence ~ d8s gr&s cnlabriens • 

c. L' • 
'' l.~L:sE :;::)1) L' O"J~ SIDI Iliu'1ADI ·------------------

I ... Int 
~:::r::o::è.::'l::c::t;:i:;o::n ---
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celUi d . . 0 M'S~la cu sud , Il appartient en outre , à une zbnG de aubsidcnco 
englobn.nt lu plc.ine doo J..ndo.louses-:Bou ~~fer o. 

bouch 
Lo. f ormr.> d" l'"' 11 · t U f d ui Î '1 · t · · 1 1 · - -. ""' vc ee os on r:.v~c ur. •.n q s e argl. vérs em-

u.re • Colle-ci .:;st bord.Se par ur:.o c8tv bo.oE::e ot sn. blause , se relevant 
l' ' 

oge:remcmt de pn.rt ot d 1 r.utre de 1 Ï0•0idi Hamndi ~ 

La. Vallée est dissy:n~trique a le varno.nt sud est long tandis CJ.Ueto.u 
no:t'd .1 ' l est court ( p~ofil un long ot Gn travers )~ Elle est drainée pa.r 

:•o. Sidi Hanadi qui est un cours ë. 1 oc..u tcmpo:roire è Celui-ci peut néanmoins 
etre , . 

t 
Perenne en o.mont cortrkines ar.néos pluvieuses grace à de nombreuses pe-

itee -
t sources .Ces dernières sont souvent saumatro~ et jaillissent au con-

net des marnes miocènes et dos cinérites grésousos , bréchiques et conglo­
lllératiques • 

L'O,Sidi Hamndi possède plusivurs affluents et i 1 ensemble du tracé du 
l'.'ésenu 

est guidé par la tectonique, 

!!, Un 
___ rénen.u hydrographi]Ue guidé par la tectonique • 

t L 'O,Sidi HO.r.la.di et ses affluents pr<lnncnt leur sourc0 sur les pla-
eatuc 

11n.nc 
• Un seul affluent ( sans to~c~T:~e ) est assez important , sur le 

nord , pour posn.3der sa propre vc,lléo • Les autres plus c~urts , ont 
Ull Con 
Ill' ·P~"~rtement diffSrent sülon qu'il s 1c.git du versant septentrional eu 
eridional • Le trac~ de l'ens&mble dos cours d'eau est guidé , pour le plu­

llr.l:'t 
• Par des fc.illes ( cf planche '4i' '. 

1 •).Le tr:::cô du r1aeau hydi'Ofj'rn.phiguc. • 

L'O.Sidi Hancdi n. un tro.c:5 en générn.l rectiligne t il ne forme 
que de 

tr0s petites sinucsitJs av0c des gorges au niveau du Douar Sidi Ha-
illo.di l1r.i et un m~andre à 1 1 embouchure • Sa direction générale est S\J / NE • 

e il ch~nge deux fois de sens diécoul~Qent en décrivant chaque fois un 
coud 

e Proche de 90o 1 
-li- l' 

un à l'ouest à sa sortie du Massif de M'Silnf * • l'·· t '·Ure à l'c.v:...l • nu nivor..u du villr.ga- d'El Ançor. 

1 ·i. 

direction d~:~vient presq~ méridienne • 

L'~ffluo~t princi~~l incise ln bordure méridion~le du Dj0bel des 

~lou.sv;:; • Il ecule pa.l:allèJ 0ment à l'O.Sidi Ha.madi 6lans l:C;;~qllel il Re 

ett,.. c..:p~~ c.voi:.- d-:cri t un r-o\do dt cnv1~n 90' 4Ji; c.e • à ~uelques lt\~Jve& 
e-=1ll 

e~~nt dG la ~êta . 
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IIamadi 
Les autres affluents déssi~ent un réseau orthogonal avec l'O.Sidi 

• Ceci est tr:s net pour CGUX q_d-à.oscondm:.t du Mc.ssif de M1Sila • 
Les 0 ours d' ec.u sur le vers[l!lt nord sont plus l~·ngs ct plus abondants à 
l' amor. t , .1 , 

- ()U l. s fonnent un chevelu qu 1 a 1 1 c.vc.l .Là. , :~.ls sont trés courts 

et en g6r:.6rc.l rectilignestc..ndis qu 1 ~. l 1 ar.tnnt ils dosoinent des sinuosités. 

Coudes et tracs 0rthogonal s 1 expliquc~t par un jGu d~ failles qui forment 

unmaillage assez do~so dans cette vallée. 

2"). Un faisceau assez dE;nse de ca.sffi1rus eg>ligue le tracé général 
k tza.c.~ ( ' ~ - Bénéral dos ~ours d 1 ec.u pl~cho D~3'• 

Deux dirc;c"cions :prédor:iner ... t 
taircs a' 

N. à N.50 et N.90 etdes complémen-

N.14~-150. 

~ a) !In.Q_~~ti~...dL~EnèLL.G.Q.:.:.l.d.iDi::l_à_ll ... 2D:_li..ul.(L<;J.oou~~o.s.abl.e.s 
uh~~ir~~-e~u~~~l-d~-l~D~S1.d1-~~~~i-~~-rl~~af!lu~~i~~i~al .(cf plan­

e e 
' ) • Elcer.1ples : 

* celui qUi. pasec: é:.U cud pnr .:~in lfiln.'a et s 1 étire au-delà de la :Haison du 
Ca!cl • 

• en amont il met e·n dioco:;:-:::.~ce lat€rale le niocène gréseux et bré­
ch· 

lque et les schistes jur~Gsico- cr~tacés • Son tracé est jalonné de dé-
:fcl'rnat· 

l.ons et de dénivellu.tions visiblus dans les ba:1cs gréseux des mar-
nes du 1 . , ( ) * J.er cycl~ pos~-nappec H1 ; 

ho· 
ls accident.:.; se Guivent à :partir du Dor.>r ... ine è.u Guedra vers le Nord. 

lls s~'~:,t , 1 
131:'~., d 

Visibles uur :rJ-.otocrc.phies a~ricmr.lls • 1ül. 3Ul'.. de la :Fme Bues , es 
... lo.,J l!G mJ.rnos tortoniermes port<:mt le.J t:r.n.ccc; d.:j dL!'or:,;'. ti ons : cassures 

\ et lllis; 
*er.r· 

- ln , :P::.rG.llèlnuent (;, : 1 n.ccido:at d 1 Ain Naja , deux failles drmt une pas­
SG Q 
à u BUd cl0 la. Ji'me du !·:2.-ra.bout et lr. seconde par J~in El:ris , ont permis 

11 
O.fùuent ·:principal d8 creuser sa vall0e • Elle3 mettent en discordan­

ce latern.l) narne.s ct cin{ri tes moGoiniennes • 

b) t'n grru'i r.ccident presque m8::aidien ·"' ·eignalé par :B,Fenêt(1975) 
llus --- -·---
.. _~ :U.ve:au des JmJ.alou::x:s .Il est responsable des coudes que font les 
dr;Lb(: ------------------

0~~ ô. 'is vers 1 :u:r· er.ù;uucLtu: e . 
c) :Iuo E:.5:r:!.';; de fail:!..oz lJ, à. N.50 d6coupent l8s è.cux versants de 

10 -------------------------------------------------------------...._:~V'C.lL~e ( c.f . B r~, ·li ) ait ._Llc~.G 1 'intcl:fl'tlve entre 1 'O.Gi.ii !Iru1n.di et 
Ct, ... , ............. --------~--!..------------ -----------------
~.:.::.: .. ~:·~·1·.: .. :.:,t p:r·i:ï.ci:pc:.l • i:~llos influ0:1cent les sons de 1 1 écculem&nt des 
O'Qc, d ... -·----------------

.:: q1;;.i J:.: scomhmt du :J :Dj .,:;!::cL;. 

Ce r 5sc...J.'\l ~yC:rogrc.pl~iquo g.:iè.-5 ;.:::.r des li~-1os è.e failles s 1 imbrique 

dans un n:ili 0 u li thologiq_uer.1ent diff.Src~cié : d 1 où modelé d 'u.."le vallée 
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dissY!n 't 0 rique où versant nord et versant sud s'opposent. 

lii, .. L 
~crsant septentrional • 

Andu Le versant septentrional appartio:1.t à le.. bordure sud du Hassif des 

di lauses • Il CO::',prend la vr.llue du 1 1 afflu,.mt :p:dncipal de 1 'O.Sidi Hana-
• 

1o). Qaractéristigues générrùcs 

" Le versent septGntric:lal se distingue surtout par un profil conve-
"'0-co" ··Cn.ve t ln se erminant par un cl:.1Cis • Il est plus long au NE qu 1 au Sv/ et 

"' conv<fx. t , 
~ e sonrnitcle est coupée de cornichus ou d'abrupts vers l'rumont. 

Les d~ . . 
mont G~vellat~ons noyennos sont plus fortes à l'aval (120m) qu'à l'a-

au. ( 85m) • De mÜr:1e. , 1 1 al ti tude des sor.unets d.u vcrsnnt est plus élevée 

NE ( 290m ) qu'au S'l'! ( 260n ) • 

La v~ll~ 
cl' '"" <3e de l 1n.fflu0nt princi:;?D..~ de l'O,Sidi Hc.nn.di est également 
ls13yn, 

.etrique : le versa.nt sud ost roctiligne 8-lors quo le versant nord est 
Con'ro:xo 
( ... conca.vG et coupS par un c.cc..din Cvlui-ci a. q_uolques mètres de long cr F' 

ig no18 coupes I & II) : 250m à 350m et su situû toujours à la mê-
me C.l t. ' 
nb ltude : 200n. ~1 pout lo suivro dans le pD..ys~Jü dupuis le ravin qui 
"'out· lt o.u 'ri • t da1 .... o~n 

0U.3es nos 3-4 
O. mont 

côt0 83r.l à l'embouchure ( x=173; y=272, fouille des An-

8-U 1/25.000è) jusqu'au point223 m (x=171 , y= 270) à l' 
• S.n l - ongucur dL'7linue; vers l"' SW où il dispo.~i t • 

,.· 1irt · 
.fo · ~ e:rflu.vo Gntrw 1 'O,Sidi Hamn.di et son affluent principal est on 

l:'rn0 d 
bo e Pl~ l:fferomunt dc~rim8 en son cuntro • Il constitue une cuvette 

:t'd(;e d 
~ Petits bombements séparés par une série d'oueds. 

11~ ~ , 
mc.J.t a U..'1 tra.co légèrement courba, des o.ltitud8s do 350 8. 3L.O.: .. _t 

l.ll1"t 
o:po-.-~ •. '!"1, • - ' 1 t b d' tal ' ' d 1 · tlètl:' "--'-L-·U-" ru:..nulonncu • I os or c pr>.r un us esrarp<:: C:: p w.aouro 

es do d, ) · · lll,-, "" oniv0llr.tion ( 10 à 50 m • Celui-ci fonne l0 •-=mtact avec les 
~tu-u.x 

'· • Il ost souv0nt dédoublé , 

V·.;rs 1.:.: ;., ~r- J~ :; ('..-. 
#.,., ..... 

v.._rs L c·-...... ~ 

, L..J trcm..ze lG Mésoinien forn6 :pL.r dea w~r:les 
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Coupes intoryr6t~tivGs }~ /83 cu tr~vurs de la vallée de 1 10.Si­

Q1 Hann.di ( d'cprés B.Fon~t , 1975 et rl:levés sur le torrn.in ): 

1- crés C(ùc..bri:.n:s ot fon1ctions sableuses ut s.:blo-limonouses 

q_un.tornt.:.ircs des plo.hc..ux. 2-cinûri t~s :-:J.ussiniennos • ~- mn.rnes 

m6ssinü::m1&s o 4- t;;r :!:s ra-~ asiniens. 5-cc.lcc.iru massinion • 6- sn.-

bl r, • • ' 7 • ' • d • ff ' • ' 8 --:s J<~un'-'o r.aocencs • - U1Inc.:s l!W.oco;J;à(.;S l.n l. cruncl.GüS. -

cont;lor.l.Srn.ts dl: le. b::.se dü:::: n~.rncs :N1 • 9- o.utochtono et po.rn.­

c.utochton<J scnistc:u::: • 10- c.llochto:1.e c(:,*·bonc.t(; • 11- complexe 

do bc.sc de 1 1 ~llochtonG t-'l.:..i-.~:1 80:1cti tué ël.o ~os blocs co.lcn.i­

rus <Jt schi::::teux , 12- c.llor,ht.orl() tc} li:.::n :'1r"'.rno-schist::mx. 

et dGs 
Cin6rit.:::s L~s pro:ni~ros puuvont être 0pc.isscs : + de 100m • Les 

C:i.nü:t· t . • 
l us O.ffL;uront n.u sournot • Elles cnt un f['._ciès qui vo.r.i-=: 1 à 1 1 avn.l, 

ùll· 
os sont t , uffeusJs av-:c dGs pn.cs._,os &;r-~s..:us.Js ot dos niveaux détri tiq_ut:Js 

Peu. én . 
-t-O.ls à Poti ts Lilél.:cnts bien roul6s • A 1 1 nr1ont, elles sont 

IS1'6sou.sos 
' bréchiq_uos ou conglonérctiq_~ws • 

t En conséllu'-'ncc , nous somrrK::J vn prés(.;nc;; d'un mili._,u à lithologie con­
l.'n.~t , ., ee, 

tectonique s 1 est r~aniîestée par deA r:ouvenents verticaux 

des failles rééxistQr-tes et en créant de nouvelles , 

t En effet 1 les for:nations si:nüaires rnessir:iennes sont à des al ti-

p:des différentes o Ex : les cin.firites présentent des dèlivellations de 
l.'t eo~. d, 

à 
3 

~ autre de l' affluent principal de 1 10.Sidi :·k.madi : elles sont 
20 m '-

su.r le versant nord et à 223n sur le versa:::1t sud" 

à. De mên;e , des différences d 1 al ti tude s'observent d 1 a:nont en aval , 
e lla:rt et 

11 d '-autre r.e la E-é:::-ie de cass1.:r0s 3. 11. N. 20 à N. 50 q_ui découpent 

amont de la valle'e · · 1 b d ' · à. al.nsl. ~~e a or ure m~ridl.onale du Djebel des An-
alC'U.ses 

• Linsi , les cinérites se trouvent: 
* su:r l'extrémité orientale de l'interfluve à 223m 
* ~ SUr l'extrémité occidentale de celui-ci à 180 m puis à 160m. 

' la r,-,1 d 
is~è. ~·)or du ~jebel d.cn Anè.clouses , elles sont , à 330n tandis qu'a1:·. 

de 1<:. reto:nbée littor~le de celui-ci, elles sont à -am (cf § B,I). 

Plus 4 ' 

à. "o IOOn è.o dé::livellation existm:t donc entre les affleur!Pments 
es c; , 

D . "'-lleri té a è:- l 1 a;.~cnt et à 1' n.val et de part et d'autre ~e 1 1 afluent 
t'ln ci 

da Pal de 1 'O.Sidi Rarr.adi. Cela per;;1et de supposer q_ue se produit 
118 Cette:> 

1 - zone , ou bien ~1e surrection de l'amont de la vallée et de 
e. bcrdure méridionale du Dje::;el dos J..ndn.louscs , ou bien il y a subsi-
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subside 
nee de 1 1 avt:.l , ~u bien GllCvr-3 les deux mouvcm:ents conjugués à la 

fois 

En fait , la bordure mériCionalo du Djebel des I~dalcuscs appartient 
on l' 

a VU ' (cf § B,I ) à ~ secteur tectonique intermédiaire entre le 
Ecrst d 

08 l~ndalousco et le fossé de l'O.Sidi Harr.ad.i. Il est permis de pen­
ser que 

ce Pannea-...< so subdivise car ":.irail:é par de;s mcuvomr:.nts contraires 
et nous 
'r avons finale;nont deo "ülG'~~ iné,::,u.le:n.cnt soulevés et descendant 
ers le , . 

1 J.l:t de 1 1 ouerl • Coci est mat8riu.lisé pm: les e;rr"Jins c-')ntinus sur 
e 'rersant 

nord de la vallée et fo:rmés de .·cinéri tlils. 

,.. ne même , la lanière tabalaire de la Foe du Marabout est moins soule­
•ee 

1, que le secteur tectonique précédent. Mais elle l'est beaucoup plus que 
ensernbl 

bl · e formé par l'interfluve .Ce dernier est constitué d'une sériede 
ocs 

nettement subsidents : 
.. d' une Part , à S?n extrémité occidenta~a .: ( avec une inclinaison SW ) ; 

Part , à l'aval : ~débouché des deux cours d'eau est un petit 
.. d' autre 

€Sl:'aben. 

En conséc1uence , nous sor.1r.1eo en présence d 1 un milieu tectoniéé • 

4"). Le modelé gun.terr,ajrn 

a) C 3Gt ce donaine à litholot;ie contrastée où les cinérites se 
~~Port _ --------------------------------------~---------------------
Ui~-~~2~~~-~~~-=~~~~~_:~~~~!~2!~~-R~E-~QPE~!-~~-~~~=~--~!_!~~!~: 
.. _e q~e l'o . . , . . . . . . , .... ___ .s~ch :12.1raa~ et son afllue:::>.t prJ..ncJ..-;;al ~:..1t ~i1C~se. 

--------------------------------------------------
b 1~. l'amont , par éro: . .ücn différentielle , a été déb'TI.gé le talus 

()l'd' 
A,_ ler cinéri tiq"L<.e • Ceci 11 entr2.iné 1 1 11ffleurenen.t dec marnes • Cette 
"\Ynélln· 
d. •'l.qu.e a d .. autt:!.nt été favorisée que des scurces jc.illissent au contact 
es deu:x: 

roches • Celles-ci donr.ent lieu à àes processus de ravinenent et 
S\ll' f de 

~ luxion souvent trés intenses (cf planche I ). 

Les rn~mes observa·~ions peuve::1t ~tre fc.ites à 1 1 aval : la convéxi té 
d.es v-

8~0~nt~ · · , . · t les corniches sont modelés dans les c· . v a~nc~ que ~cs aorup~s e 
lncrites 

c. • L& cor.cr-,vi té est nn.rne~1se q_u[.nt à el lu. Lus si , à la base des 
l.nérit 

l'\ es den caux scuvc11t .sc,ur.;t..tres O".l. 13gèrement SQlées ( grâce au gy-
~se q . 
~ Ue contiennent le:J :n[~nè.es ) , suintent .Elles :provoQuent un rc.vine-
'•ent · 

lntense abouticsnnt 2.u recul du talus bordier par gliss2ment par 
:tJn.n 

'l.U.ets ..... ( 1 'loif • C t 
o.:" au pr.y;:;::.;::e è.e baè.-lc...1il.J ex : au niveau de a luEuson an on-

tih ) e 
• 



93 

b) Au versant convexo-conc~ve qui découle de ln juxtaposition des 
cin, . .--- -----------------------------------------
-~::!~~-~t des n~rnes , fait suite un glGcis court en général et trés af-
fect' -------------------------------------------------------------------~-~:=;;:_!~s ravincr..ents • Il est contir.u le long dos deux versants sep-
tent . -------------

l:'lonaux (vallée de l'O.Sidi Hana.di et celle de son affluent principal). 
Mais "' . . . --or. al h tude d.~m~nuo d'ouest en ost , do 138m à la No,ison du Caîd , à 
48rn Ver 1 , 8 e coude de l'oued a l'aval • 

C'est un glacis couvert • Les dépôts ont un 1m50 à 4m d'épaisseur et 
:te po 

sent sur les · ' 1 t t · t ' d f + · marnes m~ocenes • I s son cons ~ ues par eux orma. .. ~ons: 

* A la bc..se un matériel .. · h6térogène et hétéror.1étrique où préd-,minent 

!5!-os galets et blocs .. eGs dernierc peuver~t e.tteindre 1m58 de long • Ils 
ssnt const. t , 

calo. br· 
l ues de schistes , de cc..lcnire dolomitique et surtout de grés 

d 
lens • La matrice est un sable fin , jaunatre à rose et peu abon-

unte , 
en genéral • Ce m~tériel provreent du démantèlement des grés calabri­

ens et 1 
~matrice remanie ces èerniers mais tr8s altérés • Il est , d 1au­

t:te 
b Part ' similaire à celui de 1~ Séquenco I du rebord méridional du Djo­
el de * 8 i~dalouses ( cf Fig n°7 ) o C'est un dépôt torrentiel • 
J,u-dessus 

tn.)ives • 
couve~tul.'e à mc.téri~u plus fin • :Deu::: coupes sont représen-

. 
La 1 ière coupe est si tuée G. le-. cœ1cavi t,j d"J. gln.cis , au-dessus de la 

~e&d· ( 

cla.lous8 
l:'lguès , veYs le point cêté 10):n x=173,9 ; y=269,4 , carte des An-

s au 1/25.000è nos 7-8 ) ~ 8~ hc..uteur tot~le ust de 2m75 • A la ba­
se se t 

rouve 1m do sr.ble tr6s fin , limoneux , lé:::èrement rubéfié et enri­
Chi en 

ca.lca.ire sous for:nq du psù1.4dor.lycélli'lll:J. • J .. u-dessus : un petit lit 
bl<'.ll.chât""e 
tu.rreu 

... de 10 à 25 cm d 1 épr.isscur à nccunulntion cr.loaire sous forme 

se et contient du sel • Enfin 1m)O d 1m1e for.m~tion marna-sableuse à 
lleti ts 'l • 

e ements gris clair sub-~1guleux provenant das cinérites • Ce banc 
se t -

el:'mine Par une croûte zonée rose à gris foncé de 5cm d'épaisseur mo­
Y'enn 

e et à pellicule rubar.née sorm.ti. tale grise ou bl.:mche. 

La. 2' 
f, eme covpe a 4rr. do ha.uteur • Elle se situe dans la vallée de l'af-
"-Uent . 

17 Prlncipal de l'O.Sidi Ha.ncdi : tr.lus vers le point côté 83m (x= 3 . 
, ' ·~1'::272 , carte des Andc.lo".J.ces Nos 3-4 ) , à le. terminaison avale du 

g"-i:!.ci 
11 • 

8 
• Le ma.t6riél croa~io:c ( blocs et gros g"a.leto)n'éxiste pas • Trois 

.:tvea.u.:x: 
sont .superposée' ; 

bl .. le nivc::tu inférieur eat hc.-u.t de 1m50 à 2m • Il est constitué 
e fin . . . 

de sa-

t. ' enrlch~ en cc~lc~~re cvec un 
.:te nt 

tl.l'ld., • à.e Petits élér.'lents rub-énoucsés 

encroûtement noè.ul".ire • Il con -

à éfloussés hétérogènes( schistes , 
eGltes ) 

' civ.~ri tes dont lt:;s tc..illes~ 5c!'l • 
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- le ni:rea.u moyen a 1m de hc.uteur a c r·$st un sable jau.1'1e et moyen • 

- le ni "ea ' · t "1 ~t ' 1 1 ' · ' u sup~rJ.eur es un sa" e ancrc"Ll e cu:!:' n .I :possede une mJ.n-
ce c:rcût 

· e légèrement feuilletée blanche , 2. :pellicule somni tale grise • 

h 
CE glacis , à l'aval , forme une av~~c8e e~ la~i~:!:'8 sur la rive gau­

c e d 
d e cet affluent au niïveau ùe la confluence avec l'O.Sid.i Eamadi. Il a 
one été érodé. 

Ces deux coupes r:J.ontrent donc une couverture encro'ùtée à croûte ce.l­ca· le:'€ zo , 
, nee • Celle-ci. , crù· le~ Vû.Î'sant nord de 1 'affluent principal a été 
e::r:odée et 

ne subsista plus qu' 2. la racine du glacis • Ailleurs , affleure 
ou. bien 1' 
lllin encroûtemer.t tuff.:;ux ou bien il y a eu genèse ultérieure d'une 

ce croûte bla~'i.cbe et légèrœnerit fouilletée tolle celle du la coupe 2 • 

Sicli B 
0

) 2~f~~~is -~~:r:'Pl~mo~-~..::!::~~Erasso q_~~~~~~~~!:~-~ct~~ll_:~~-!~2· 
;~-(';~2~~!-~~-~~~-~!~~~~~!-~~~~~~E~~ . C'est donc ilia terrasse la plus bas­

h n 1) • Le ccntact se ùü t par 1.m talus souvent escarpé de 4 à 10 m de 
au.teu.r 

.,.. La terrasse e:.::t peu ét-::r.dc.:e • Sa ha·J.tour ncyc~mo est de Sm envi-
"-On 

• Elle ust constituéu on général de deux r~vc~ux ... u.n . 
a tt . nl vc:au inf érie"J.r don·~ l' ér::.iss ,;1:;.r e: :.:..[7-lcnto -.rü:r s l' é1r.1Gnt • Là , e;l.lo 

elnt 4L1 • Sor. nat6ri-:;l t-st idcntiqu·.; 2. e;dui fe: le. ":Je::;(.; du elaeis a gros 
galot . . 
n s c:t bloca h.&"'.;érc.1étriquœ ( dolo~;,iv.J , ::düstes , f::..·és ca.labriens ) 

on lit· 
n es ot à matricC] peu abondante , sablëu;;J ( 8c..bl.o: f.in ) rose à jau-
e Cl· · 

'~~r • 
... u.n r.J.v ( 

Gau supérieur plus'dévolc:ppô 3 à 5:n) • Il su car~ctériso souvent 
I>al:' un 
b matériGl ncins g-res ct U1'1e :rnatrico trés abondante , sableuse ou sa-
le .. a.:r • 

Los gtlGuse , finumont litée , brun clair à grisatre ( 10 YR-5/4 à svc ). 

t 15aL;ts sont petits en généru.l , pu!l r!ombreux et à prédominance schi.q.,• 
01.1.so ' 

Se:nt a :Part quelquos éléments C1alco.ir.::o plus gros • Ces galets se diapo-

en minces b ancs • 

A l'amont , au niveau d"J. ~ouar Cidi Hamadi , l'oued à sa ~escente du 
I>late 
~- au Coule entre des ber~es escarpées dent la hauteur est légèrement su-
~e..,..· ~ 

,~leUre à 10m. Elles nontrent , sur les marnes argileuses et grises mio­
oenes 
... ' 

a la base 

:Po:rtant des 
: 5m en moyenne J.'ur. sable rubéfié , ocre , sans galets et corn­

taches rouges et blanches ( ces dorniàres sont , soit du cal-0ai:r 
~ e en amas friables 1 scit du sel Nacl ). Des concrétions calcaires 
~~ist 
t· ent aussi, dûes au suintement des oaux des sources • Le sable est 
ln ( } 

(" 1d = 0,16m) , bien classé (.;:,do Phl =0,5 et So Tra~k =1,22) · 
~:c· 

nant. L3a1) , La courbe cranulo:.létriq'lle · présente è.es paliers , ce 
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'lUi 
t:radUirai t un rr..atéricl remanié ou soliflué • Cette dernière hypothèse 

est Plau.s'ble .... puisque le substrat e::Jt argileu::~ • 

"' au-des"' 
b; "'us 2n en noyonne è.'un sable 18gèremcmt n:.béfié et fin ( :t>1d=O, 16) 
-en t"· , ( 

t· -le (tdo Pr.i=Ot5 et Sc r..:rc.::l: = 1 ,20) (écha.'1t. A3a
2

) • Ce sable con-
lent des l't 

· l. s do galets bion smo-:..:.c::.és , souvent arroYldis ,gréseux et quar­
tziti 
~ qu.es • Le~ grains dos galotc rrréscux sont de ~ô~c nature que les sa-
les du. . . 

n1 veau précédent • ILs poscèdont , en rJ'.;_tro _ , une mince pellicule 
fe:rl'U . 

glneuse ou n~1eanifère • ~e plus , ils sent scuv~n+- trés altérés .Ce 
nive a 

u. contient 2..usd quelques outils préhi3tcriauos non dôterminés • 
... a, 

u. sr;rnr:.et 
' 1 à 2 n 110 sr. ble jau.'lo (!t fü'. (~~d ::0' 1 25n.'"1 ) bien trié (Q.de Ph· 

l :::: 0' 25 et s(') 'l'ra.sk = 1,oe) ( écr.ant~ A~fJ ) . 
Cottu for::;.at.2.cn psut ütro assimilée à la t0:r:rasso la plus basse car, 

elle"' 
bl " sont en e:or.'tinui té topo[raphique • Elle renr~nio deux séries de sa-

es P 1 .... 
-o iens encroûtés , l 1 encrouten8nt ayant donné des galets gréseux • 

L'ol:'i""· 
olne de ce natériel pout se trouvùr dans lvs dépôts sableux d~ la Mai­

s"n C 
d ·antonr..ièro (cf § :S-II ) • La coulour rougo d8s ni veaux inférieurs est 
one p-.. 

l:' -.oba't.lomcnt héri-':.2; • CJ sœ!t dGs sablos éoliens , pédogénéisés et 
emani, 
. es. Enfin ,l'a~_t?.:kti·n de~ r;al;;t~3 v:C:::;.:.ux 8t la présence d'une 

cf{f__nPEJ 
~niq~P 0lliculo fcrrt.:ci:1, ·U.JG ou r.c:.ng:.r:lfè.:-:·u -~ut être attribuée à lime ac­

lon 1 
• ' " 8118- ci a 6t é :~avo":'isé-.: }.:-c.:::- 1(; ;::auv:,L; 1r.::..in3.[~8 dos oe.ux et au su-
lntc'r.1o t . 

n do '"''ti.L._· "Jur~"''"' 1:7"- 1\,:..u ....., '-'"'"''"' • 

'\) ])es fcrr.1n.ticm, cle p0nta c:üJ.louteuse et des colluvions sable-limo-
ne~ ------------------------------------------------------- ----
~,!~~-~~~-~E~~~~~-~~-~~è~~~!_i~22~~-2-E~~~~~~~~~-~~~E~~~~~~~~~~~ 
--~glacis · ........_____ . 

-
de Sur les ve:r:-8ants , on trouve è.ec calets sub-a:J.guleux cinéritiques 

Petite et r.10yenne taille ( e:wirr::-n 5G:::. en moyenne ) • Vers l'embouchure de., 
.., Oll.eds 

de g"to, 
, cette fcrma-cion de pente est :pluD ricl1e en galets constitués 

es Calabriens 
"el:'tes e d ' 

~ e sctiste 

de débris de croûte calcaire , d'andésite , de roches 

( ces derniers sont des élé~ents du niveau détriti-
'l~e 'ie . , 
1. 8 c~nerites ). La matrice est plus abondante , sableuse à sablo-

:l.r:!oneu.se 
et se distingue par sa couleur jaune clair. 

'"' Cette forrr,ation est souvent enrichie par des colluvions sablo-lico-
'•E>~se0 , 

· ~befiévs de 50cm en moyenne d'épaisseur • ])e couleur rouge (5YR-
6f6 . 
et rtu. SYR-5/6 ) selles présentent un matériel bien trié ( Qde Phi = 0, 375 

0 125 ' ) ( ) ( 
0 ' ctSoTra:::k1,10a1,074 échant.AttetA13 _':'!ttrésfin !>1d= 
r08nun~ 

·7 • EllGs con+,ier~cnt quelques galets s~~-anguleux. 
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Ces colluvions proviennent de 1 1 érooion , en anoLt , du sel rouge dé­
V'elepp • 

e sur la. forr.1atiC'n sableu.so à cro-ato griso feuilletée du Nassif des 
AndaloUses • 

e) Enfin , en amnnt , en ccntrebas du talus bordier , il faut si-
~al ----------------------------------------------------------------!!~es formations de coulées de solifluxinn.Elles re~anient le substrat 
~a~ ---------------------------------------eux et cinéritioue : elles snnt sabla-argileuses , jaunes et C0ntien-
nent d • 

e :Petits galets • Ceu.."'C-ci sont émoussés à l'ouest et au m.,r d 1 Ain Na­
ja A 

• u sud , ils sont sub-anguleux à sub-é:::10ussés (-cf planche I ) • 

f) En conclusion , neus pouvons dire que le modelé convexo-conca-
V'e -------------------------------------------------------------~~~~!~!2~~~-d('~~~~it~~!~E~S~~~-~~!racé~E~~~~u hl~ES~~-
,~~~~-~~ tectonique. Le glacis couvert est , quant à lui , ùn épisede 
sellli -----------

~aride postérieur à l'ablati~n des grés calabriens • Cependant , sa 
lll.'ése 

nee uniquen.:mt sur le versant nord de la vallée ne s 1 explique pas uni-
qu.ernent 

Par le type de climat , nais aussi par les conditions morphostruc-
tu.rales 

• 

En effet , le versant est nodelé duns des roches facilement ameublies 
et • erod • ( 
à.'abr· 

ees cinérites ,·0 marnes et grés ) • De plus , il est en position 

..l J. Par rapp~rt aux vents dvminants d 1\-J et du S'.l : 1 1 i:mpact et le volume 
l.le3 Pl"~ 

..... es amenées pc.r ces denT-iers se trouvE1lit·ar conséquent amoindris • 

Son matériel: ,. notai'!ll':lGnt lo r.ivc.:au supéril;ur , reDsenbllt' par certains 
CÔté" ' 
à. o a la For.mati0n sableuse à croûte grisa feuilletée des Andalouses 
ont il \ 

est probablement cont0nporcin • Cullo-ci , on l'a vu , a été mise 

en Place Par glaciplc.r"ation • LD.is 1 1 t.mcro-atE;:ne;nt est différent et on ne 
tl.'ouv-e Pas 

trace de la genèse d'un s0l r('uge sur la croûte calcaire • 

Ce glacis a été incioé par l'~ued qui a mis en place une terrasse • 
Celle-cJ.· . . , , à ,_ 1 ,. t. r(1man1e le substrat r.-.J.ocane et possede sa L.ase , e meme ma-
e:tiel t 

1 
orrentiel que le glacis • Enfin , los formations de pente sont 

es t, 
emo1ns de ~ reprise réc(;:nte du nodclé d0s vorsar.ts • 

l\T 
• ~orsant méridional • 
---~~================~ -· 

!tm 
Plus long ( vn profil l0ngitudin~l ) que le versant nord ( 9 à10 

<l. contre 5 à 6 lŒl ) , le ver.J<.l•t m0ridional 
e des c~r t, . t. 1 . é 

~ ac e;rJ.s J.qucs p us varl. es. 

est moins h~m~gène et possè-
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1~) Les aspects généraux 

Dnest en C\Ut:St : 

- le :Profil du versant méridional est plus l"ng au NE qu'au 8\l • En mê­
me te 

m:ps , c'est au l-:3 , à Djorf Ali a , qu 1 il est le plus escarpé ( déni­

à 350m sur 600 à 650 m de long ) • Il se caractérise par 
'~ellat · lon de 300 
1lne " . "'nve:x:ité 
lncl· lné vers 

mine :Par une 

sommi tale bien pr<:lnoncée , 1 1 esquü;se d'un replat lég~rement 

le nord et une pente rectiligne de 25 à 35o • Celle-ci se tor­

concavité basale • De part et d'autre du Ravin de la Maures-
q~e d , 

, es :Pointemen+,s rocheux dossi~1ont de :petites corniches souvent dé-
à.o~bl' ees. 

-au D' Jebel Azr<Jg el Agab ot au Djebel M:azoudj , le profil est moins 
esca:rp, 
à e avec 280m en moyenne do donivelb.ticn • Il a une allure rectiligne 

légère':"'"'nt 
douce 

'·'~ conca7e avvc d08 poin~ements rocheux • La pente devient plus 

en dessous de 200m • L'cnou~blc ost trés disséqué par des oueds qui 
mettent en 

relief dûs interfluves c;n ferme de liG'lle de crête • 

.. entre 
Pl~ 

1 'O. J1.zrog el Agab d la .Naison CantonnièrG , le profiih, est 
s court 

nlV'eau d 
, concave avoc des dénivE:llations è.e 15Qr.1. en moyenne. Mais au 

à u Dr Sidi Hamadi 
45m d h e auteur .. 

, le versant d0sGino un ab~pt rectiligne de 40 

Pé .. à 11 ouest à.e la :r-'.2-ison Cantonnière , le vc·rsant est convexe et escar­

• Son :Profil e'st plus long è, l'ost qu'à 1 1 ouest • Les dénivellations 
sont 

de 170 à 88m • 

.. enf1'n , 1 ''araont a les mêm<::s cc.rn.ctéris±·iques que lo versant se:ptentri­
ono.l • 

2 ·) D'une manière génér:üG , le versant méridional est un escarpl!l'-

~ de ]."1" ::-ne de fn.;ll"' · · t d l · th 1 · d · ff ' t ~ ~ ... ~ gu~ ,lUX é1.P080 es l o 0{;~es ~ eren es • 

e La li thol0gie du ver3c.nt méridional è. 1 'encontre de celui d1l nord, 
st 1 

~ ~s variée • plus contrastée que celle de ce dernier : on l'a vu dans le 1 ' 

t clapitre sur les plateaux ( cf Ç B ,II ) • Deux ensembles la consti -
'Uent • . 

Le Pre~ier ensêmble est le suèstrn.t de la partie escarpée du versant et 
se ~attache au système du hcrst • Il est constitué par : 
... 1' 

al1echtone carbonaté et le conplexo de case Q.; -Djtà:f Alia; 

lvi .. lee schistes [~ bancs de quartzites et le comïlexe de ta.se ~u Djebel 
r U.zoudJ' 

et 2-u Dj. : ..... zrog el Ag2.b; 
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"'les marnes et les grés méssiniens de 1 'O.Azreg el Agab à la Maison Can­
tol1lü' 

ere Ce t ' t · 1 d 1 ' • ~or. ces ~es ~ui cons ~tuer.t 1 abrupt au-dessus ~la val ee. 
"'l'all ochtone carbonaté et le conplexe de b~se , à l'ouest • Celui-ci 

est c 
ompozé :Par des 11 rochGs vertes ~ è.e.::; ccncl("\né:!:'ats :pemiens des cal 

caires 
marmoréens , des brèche:s è.oloniti~ucs et du g:r;Jse 11 (B.Fenêt, 1975 ) • 

Ce complexe de base ~fflcur8 donc tout le long du versant • Mais son 
elCte,., . 

''Slon et * à son épaisseur varient : 
1 'ouest d ( 

f e l'O.Azreg el Agab vers le :point côté 364m x=173 , Y= 267 
euill 

h e des Andaleuses Nos 7-8 ) , il af!leure largement et monte assez 
aut e 

n al ti tude J'usat.l 1 à 320 rn • De même , 2.. 1' ouest de la Non Cantonniè-
l:'e . ' -
* ' ll forme l'ensemble du versant (cf :planches I & II). 

Chau NE ' au :Pied du Djorf Alia , il ost :plus réduit • Les :pointemen+s ro­
e1.Uc 

co:rres:prmdent à ses élénents mis sn relief par 1' érosion o 

Le s 
qUi econd ensemble est con.sti t-c:.é :po.r les marn.::s miocènes ( du M1 et M2) 

l:'etnPlbsent le fo~Jsé j_e 1 1 oued Sicli Ha.nadi o 

Ainsi · 
ta ' s~ tectoni~uement 1 le VE:rsant méridional de la vallée se rat-Che 
h~ au Horst de :tvl 1 Sila , il :..;e t:!:'cuve dans la zcne de contact entre ce­

"<.J.. .. ci et 
l:':ie le graben de Sidi Hamad.i • C:; contact est matérialisé :par 

d' 
accidents à N. 50 et N. 90 • 

Du. :p . 
l:' 0 lnt de vue morph~céni~ue , 1~ juxtaposition d'un ensemble 
ains , 

el l:'esistants ( axcp;tion i'2-i tG d...; l' cxt::::-émi té occidentale du Dj o Azreg 
Agab 

1 r, marneuse ) et d'uri ense~ble nains r6si~ t[.nt ~ marneux a favorisé 
El:t'osion . , , . 

!M dlf1erent~elle .. Celle-ci ost d'autant :r;lus dynarr:.i~ue ~ue les don-
.es Cli . 

\>e t mah~ues et tector..içues s'y :prétent :le versant est bien exposé aux 
n s d''·l 

et ' et du NE o Par consé~uent il est nieux arrosé que le versant nord. 
l:'eç . 

zo Olt :Plus viole~snt l'impact ùes :pluies o De :plus , il est dans une 
ne de 

contact cntrn deux entités tectoni~ues différentes : a.u nord , ~-- .. 
€:r:-aben et 

au sud nn horst n~ en sc ~culevant , s'incline vers la Sebkha au sud '1 

• !le f . b- ce a~t , le versant est entrainé vers le haut :plus ~ue la re+,om-
ee m •. 

à erldionale de î·1'Siln. et ainsi , sa pente se trouve accentuée au fur et 
ll'lesUl:' 

et . e ~ue ihes mouvements tectoniques De font. C :ci expli~1:.e ~ convéxi té 
1311

i.esc,., l'th 1 ~· ~rpe~ont • Ce Qo~nic::::- as~ect est renforcé :p&r les r..uances ~ o 6-
<:>:tql:te ,., 
l1 S, '-'G:P.:mè.a.:..'lt 00 VG"!:'3û.llt l• 1 ,;:.:;t pas hc.mogéne SUr toute sa longueur o 

ou.s 
r.t'Sil av-ons vu , Jr.ns le chapitre :B, II , ~ue le rebord r..ord du Horst de 

e a est constit'..lé de ~uatro :pc:.nneaux tectoniques :principaux , de :plus 
n Illu 

le !lj s souJ.cyé vc~rs l' eGt o o~· , c0 sont le Djorf Alia , le Dj .Mazoudj et 

• Azr:t::g el Agab a_ui. fomcnt le contact le pl ua escarpé de 1' ensemble 
a"ec l 11 Vallée do 1 1 C · ~-:idi liar.:2..di. 
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d Le VE.:rc.ant méridbnd de la va.lléo de: 1 'O.Sidi Hamadi est donc modelé 
ans '.ln 6 3Carpement de ligne do f~ille constitué de gradins inégalement sou­

le'Tés + , 
e" a lithologie .rariéo et contrastt:e • Les d0p~ts quaternaires a~,;hè ... 

'Vent de 
souligner l'originalité de co vors~nt ~ud par rapport au versant 

En effe~, le cor.t<~ct a·zoc le lit de 1 10.8idi Ham~di est différent 
B\U' 

ce V~,;rsc.nt mér:i.d.~.o:n<J.l p~r rapport au précédent • 

]) ''"1 ~ .c. Ançcr à 1 1 ouest dG le. Fne :Bu.;o ( It. 95m) , une série de cônes 
~6 d'. eJect· 

~on s'étalent à ln. lase du V13rsant • Lour fo!'lt suite : doux terras­
Ses 1 

a h:.viales étagées • 'Cno fom.c~~ion li -i;ée rec0uvru ln. rr~cine des cônes 
et donne 

son as~ect régularisé au bao du versan~ do Djorf Alia et du Dj·~a­
ZoU.clj , 

d A 1
1 
amcnt , ces cônes dis:parai.suent , f~isa.nt plc.ce ~ dos mouvements 

e rnas 
:Pl se et des ravinenent3 intenses • De mêm8 , les terras[.es deviennent 

U.s :t'édu;tes ... et subsistt,;nt St.>ulcment le l~ni?,' du lit de l'oued • 

~ Toutes ces fomations quaternaires occ1;;pent un espace beaucoup plus 
ana. su l :t' "• rive d.roite du l 1ou-1d qua surs:::. rive gauche 

n,,~ a) Le3 cônes d•; nejecticn contribu0nt à soulisner les différences 
~~ éXi ----------------------stent avec lu ver~~nt 3uptantri~nal • 

\ 

Lc?ur matériel est peu .~pr-ie Pn ,sén~rc-.1 : 2 1. 2::150 en moyenne .Il 
l:'ù'\'\ 
~ocG ~u t 

13
• ·-' r 1-.:s r.:arr . .::s nLc6n·~n ct uc~ hétérogène et hétéromètrique • Il es 
l.Ir.~ln: 

~ ~:re à c~lui qui coPstit~o 1~ b~so dos glacis couverts du versant nord 
ains· -
( ~ que celui qui rc.vine la bordure néridionalo du r.'Lqssif des Andalouses 

Cf § 
t · B,r, séquunce I) • Er. outr~ , il est encro1té : l'encroûtement est 
U.ffe~ A 

à avec a1:.. ::J.-mr:·et un12 croute cr.lcair3 compacte d::: 20cm d 1 épaisseur , 
Cirnent 

rcse et" v:-<:..in.:: trés fins , bien indurés • \l'ne rellicule rubr.nnéc 
~· 

l.s foncé à rose sa1.:Illon la sllr::~onte • L~· croûte cal&o.ire prend souvent 
l'a 
Là SIJect de dalle inunédiatemont au pieù. ù.u .Djcrf Alia et du Dj. Hazoudj • 

' elle atteint et dépacse 1m50 d'épai3seur et posf.Jéde 'l~n faciès conglo­
lllé:tat· 
'V ~que ; '3113 E'ng1o'Jo cl_e gros CE'..lots calcaires et forrn.)s de roches 

e:r.-tes d 
ans un ciment créseux rose • Sa position en cor. trebas de massifs 

calcaires 
explique .sa f0rtc épaisseu:t : elle est bien aliraentée en cal­

cai:r8 

:Jtion ~ 1! u:nont d3 11. vallée 9 ce matériel est remanié par la solifJ.u -

• ll!'Üsence du f'u"tstrat marneux alfect ~ rs.r des mouvements de masse. 
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Ces d . 
errlJ.ers sont fav~""~risés , cr.. 1 'a vu par les sources qui jaillissent · 

au. cont , 
act des gr~3 et des brèches cinéritiques avec les marnes miocènes. 

:Pa:r co • nsequent , ces mouve~ents de reaose entrainent avec eux le manteau 
détrit. ' 

lque ( cf planche I ) • A 1 1 aval , C":til.d-ci :r;résE·nte des bossèlement3 
qUi 

ne Peuvent s' expJ.iquer autronent • 

Ainsi -, malgré la si:nilitude de fr.ciès dec dép~ts à gros galets et 
€;l'os bl , 

ocs a la baDe des deux versants c'est au sud nu 1ils révèlent le 
~ ' ~ 

elUe le mode de lt:ur mi::;e E':::l place • Celui-ci est du type torrentiel .Il 

~PPose non seulement un cl~at p~rticulière~ent agreosif ( pluviométrie 

a~onda.nte sur un substrat :aal protégé par un couvert végétal faible ou iné-
:lel.st ) 

~nt ' mais aussi , Ul1e activité tectonique ayant facilité le remanie­
ment d. 
t e gros blocs de nature lithologique r6sistante • Cette dynamique 
'"'l':rent· 

lelle est probablement le fait ~es cours d'eau du versant méridio-
nal 

Puisque c 1èst là que ~es dépôts 0nt la fon~e de cône , la plus grande 
eJcten . 

Slon ~t quu se trouve l'origine en grande partie des galets et des 
blocs 

• Ce matériel a butté , u.u mo~eLt de Sé.;. mi.Je en place , centre le 
"e:rs 

ant septentrional de la vallée • Aussi , peut-on envisager l'hypothèse 
à.•un 

recouvrumeLt do tout le .fc.:.d de la vallée par cette formation torren­
tielle 

• 

b) La Fonntl.tion li t,je du Ravin de la }';auresque ------------------------
1 Sur la rh3 droite du Ravin de la l'Iaunesc1ue , 21 son débouché sur 

, a \Tallée , au point côté 106:::1 ( x= 176 ; y = 270 , c.:.rte des Andalouses 
~~s . 

t
. 7 ... 8 ) éxistu un ::oplat d''.:.no cvnJuaine Je: n:3tre;:..; de lcng • Il est cons­
l.·~u, 

p e P<J.r une fonnation litée do 4n unvirc:::l dr: l:.c..uteur • La matrice est 
l:'esque · · ( ) 1 t t J.nex:t,stanto et bableuse sc..ble rose et fin • Le3 ga e s son 

;~Yens à Petits (~10cm ), oub-anguleux ~ anr,uleux et légèrement aplatis. 
8 

Proviennent eL brande partie du complexe de b~se et du l'allochtone 
cn.rbo , 
L 

1 
na te Puisqu • m1 y trouve des roches vert os et du calcaire dolomitique. 

ensemble est indu~é • Une croûta c~lcaire trés dure , de 5cm d'épaisseur 
l:lo:ronne 

, rostl saumon ( 5YR - 7/6 ) à gris fcncé ct à pellicule rubannée 

~n~J. ta1,1 :!.e fo::;3ili3..:: ~ F.ale est sirnilc..iro à culle du glacis soj>lb •. mtrio­
tlal 

Cette forn~tion :t-0.J.:J0de; t...r. pendage vers le sud da 5 à 10°. CGlui-Ci 
est d." 

u à deux f~ctvurs ~ 
.. (1) 
d La tec"toni1uo : 1 (? àct:.tl~ Lcuver!'lont da surrection de Djorf Alia EJt 

e SU.bcid...,ncv du fossé d-.J Sidi ~:anc.di n.fft:cte ce dépôt, 
.. (2) L ·· 

a Pr<53enc-.; È.. pc;::.: de prr:-. .:"ondcur cl 1u...'1 faciès nc.rneux et argileux a 
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jou_é 1 
t; rôle de lubrifio.nt. 

CGs de~: fac~eurs c~njugués ont contribué à détacher cette Formation 
du versnn+. et :, - ~l'incliner vors le Djcrf Alio.. 

Les trr'C·"S d l F · l' t ' ' i t t l t -· - e e. onnat~on ~ eG ex o cm e lor..g du Djorf Alia e 
dun· 

J • :t-:azo'.l.dj • Elle est sir::iln.ire à un dépôt do pt:ntu oncroûté et est 
l:'es:por.sn.bl,; d~·'' -.. -: l 1 c.spect rL:ctiligne , rE:':euJ.o.risE~ du v0rso.nts • 

,_ 
v~.::pendc.nt , sen fe-ci03 :po0e 1a :problèrae de sa Elise en place : serait 

--elle d" , 
ue a '.ln Gpisode froid ? Ceci expli~uerait eo~ all'.l.re de grèze litée 

et la , . 
t. reguJ_arisrLtior.. à.u v 2rsant , ~-luis il r..'y a pG.s lle traces de gélifrac-
lon • Ausr.::i -- pec:t -on lie'!:' so1~ ùépêt è. un ruissellement diffus , en milieu 

serni-n. . , 
'rl.cle qui aurait remanié des galets provenant d'un s·J.bstrat tectoni­

Sé 
• Bn effet , ce matériel sc eitue de part et d'a~tre d'une grande frac­

tlJJ:'e . 
qul. affecte le 'Jjorf Alia a.u niveau du Rn.vin de la J:'la'.l.resque ( pré -

sence d 
'un miroir de faille ). 

c) Les terrasses alluviales 

Les for:Hations alluviales s ,nt plus étenJm:s a: pied du versant 
lllérid' 

l'"mal • Elles prennent une :;rar..de e):ten3ior. du Ilf\naine du Guédra à 
l•e b 

mouchure de l'oued Sidi Hnr.;adi • De plus , elles s'omboitent dans les 
c~r:es 

de- dejectinP " On po'..lt en distir.guer q.eux séries 

ile ( 1) 
été . ~~-~~E.E~-~~-~~S~~~-g~~~:; : appelée de ce nom c2..r elle semble avoir 

1
• mlse r:n placJ pa:c une d~rna::liq_ue :parüculière de ce cours d'eau • Elle 

s lncü . 
VJ.dualise ndt~:.wnt p[..r .r:q::port E:.UX cônes d~J déjection ~u 1 elle re­

Co~\11:' 
et e Partiellement r ·, p::l::c e1on 6po.is3eur pl·,w c-r[~nde , supérieure à 5m 

la compoei tion de son mdéricl • 

Ce dernier est conDt.:. t-AS d.o g~,lets sub-anguleux • Ceux-ci sont de 
mo:renn 
il e et petite taille ( 5r;-;-, on moyenne , 1 Ocm a·t.l raaxir.mm ) • En outre, 

8 sont 
~e 

hétérogèr_es ~ schistE.s , c:;.lcairo et débris de la oro-nte calcai-

:t'ose "'aumone'e v · 1 l t l · t 'd · t "' • da~.J , E-s ga. e s sc us eux :pre onu.nen • 

Ces é~.§m('nts sent li tés en général , quand ils ne sent :pas remaniés 
en s 

U:tfacG par les travaux acricolus • La matrice ost assez abondante , sa-
blo .. arg·l . 

l. euse et gris8 • 

111 nappe de l'O.guédra s 1 ét0nd du débouché du cours d'eau dans la 
"nll ' '(;: ?, 11 A 

• - c..: ür.1bouchure de 1 10.8idi E:n.no.di. En contro-br.s des crmes de dé 
Joction / ( d. ' elle prond lo. fermo d 1 uno crête allongée SSvl NNE de mÉbe 
J.rect· 

~on ~u' un o.ccidunt situé à ce niv~o.u , cf :planche I & JI ). Vers 

le lit do l 1ou0d , elle est érodée ~t remrJdéo superficiellement ~o.~ 
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l'inc·,.. 
l...,J.on da l'O.Sidi Hc:.mo.di, postéri::m:r::mcnt à son dépôt .Ceci o. eu pour 

censé 
.qucnce la. gLnèso d'un t::'.lus on :peLto douce ( 5 -10°). 

Ainsi , mise 0n pla.c0 pc.r un écmilonEmt o.n nnppe qui c l:Gcouvort la. 
tel'.'!ni . 
,.,~ nalson dGs cônus , cet tu forr:111tit-n alluviale a été ul téricuremcnt :r:a ·­
"""lliè 
. s :Pa:r.ltenfcnccment de l'O.~di Hamadi ( eu liaison avec la baisse du 

niveau d 
t: base ?. ' ) . 

*(2) L ...!.. terrasse •.ro 1 • 
---- .1.\j • -------

Cl est la t0rrasso lA. plus ba3SO f décri t,::J plus haut et qui se trou­
"Te en 
Cu.·~-- contrebas du glacis septentrional • Elle :Je rulie à la nappe de 1 'O. 

e~-a remanJ.· e'"' 
ç , par un talus esc~rpé de 2 à 5m du commandement • 

jecti d) ~~~~!~::..!~!~~ du_g~~!:-de la r1f-~~~que _.L!~~ônc ~ d~ ~s-
~~~_!~-~~~~-!~~2~édE~-~~::!_~~~=E~~-~~E-~~~~~~!~~io~~~1~-
~~2~~~~~f!~o~ ( 5YR -6/6 ). · 

ot d 
Cos colluvicns sont iduntiquos à colles du versant ecptentrional 

u Massif des 

t
C!n ( 5 ~ 10 cm ) 
oct 

Andalouses • l'lais là , t.:llcs no::1t peu épaisses : quelques 

axc<.ption fai t0 sur un plan incliné ...;t d<-}fonné ( mouvements 

b Oniqu.cs et soliflu.xion ) à l' c·st de la Maison Cc.r_ton."'lière , en contre-
as du p 

Il-oy-e 
latuau dv J3échédi::J. • Co plan a 7ü0m .:.n-Jiron 1o long ct une pente 

nna de eo 
1rn en . 

moyenne 
• Le ~:bstrat ost ~o.rneux ot cinériti~uc • Il 0st masqué par 

dt: ces collÙvions enrichies en galets moyens gréseux ( grés 
tnéscin· 

len c:t calalœicn ) , 3chintaux ot d.c débris do croüto calcaire • 

Cem··t··_, . t , l'' . 
81.Q> • '· E:.'rl.~,;_ prcvJ.on donc r..,o crosJ.on du 

t>la l~s Platuaux ( cf COU'IK :in.iso:l C11ntonniè:!:·c 

sol rouge sabluux développé 

§ J3,II ) et dans le cas du 
n lnc1· • J.ne , également du substrat calé:b:::icn et r.liocène • 

., 4 o) Trois frv~te'!D.'ltlS ;princiT.Jnux oxpliouont ln. t"lOIJlhologio actuelle du 
er3unt , 

m~rir1i0nnl ::Jt 1 1 o no:-Jl: 3.:\.1 v~ !'rnnt su tL:ntrional : 

a) Lo p:nxder '!"acteur uot d 1 orè.r0 li tholo .... ;i11:.a 
-------------------------------------------

Le versant sud du la vc.lléc ost modolé d~~s R~ terrain en général t>l.~s .,.. . . 
""e"'J.'""t t 1~ .,_, ..... ,1.n que cs} ui du vor:JaHt nord , du moins dc:1s ca partie sommi ta-

( Calcnire dolonitique , schiste ot GTéG au oud , nc.rn,j:J ct cinérites 
a1.1. nord ) 

•• 



b) La tectonique : 
------------

Les manifestations tectoniques calabriennes et poct-calabriennes 
se 

cal:'actérisent , dans les r:assi~s li tt"'raux et on ce qui concerne les 
l!ol:'st r • , 

1 
' P~r une surrcct~on accompagnee ùe basculGnent vers le sud (B.Fenêt 

975 
) • De ce fai -'j , lt: versant r:J.éridional voit ses dénivellations plus 

accent , . 
8. Uoes par rapport au fond de la vallée que si_les mouvements étaient 
11:1Ples 1 • e Phéncmène inverse oe produit au nord • Par conséquent , l'as­

llect esc a,..,.., e' , -~ qui résulte déjà du facteur lithologique , se trouve renforce 
, en ce qm· 

concerne le vernant sud , par la tectonique • 

c) Le facteur exposition aux vents pluvieux d'W accentue encore 
l•a ------------------------------------------------------------~!_escarpé du versant m2ridional. 

-----------------------------
~/ En effet , le ver:Jant méridicnal de la vc.llé~ , è.c par son orientation 

et :NE ' se trouve sur le trajets des vent~ dorainants en saison pluvieuse 
qUi_ • 

~ V'lennont de l'ouest • En cons§quence ,il est non seulement bien ar• 
osé mal· s , de plus , il reçoit diroctenent l'impact des gouttes do pluie. 

Ausmi 
1. ' les processuc érosifs se trouvent -ils favorisés et , en particu-

le!' ' l'ablation du natériel ar.1oubli par pédo&énèse est facilitée • Ceci 
eJqll· 

lque l'abondance relative , des dépôts quat~rnairos en contrebas de 
ce 

V'0l'sant méridional • D.: plus , la facteur climatique joint au facteur 
tectoni 

que rend plausibl0 la préscnco d~s cônes dv· déjection pour pou que 
les d.eu:x al' t · • "' t l' t ' · -~" ( d 'l' il en Joue en mome o~ps ~ c ~raa agross~. ans ur~ rn~ ~eu 
est 

t Vl:'ai mn.l protér,é par la vézétatit'n naturdle ) :Jt . : secwusses tee­
on· lques • 

AUssi , los conditions lit~oloeiquus vt t~ctoniquus ainsi qu'une bon-ne -
û:x:ptsi tion aux vont;:;: pluvieu:z: se combinent -ellGs pour donner à la va~ 

lée d. 0 
l'Ouc:d Sidi Hamadi , unu morphologie àls§ynétriquu où s'opposent: 

... Un V'orsant sud 88cc.rpé , :possédant des dépôts abondants venant bu-tter 
cent :tG 

... \ln V'() .,., 
et · .... sant nord , aux formes 

a\Uc s'd' 
E:· lr.1Gnts quatc:rnairGs 

plus ::wllu;::; , r.ux dénivellations plus faibles 

plus rostroint~ • 

~ L'avn.l correspond au débouché du l'O.Sidi Hnnc.di et de son afflu-
nt ~r· 

lUcipal dar.s la pl~ino d8 Bou-Cfer/ Les Andalouses • Il s'oppose de 
tlo.:t 

sos fo,..,.,_ r-.t;ons ... "' · ' i ' 1 1 t ' 1' ffl .,_,_ • quc.v~rna~rvs cp~ n~oc a c.r.1on , ou on a vu , a ou-
:t'o l 

e SUbstrat nc.rnGUX ooliflué et rcviné • Cependcr.t : 
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1 c) ~rphologie pénérn,le oe.:t colle d 1u."1e dépression découpPe au 
~------------------------------------------------------------

~~-~~E- 1~ mor et bordée à l'nuest par l'éxtrémité sud do la retombée 
--------~-----------------------------------------------------litt()r J • 

~---~~~-~~~~È~~-~~~-~~~!S~~S~ et par lo versant convexe-concave de 
1'-

.!.lltor.:.-luve entre 1 'O.Sidi Ha::>a.d.i et sc;:--. affluent :.;lrincip:::ü • Celui-ci est 

lllcnge 
vers le lit de 1 1 oued par un long :plG.n irwli:1é • 

A l'est ,la dépression fait jonction avec la plaine de Eou-Sfer/les 

Ailda 
. louoos ( qui sera abvréi.ée dans le chapitre ;3dvant ~:~$21., elle se dis-

ting-J.e 
:Par un s:rstè::.e dunaire , recot1.vert par des for:nations alluvi,ües 

et s' enr 
ot:.çant vers le lit de l'oued. 

Le sud est constitué par la v3.llée de 1 1 c·ued Sidi Hamadi • tes al ti­

tudes sont peu élevées 8 70 à Cm et le cours d' e.::.u arrive difficilement' à 

lr. t'ler 
il dessine d.1ns les sa.b2cs de la plage des Andalouses , des sinu-

Osités 
souvent en forme d 1 épb1cle à cheveux .. 

La côte est en croissant de 1-J.ne dissyn.étriquo • L'al ti tude y est in­

fé:tie\U'e à an et ses bords se relèvor.t de par et d 1 at:tre du lit de 1 '0, Si-
d" 
l. !Iam.adi 1 · · '· · , c-+ • Qns~ , la co~e ~~· 

à 11 
t"Ues-:, , elle est à fa~aises • L& ylt:s ~ "llo est ~ordée par une plage 

Elabl"use qui se rétrécit con::Jidérabler.1n:.t vc:r·o s~1:. ext::-émi té orientale • 

2•) Â l'exception des dépôts côti~rs . les fGrmations sont celles 
dG 1 
~allée de 1' ouud Sidi Ear.1adi. 

a) .E!l..J?ll.l-'ji.s.111i~E-oo~-ll..9.2.ll'-I.iÜ.r2.1l.Y..!'ll.§_j._]:li.D~9..r. .~__çj).!l~.§~ 
d.é· 
..J_::_:ion encrouté du versant néridional de la vallé~ (cf I<'ig22 )recou-

------------------------------------------------'V'e:t;; 
Par des CC'lluv6~ns sablc-lirr.oneuseo • Le matériel de ce c8ne !l'e 

tt-ou-v-e 
en partie sur deux r.-.onticulos , de fome allongée et à sommet 

Plat 
• Ils sont ni tuéo au Hf d' ;~1 Ançor , 0ntre la piste qui longe 1 1 oued 

et 1 
a route qui r.1ène aux Andc..louscn , Leur altitude est do ?1m au sud et 

40
rn a'.l nord • La croüto calcaire a été déf•ncéc par los trava.ux agrico­

le" 
"' • Ileo 8léments Gn ··subsistent , uélangés aux colluvions sabl~-li;:ac, -
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neus-
~s rouges ainsi que de petits galet8 schisteux pau abondants • 

Ces monticulQE·. sont en co:::.tinui tt~ au !':orè. , avec le cône d'El Ançor • 
ll<> " sont d one été rucouv-.;rts par co d0rnior • 1Jltérieuroncnt , la nappo de 

l'ou'"d G , 
UeC::a 1 1 n. r .mn.ni8 ::..:upc..rfici· :l..::r:ent .Ile: plus , 1 1 érosion linéaire 

l' a incl.· se' t t G détach!C du reste d<.:s !.~r.;r.tions qu~_,t.J.rnaix·os • En effn : 

l·) Bn c0ntroto.s de ce:o nor:ticul,:;o so trouvc::1t jt;:.gé-ss : 
--------------------~--------------------------~---

- la nc.:ppo do 1 'O. GucdrE:. r0nu.ni.;u 

- Gt la terx.J.sce: inféri~ure do l 10 • .3:.<li H;~nc.di • 

Cc:tto dorni~rc a uno n.l ti tude :t·t..lr.~.ivc q-u". décroi t trés rapidement vers 

la !!lor • 
• Glle est à 1 Om o:::1tro le co-ude cle 1 10. Gidi Haraadi o.u oud ct son 

Point do 
confluùnco ::.vue 1 1 affluant :prL1cipn.l • Aprés col-ui-ci , elle dé-

~l:'oJ!tt . 
ra:pJ.d<Jn•mt vm dessous de O·.:ft A le hn.st: des fornations alluviales ap-

I>a:ta· 
lssc;nt le:s ~iné.r i tus mP.ssinL,:mcs ., Celles-ci affleurent sur t::nviron 

le tic~rsde 
la hrnte·.n· tot ·,lu 1cc b:;r,:;c:> d"J. cc:uro d 1 uau ct sur la presque 

totalité 
sur cellos de 1 1 rù'i1ucïet :01'.LYiCl.}.XÜ • 

.A-J.-dussus ao3 8inéx·ito"" .. la matric-.J ost c.rzi:.o-;:.;L.blc'.l:JO , grisG , plus 

abcna.<'r;.-'-., ~ · , 't ( 11· " 1'0 S"di H d' ) . d t"t g ""' ~~uo pre!cedl.'r.-.ir0l: v-:: ___ ,_·:) C..l: • J.. • ar.~a J.. avec e :pe J.. s a-

lets ''ch . 
. ., l.steux et cin(;r.i·~iq_uGs 1 i.. -l;(s 0t :peu al:ondœts • Le mdériel à gros 

g-Ql"ts 0 t blo-c:::. q'Ù :.;.:J trouva 21 ln. kM.Jt: d0 ~::, m.:.r:p.:; c.lluvià.lo dans la vallée 

est ic· 
J. U.bscnt • 

li. 1 1 '-'I:'bo,Jcht."!..~.; s cott ~ t0rr.::.::::.;"" rccouv:::-e 1 1 l);:tréni té du glc.cis- torras-
s\J doe ! 

>--nd2.lcu.sc E1 ot :;:o.:;uani.:; le~ fcr..;r~ ti en o~.oleu.sJ ros<3 du :.?lc:!:l convoxo-con­
('1-o.'V'e 

au. S~ è:u Dj.dcs J~..:ldalvL.Sl:S ( cf§ B,I-4° & 5°) • l).:; part et d'autre 
do lt 

0 (''d' •uJ. J.. Pa."1ad.5. ) cll·.:: Gst , c.r.. c.1tre , enrichie en satles dunair0s qui 
Gnc('\ 

tt bren-~; :'. 1 cmbouchlœl du cc-u:rs . d 1 ..:eu • 
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Fig 21 

i'o:t'!ner:t 

10&1 

La vallée cle 1 1 0 .Sidi IID..":ladi : '=l.val et emhouchure ( croqJtis géo-

morphvlcgiq~).1-Suè3trat calcai~e ~nté-hdocà~e , 2- miocène in­

d..i.ffE';renci~ ,3- r,rés f,. lumaclwlle calabrien , 4- C~nes de déjec-

tien ( Q.A), 5- fonnation de glacis (Q.M) , 6-fonnation litée du 

Ravin è.e la !,1auresque ( Q.H) , ?-croûte grj.se feuilletée du Q.M, 

8- formati :n terrigè~e rose saumor" (Q.R) , ~- 1unes grésifiées à 

stratifications entrecrcisée3 (Q.R), 10- narpe de l'O.Guédra , 

11- nappe de 1 10.Guédrf'. remaniée , 12- colluvicns sablo-lim..;neu-

ses rouges , 13-terrasse inféri0ure de l'C.Sidi Hamadi , 14-for­

mation de pente caillouteuse 7 15- conrexité de versant , 16-con­

cavité,17-abrupt , 18-replat dàd .. .d~igine tectonique , 19-cours 

d'eau temporaire , 20-vallnn en V ,21-gorges ,22- cours d'eau 

encaissé, 23-rebord abrupt d.G terrasse ,24-rebord de terrasse 

raide (30-20°), 25- x·ebord do terrasse adouci (20-10°),26-re­

bord de terrasE:e eEtc;mpé ( 5o) , 2T- rE~vinement installé , 28-cô-

te basse et sableuse 2 29-côta à f~laiso • 

auGsi le p;_an incliné 1ui :plœ:go vers le lit de 1 1 oued • En outre, 

il f~:~.u.t '. 
romarq-uer .:j_Ue la col-:Cî.vj_té colncid.e avoc -un accident àN.145. 

1 'en8ümble compurto dcnc, cloux r;r.:1dins d'origine tE:ctonique et dont 
l• 

un est sub:Ï:.dont (- plan il-.cliné) par rCLp::;>ort 8. 1 1 aut:!:·e et se trouve re-

Cou.'~ert ( t 
, en partie , par d lu_v;.o pa-rt , la fo:r~aation de.: glacis du versan 

eellto . 
ntr~onal d.; la vu.llôe ) d d' c.ut::::-r; part , p<:r la nappe dtJ 1 10. Gué dra. 

3").La cnte~ 

a) Au centre· , dc:: pr.rt et d 1 au tro de 1' t:mbouchuro do 1 10. Si di 
11anlc.d. -----

l, la. côte est b2.sso • C'est une plage d'a.coumulati,.n sableuse de d ....__ ______ _ 

~ Illusie1D:'s màtr(;·s ào l8.rge ( plus d~3C·"rc ) • Le sable est moyon et jau­
ne 1, 

• .._ contlont duf' galE;ts pJu c.bonè.c.nts , dtJ petite et moyenne dl.imen-

Sion ( (1 o ) · b t t t'· · ' T. d · cm p ... ·t,vene.nt d.u s1: c r:.:. un e-mlooene .JJcs unes Vlves accu-
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Pen+ 1 
' 

88 de·.:uc :rives du cm:.rs d 1 ~au • 

'?i"e" b) ~-~~!_l_!~~~2~.p:-a.E~~~-~::_~~~!!!_~~nsi ~~~!!;~:;~ : ~~~~ 
~~-C~..!!~~~~!:; ~~=::~~~~!-il_!.~~~-~-fé:~~~SG de 8 ~- 1 0m ~-~~~-
...__ • ollo · .. à ·-cl. montre los fom::ticnèO scivante~ : 

le:. bas 
l'o" ' 0 et E.ur une é:pai::sPDr è.e 3 à 5m 1 d.es saèles fins , térrigènes, 

"e Ha· , (. 
te llilcn '75 YJ.- 7/4) .Ils cm:tiennent des d8tris schisteux et de croû-

s cal~ . -
~al res ,. 1 . d 11 , ( , ) 

S '"' nsJ. ·"'Ue c,s cc.~1'.li es de gastercnodes F.elix • Ces sables Or.t 1, ' ":1. ~ 

, (i~erement encroûté.3 : c 1 eat la Formation térrigène rose saumon des 
el:'sants 

.. CG tiers de h. retombée littorale est du Dj .des .b.r..dalouses • 
au. .. d. es(l'Us 1 

~tt : m50 à 2m environ de sfdjmenta alluvia"..lY. bie12 lités q_ui se 
acher:t ' 

" a la r:appe de l'O.Guéd.ra • Ce sont de nir:ces lit::- où alternent 
* de" b , ~ ) "' ancs r1.8 .5alets de p8ti tt: et r::oyenne dimeJ;.sicns 1. ~Sem et où 

Pr~dominent ~es s~histe~ · t · t · - w. _ _ •. "a raa .rJ.ce es .;:a.J.[.;re • 
·~ de 

s bancs :par c"Jnt::-'8 , à matrice trés r::-;c-1d:1nte, sablo-limoneuseet 
' a él' mn 8IT:cmts grossiers rarES • 

S\lrface 
et d. , on note la pré::·encc de mor0eau:x: de la cro1te grise feuilletée 

e la dalle rose saumonée • 

V'e:r.-. 1 1 
t _ .. "' est , U"l. peu avant ~a :;;Jre:-:::i.ère Fme si tuée ar .. ·rordura de J. a rO'l­
a c"t', " le:r 

ett e ' appa·~·ai.sse!lt les sr.}_.lv3 d: la dune g-résifiée à stratifications 
' l:'ec:roi , 

s::es • En m3rrto ter:rr-:.:: , J a .P1 a~e :3 1 .3-::linci t • 

":in La dun<:J grési fiée ..... :J.Y'::1n le. ~'or:-:r-:>v:-: vr. tc:r.Ticèr ... e rose sa~or. • Le ra-elilent ··- · - -- · 
<l.~;; 1.

1 
est s~.;u.ligi~é pa-c \''.11 r:'..an ,,bl5 :1un. Qt dG J::0t:'_ b ga.:!.ets • La nappe 

0·"'u'd " e ra. :rc:<A'lUYl2 en :7artle r,;:;t tc è. . .ne ( c::f .:::'ig 2~,· ) • 

40) 
~e 1 1 éh.de de la ;partie aval de la vallée de 1 1().Sidi Hamadi , s 

deux traits rinci1::8UX 

l'l:i.~'Lle et a) ~~~-~~=~-.!.-~e oppo~~!~ n avec 1 1 amont révélée par la tecto­

~~~~~cdelé q_uaternairc • ---------
se En t:.ffet , le banc cinéritiq_ue méssini&n de 20 à 50r::l d'épaisseur, 
~ tl:'o;,.tv·e 
~ 1. 1 ' ')U 1 1 a vu 1 à 1 1 aval à ur .. _ al ';i tude ir:férieure à J.n alors qu 1 

amont 
~a~. ' il est à plus de 30~,.cette dé~ivellation s'expliq_ue en grandE 

l.e :pa,... 1 
l'e · ... a tector.ique : 1 1 aval correspond à un panr~eau a.ffaissé • Ceci 

Jl')int 
t'l.l.e leo conclusions tirées de l'étude de lo. retombée littorale rorien-

dt, r 
'lassif d:)~ J,ndalcuses : les extrémités orientales sont subsidenteo 
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·:a o· t u e 1 1 'e· ' .• - 0 

l. 

-------· . --·-
rn er 

~ig ë$ : Les formatioljl.e de la f~la.ioe oriectale de la plage des 

Andalouse a. 

OUEST 

011 DlOine soulevées que les s-radine occidentaux: ( of § :B-I). L'aval de la 

'V"&l.l~e eat donc consti tu~e :par line ef.de d'uni t~s plongeant vers l'est et 
· le ' 

llord • L'oued. Sidi Hama-di col.ll4 ds:1s le gr~1.din le plue PJUbsident • Ce-

Ci •et Visible ~·l'embouchure s ~lora que.ce cour~ d'eau arrive diffioi-
1 ' 
~en.t à la mer , 1 'oued dea A:ndalo\.~aea ai tuf§ seulement à quelquee m~tree 

~ l• .• 
oueet ( Soom. environ ) irJCi!!H~ profondfflllent le glacis terrasse du mime 

tl . 
OJn • La. oonfigw.'1ï.tion de la. o5te , en outre , le souligne encore plus •. 

Le modelé quaternaire achève de faire r~esortir cette oppoe.ttion a 

~l'aval , lee dépats eont plus f?aie • masqu~~t complètement le substrat 
a]. . 

0~ qu'ile ~ont ~resque inéxiatante à l'amont. Dans ceci , la tectonique 

- Joué son rSle • 

b} Un deuxième trait réside da.ne les formations de la OÔt_! 1 

elles Permettent de préciser une partie de la chronologie relative qu.a­

te~aire quoique les dépôts rnarine. eoient absents ou maequés • D'autre 

Pat~ , ces formations eont similaires à celles de la côte qui borde le 

llj., dos Andalouses , à 1 'ouee·t, • 

·~ 
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7!, Ch..!.' 
~logie relative et sch8ma d'évolution de la vallée de l'O.Sidi Ha-

~. --
10

) !_roi::o critc:!.~.~-J>erJette:lt rl'établir 1.me chronclogie relative : 

.. le8 ... 
canes de d' , ejEction du versa~1t meridional et les :.ta~:pes alluviales 

El ont 
emboit~ 

~~ ' .. la :Fr> • 
:t'mahon litée du RavL1 de la Nauresq_ue et les dépôts du glacis cou­

're:rt f 

1 
°88ilbent en rartie le matérid des cônes de d{jectim: , 

.. es d.ur. 
.es grt§dgiées Et le F\rrnD.tion térrigs·ne ro:::e saumon sont recou -

'~'ettes 1"\a.:r 
l:' la narpe de l'O. Gué ira , 

.. 6llfin 
~ ' les colluYi":ls sablo-lim<.meuses :::cnt>;e.s rC'mr'nient et recouvrent 

J.lle.,.,.P · 
~~lciell ( ) ement tcus les dépê·cs sauf le t~:r::::~'..2::c ir.férieure n° 1 • 

Ch c) Enfin , la pr8r:e:1ce de la plac~e à Strcm'!Jes constitue un repère 
~t~~olo . --------------------------------------------------------------a,, ....... f:Hn<.e • Selon ;: .~c.:1D·inard '\1 1qc:.s ) , dle Ge placu au début du 
'~-«atel:'n :--~-·- "'.,~ 

· al.:re récent • 

a).La fomathr. la _:Jlt:..s ar.cien."1e est. celle dos cônes de déje•tion 
-------------------------------------------------------q\li 

·~,ècl. se trouve à la base det~".l8 les dé:p~ts de la vallée • De plus , ils :pos­
ent l 

t. a carapace cc.lcaire la plus d8veloppée et d'une cculeur carac.téris-
l.q1J.e . 

·.,., t la dalle rAse 3n.uffion 'e . llla:roè , . 
sot1vont dé~ri te par les auteurs du Quaternai­

son épéÜS3-.!Ur ( qui peut être supérieure à 2m) ot al.n .Ce~endant ici , 
s ' 

"' a teinte peuvent iJ 1 expliquer par 1' envirom-;.ement dans l.::quel ellé s'est 
'Cll:'::é 
l:ltQ: e ~ '-:n c~mtrc-·né~s d'un v.::rsant calcai:t'G , lo Djorf .b.lia et en préseroe 

C 
.•. les :Pla:feaU.X 

Ct 
b enc:rt>utcnicnt 
l( .... 

·, d'un matériel sal:lleux ficilér:l(;nt rubéfiabiË) • De. plu8, 

s'est dévelcpp~ dans un sédim.::~t détritique eonstitué de 
-..s "+ d 

t)" c gros gwets ët à matrice sablo-limoneuse • La circulation a,_~::,. 
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eaux à 1 ' . , . , 
lnterHlu:r deo cônos a donc été trés aLJée ~ 

~Vi b)~ formation inméèi~!~~~~~--E~~~~~-~~l-~2~~-~~~~~~~-~~­
~~-~~:~~-~!~;:E~.!::9.::~ .:2lle semble être contem:poraL:.e des glacis couverts: 

c~oute calcaire et même positicn'au-dessus du matériel torrentiel. 

. c) La 7onna tien térri;::ène re se sau.'Tlon à Tie.li:: et les dunes gré-
S~fi' ------------------~----------------------------------------
.....,C .... ~~-~~ bordure de côte sent encroutés s~1s r,u 1 il y ait présence de 
l'ollt -----·----------- . ·· 

Plaee e à calcaire sor:uni tale • lle.is en sait qu~~~~~:;:-~~~~-~~~~E~::E~~-~-~ 
'"'----~~!2~~~ • Far co;1séquent , =-~-~2~~-~~-~~~::::!:=~:::_::éc~~! • 

calca. d) ~~~~~~~~~~-Z~!~=~~:::;s à ce~~~Eôt~~~~~-~~~-~~-~=~~~~ 
~~: • ]e la plus anciennes à 1~ pl~s récentes , nous avons : 

~la nappe de l'O.Guédra , 

~la terrasse n~1 , 

8 ~ la formation èaillouteuoe de pente et les coll~vions sable-limoneu­
e l:'ubéfiée 

a) ....Dn facteur tector:ique èétermir:.ant 
---------------------------------

ne Post~rieurement otl. en n~rr.e tenps que la transgression calabrien-
' se '"' c'\U. .tJl'Odu.i t le soulèvement des 1-Iassifs littoraux et la tendance au bas-
etnent 

de b V"ers le sud ( B.F8n~t , 1375) .Ceci , joint à la baisse du niveau 
ase ( , la re5~essicn post-calabrienne 

"all, 
q'll.e ee • C'est à ce moment que leo 

B'e .. . 
squ~ssent ct ~uç la dépression 

) a favorisé le creusement initial de 

grands traits du réseau hydrographi­

est évidée. (cf planche III ). 

~ist b) ~~~~-~~-~~~linéai~~ a ~~~-~~ant f~!~~ée_s~~~~ 
8 ~-....: .. ~ corJ.traste li t:1clcciaue : les marnes miocènes remplissent le fos­
e d.éli . --:----------------=--

~~ DlltB au nord par le subctrat permoc~rbonifère recouvert en partie 
.t'l.l.l:' l 

es Ci ' ' ' 1 d 1 b. . noritec méseir~er~es et ~u sud , par 1 ecail e o omitique de 
C..c.r. Ali 

-a 0t lus sclJ.ist6ls cr,Stacéd • 

Cette Phas,.) ûrodve serc:,it af..Jez l~ngue et assez active pour dég2.ger 
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les gr . 
. a~ld.s traits du relief actuel • En out:::'e , puisque ~r prédomine 1' inci-

Sl.on l' , ~ 
lneaire , elle est siF;nificative d'un pluvial • Lui serait cœ1tempo­

taine 
' l'altération sur les Plateau::: du stock sableux calabrien. 

te 4c) !Psuite , la moro_hor:~!lè3e :J 1 e:~foctue en "Plusic.mrs }?hases où in-
-. t'vien,, e'"'t 
~cteur.s tootoniaues et v::iriati(lns c)imati-:;ues •. idnsi : 

· . a - La misJ en :pl11co de~. côr:os de déJuction S'J.ccèd3 au creusement 
~l. tié).1 ., -----------------------------------------------------
1\a~ .. ~:-!:.: valléG • La p:::·éc.;el".CG de c..;r.·os blocs et ,:;roc ga.lots constitués 
~ 4 ~ , -------

tl''b • 1SJ'.'f);' ±rè.s ré3istan~ E:; 1 ·::J( pli~ue par le facteur t0ctonique qui a con­
l. U.é à . . . 

s~,. facJ.lJ. ter par la. cci te 1 1 0rosior. • l!..'n er'fet , no·.ls po".lvons envi-
'"'l:>e:t la . , 

ac repr1.se ou la contin'.ll te des no1:.vements verticaux • Ceux-ci sont 
compacn, 1 

:p1 es e cc2m1res ncuveùlrs , elu noin8 dans les grés calabriens (cf 
an ch 

Si e II ). Ile ~.ibère:1t , par cor.s<3quent , d'J. matfriel broyé que 1 1 éro-
cn flu.viat.;le ..... n 1 a aucu""e peine à c~·,::-.:r±ihr d 1 autant qu'elle est certaine­lllent f 

't\l a·rorisée pax 1 'ambianee Lio-cli:.etio,:ne ~ n.scéc:'lement du climat ou 
l' U.t8t . 
€ét bal.sse ..le la pluvi-;métrie entrainc.rt la :r~!e.·;·e:>sj on du couvert vé-

q~fl al( Phase de transi tinn ve':'s un Int0rpl'J.vial ) • CE:lui-ei , par consé-
·nt 

dt ' Pr0tèt;re mal , lG c.:..l8trct c_ü.e les procec:::;us d 1 t~blatien attaquent 
a~tant . 

te ml.eux qu'il F~ été préc!idemme:·_ t al té ré et que :a 2)luviométrie res-

d' , somme toute , ;:moore jJn]..lortante. :&:sui te , 1~ co!:'.pétence des cours 
eau. d.. 

l.mituan·:; , il y a :~en3'Je de c( :-:.es de déjection • 

bl.· 1- La pLa.se '1\0rp}\og:~nè:h:i:.cue suivar.tc est significative d'une am-
"ance ---------------------~---------------------------------------
~e~ .. ~!!~~~!~~~~;!~E~àe_~-~~~-~-~~~~-~-1~S1~!S~~--~1-2~~~E~l~~!-
~ ... ~?::!~~~-~~_!!i v~~~-2-~-~~~~ ~)uiqu 1 il y a mode] é è.e versants régularisés 

conrl• ~ tée du- Ravin de la l;~".;J·esq~:..e ) et dts g'l acis ccï.lverts • Toutes ces 

ccrrespc:!d.er.t à cdles qt:. 1 ... r: pourrait trouver pendant un In-~tlons 
te..,.,_. 

-~.:.u.vi 
€l:' al ( cont"mpor<-i:1 , Delm: les <!Uaterr.aristes marocains , de trans-

essi 
clan on rr,arine ) • C0pen6.ant , il r.' 6xiste :pas ( ou n 1 apparai t ) du moinà 

s Cett 
~e e région • de ~races d.o cette dernière • De plus , cette phase 

:t:rait 
le début de la genèse do la dalle rose sau:-nonée • 

se c - Une p:1ase ·où prédomine 1 1 érosion linéaire succéde à la genè- . 
~de --------------------- ------------------------------
8, -!.~~2s cotlverts et des ve:rs2.nts rr~gnlaris~s • L 1 cued Sidi Hamadi 

enr --------------------------------------~.; once dans son lit et incise lvs dépôts tor:::'ontiGl:J p::.·écédonts ' Pu-
"-al ?) • 

~e d- la 4È>me phase se caractérise par la transgression qui lais-
~ en -----------·----------------------------------------------... ~~-EetirQnt , 1~ plages à strom~us ~~Jc~ius en bord~re de la côte ----..... ___________ -- ........ . ·-------------
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ac t-ue 11 , t 1 
~-~·A l'amont ~ elle est contcmpo~~ino de l'a~lation du matériel tor-
rentiel . . 1 t 

• Le substrat est a~ha~ mis à nu a te climat est alors sec i o1est 
Un Into,...,...l . . 
les -~ uv~al ~endant lequel débute la f'xm,ation dos encroutoments sur 

· __ g].n.cis couverts et la Fonnation litée dU litt vin. tlë la Mauresque • 

. d ~A cette ph~sc somi-~ridc , àu~céAe~lt m!e période assez hu-
~dü ----------------------------------------------- ------"--~~~-Gxpliauor l'origine du la Fo~mation térrigèn0 rose saumon .En 
etrot --.---""------------------ ---------------------
bl ' Celle-ci ne peut :provenir que de 1 1 c.l térn.tion d'un matériel so. -

()'LUc 

C
. Pnobo.bl8meLt encrouto , ce :pe~dant un Pluvial • Postérieurement à 
bl1J.i 

( -ci ' la régrGssion du couv~rt végétal joint à un ~limat o.gréssif 
dom~ 

t me typG po.r exemple quo celui rosponoo.blo de lo. mise en :placQ dos 
Oones d , . 
et 0 deJection ) ontro.ine 1 1 o.blr.tion de oos sables o.l t8rés à 1' c.mont 

leur d, '""t e:po , en bo.s des versants c~tiors. 

té~· , e - ~EE~-~~ 1' é=~2::-!~éc.ira _qu' c.. t teot.:.2:~~~.:2~~~~-lo. _!:. 
":--!~~~ rose so.ume;n • En mCmo tera:ps , OYl :pout plc.cer un épisode pédogé-
netiquo ., -----------
d ~ssez important so car~ctériDant on :particulier :po.r l'altération 

u. SU.bstrn.tum schisteux ( P1uvic.l ) • 

ne f - ~~~~~~~~~~!_-~~-E~~-~~~~~~~~.:2.:2~~~tio~~~~: 
~~~!~::-l_!~~~~:._=:! :P!~;_~_!o. ~':ppe 2!!~!iO.!!_~;_!~~~~~ • La 

Pr. ere -~cquiert l'existence d'~1 stock sableux :préalable qu•ole vent 

~~remanier facilement. Cette condition est :p~ssible :pendant une ré­
o:.o~.oessi 

on l la mer en se retirant laisse à nu les ~tendues sableuses que s"nt l . 
es Plages • 

Ol~~~ant à la nappe alluviale , sa nise ea ~lace est caractéristique de 

~~t· semi-art~e • D'autre ~art 1 il faut r~quer qu'elle re~anie un 
- e~ . . 
la • ~l 80h~steux • L'origine de eélui-ci peut s'expliquer auosi bien :par 

Oi Pedogénèse sous climat hum~J9 :précédent que par la te~tonique • Celle­

~ a_P~obablement fait jotier des accidents , ce qui a dégagé du matériel 

1>-e ~e <lue 1 1 ér~sion fluvi~tile a pu facilement charrier par la sui te • Ce-
ndant · · . 0 0 

ont • il faut envisager que les deux facteurs climatique et t~ctonique 
d~ jou..; . . p e conjointement ce d'autant que la mise en place de cette na:p-

a allunal . , .. , 
01 . e semble avoir été le fait de l'oued Guedra .~ effet , celui-

t~-~~ne et incise prof~ndément les Djebels ~1azoudj et hZreg el Agab • 
-"<tl 'leux . . . 

schiste~ , 

h de g ._ Ensuit;; 1 les cours d. 'eau a' enfoncent :pe~~~~~~la ..!:~R-
~..!~20._~~~~ Les effets conjucu,és de la ~ection du versant sud 

e la S'lo .. .'.lsidence dans lequel ile s'écoulent , font que par exenple , 
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l' 
oued Sidi Ramadi. ect dôpcrté IVlU à peu vers le versant septentrional: 

son lit se déplace ains::. latérE'.le:::Jent , ce qui entraine le remaniement 
de l 

a nappe de 1 'O~Guéd.ra , Cet épisode cor.resp•mdrait à un Pluvial du 
Pcirt à - e VQ~ climatjque 

h - :~nfin , le dépôt de la terrasc;e inférieure , de la formation 

~~~~e cailÎ~~;~;;-~--~;;-~~~:~~~~-~~~Î~=Î~~~~~~;;---~~~~~;-;~~t-;~~-
'bab Q --------------------------------··-------------- ·--------------

-..k:::~~~ conten~:,t:~C'rains d'une trans{:;ression et pa.x- cons€a.uE;:::rt d'un In te::: 
Pl ----------------------------------------------------------------.. U'V"ial ' 1 · · · , t 
~~~--~-~-~~~~-E~~~-~~~-~~~-~~-~E2S~Q~~- • 

]) - L• 
EVOL'JT.CIOr :DE LA PARnE OCCJ::UE::TJJ,E DU IJIT'l'ORAL ORANAIS AU 

~Da~EliNAIRE , 
---------------------------------------------------

d La néc-tecton.iq·,'e a favorisé u.;:1 m0delé qui s 1 est effectué souvent 
ans un 
, e anbiar.:.oeccl2.mr.·~ique 2. tondD.:lce œn:i-arid.u , Celle-ci devient lé-

€:AJ:>,-,me t . 

1,. n Plus turnide penda.:.1t les Pl:x;,'5.a1..:.--: • CP.f:J é:!~Jl)ects ont caractérisé 

e'V"olution morphoge'n:-:t.·~.· nue l 1 · · ·· t t 1 t · C ·= ce E' rE:.:;..i.or .. :pen'ëC.!~t. ~t: o qua ernal.re , e-
l>el1dant -

' le ê8'1én:a cl:r~nolo0"ique pese q1.;.elque::: problèmq:;a. 

t. Une esquisse de chronolo5ie lt.E-lative du Quaternaire dans cette par-
:te oc · 

OJ.dentale du littoral , ranais :peut être t:mtée même ai nous rencon­
tt-r.ns 

quelques difficultés. 

t· En effet , des formations sont spécifiquee à certaines zones en par­
l.ctùi 

cr t les Plateaux par exemryle , ont surtout d3~ dépôts de faciès 
~~~· -

J.JC ou sablc-limon0ux dt origine éolienne et/ 9U or,lluviale (cf Plan 
Che li ) 

.Au contraire , dans la vallée, ceo derniers sont plus restrein~ et 
ce sont les alhtvions fluviatiles qui prédominent, Aussi , les rappor-: ·~ 

entt- · 
e les deux types âe formations sont souvent peu clairs et par consé -

<l'l.;.ent l 
eur place res:pectivG dam.J la chronologie est difficile à établir . 

Cependant , a~-dessus de la plage à strombes , nous avons une succes­
Siot! d 

· e fLciès qui se retrouvent un peu partout sur la côte • Elle nous 
Pol:'tnet 

do mitYUX appr~end8r la .:.~1ronol gd:E: du :---~,ua;jcr:-.aire récent • De rr.8-
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Ille ' la dalle rose saumonée peut con~tituer un bon repère • Malgré cela, le 

ci-dessus est mal équilibré et possède des carences sur-
sch, 

ema Proposé 
te\lt 

en ce qui concerne le Quatern~ire moyen • Nous y plaçens des sédi -
lllents 
d ~Ui ne se distinguent de ce~ d0s ~utres étagos que par leur type 
e croût, . 
. e Calca~re .Ceci n 1est pas un argumor.t pr~bant puisque les •~ndi-

hons 
( morpho-olimatiquE;s variont plus ou moins d'une sous-zone à une autre 

Cf 11ère Partie de ce travail ). Ccpondant ' la suite de cette étude et en p 
articul' / ~or , le chapitre concernant la plaine de Eou-Sfer les Anda-

louses 
t confirme ou infinne les hypothèses chronologiques suivantes : 

d.a 1 o) • Au !ua ternaire Ancien , nous plaçons toutes les formations à 

~~ 
.. le 

a niveaux de colluvions sablo-lim<"neuses rouges du replat 16Im (par­
tie m, 

ediane de la retombée littorale orientale du Il,j. des Andalouses ). 
... ce 
blem'U.:lc ... ci sont précédés par un ou plusidurs sols rouges développés proba-

ent sur le calabrien • 
... les 

cenes de déjection de la ·vallée de l'O.Sidi Hamadi. 

2•) 'Il !!!U Q.uaterr:aire :Noyen 

.. la f 
ormation sableuse à crcûte grise feuilletée du Massif des Andalou­

ses • 

.. l 
ea glacis couverts de'la v~llée de l'oued Sidi Ranadi proviendraient 

de lt 
érosion de celle-ci. Ile même , les sables encrêutés de la partie sep­

tent . 
r~onale de la retombée est du Iljobel des Andalousec. Ils lui sont donc 

Postél:'i 
eurs.-

... cent 
M~,~- emporaine de ces dernières est la Formation litée du Ravin de la 

..... ,,.~S(!Ue • 
.. 1.U1 

Bol roUge développé sur la croute grise feuilletée • 

30) 1 i.u Quaternaire Récent 1 

.. la 
Plage à strcrabus bubonius, 

.. 1.U1 
nivoaU. all·.1vial r,;;naniant .le S~"~l rouge et se trouvant en bas des 

'~'e:r:.-s 
ants côtiers 

.. l ' 
a Formation turrig~ne ro3c saumon à 3élix , 

.. l 
( es Sables grésifias et la d~llG gréseuse qui se trouve localement ( 

l 
au N. des Cerailleurs ) sur la f~~ation préeédente .in amont ( sur 

es 1 ·· 
P atea~~ ) se fcrrnê à ce mument un sol rouge • 
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'"la nan 
~pe de l'O.Guédra , 

'"la t · 0l'rasse inférieurG de Sidi Ham~ , 
'"la r 

ormation de pente caillouteuse et les colluvions sable-limoneuses 
l'Ubéfiéos 

• 

Ces deux dernières sont probablement h~locènes • 

C'mme on le voit , le Quatornairc récent est '!gonflé " par rapport . 
a'UJc a t 

~res étages ,Cela ost da probablenent au fait que ses formations n' ont 
Pas encore été série'1ser.1ent érodées • 

!!., Lt· 
n . ~ution mor,p:Rlologique 
~. 

occidentale 
de la parti~u littoral oranais au Quater-

~-' La ±Tansgrossion calabrienne est à l'origine de la topographie ta­
"l.l.!.C.ir 
lin e des .Plateaux • Ces derniers è..ovaicnt former un ensemble continu du 

ssir d 
. cs Andalouses au nord , au Massif de H'Sila c.u sud • Deux facteus 
l.ntê:rd, 
h' epondQnts sont intervenu pour y individualisor une vallée et décou­
-~'e~ l 06 Pl'"'te ... ·:u.x u ~ en plusieurs entités : 

10). Le premier facteur est d'ordre tectonique et lithologique • 

La· tectonique a favorisé son action de deux sortes : 
... à.t 

une Part , le soulévement du substrat a aecentué lee dénivellatiens 
q\l.i Po · 

uva~ent éxister entre le plateau d'erigine et le niveau de base 
... à.t 

autre part , les lignes de faille ont guidé l'érosion linéaire • 

t La Présence au centre d'un ensemble tabulaire de roches peu résistan­
ee ( 

marnes et cinérites ) a achevé d'influencer le tracé des cours d' 
eau 
d., • Ceux-ci se sont ,donc enfoncé dans ces marnes et cinérites et ont 

egagé Par érosi~n différentielle , le substrat à calcaire dolomitique et 
achistes 

• 
Le Cependant , il y a individualisation de l'aval par rapport à l'amont. 

Premier 
hi veau 

est un gr:1d.in subsident par rappnrt au second a la baisse fl.u 

de base lui a permis d'émerger. 
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b) En m~me temps , la tectvnique découpe le Dj. des Andalouses 
en ~ ----------------------------~-------~~~Eie de gradins de moins en moiLn sculevés vers l'est et le sud. 

-------------------------------------------------------------

c) Sur la bordure nor1 du Maosidl: de M1Sila , r-.e découpage en pan-
~ --------------------------------------- -------------------
":"-~~~~ .. Hais la gradation telle qu' eJ ·.i.e se présente sur 1& Massif 

l.l.es And 
alouses est absente • C; q~e nous avons , é1est un ensemble moins 

EloUJ.e...,. 

Clin • 
e quo le reste au centre ( Plateau de Béchédia ) et légèrement in­

. e 'Vers l'ouest 
:t'ies d 

• De part ot d 1e.utre de celui-ci , se trouvent deux sé­

en surrecti'n plus nette et où affleure le substrat anté-e B'l'aclins 
llliocène 

1 ce m'nt le Djorf Alin. et le Dj Mazolldj au NE et le plateau à 1 1 

~\lest d 
e la Maison Cantonnière • !Jéannoins , ce dernier est nettement moins 

BoUJ.e • 
'Te que 

lllentage est 
Q.~t 9:t'naire 

les premier9 • !iiêrr.e sur le .Dj. des Andalouses , le comparti­

nllancé 1 la zcne médiane e . .::t subsidente probablement dès le 

ancien ' en ce qui concerne la r)tom~ée littorale oriental~ 
tar,di" 
n,,_ "" que la bordure SE a connu un épisode au moins : de surrection au 
"'u.atern.a. 

l.re récent. 

flue d) ~~!_~ le Qu~,::;x2~ir~.!.~_!:ctonique -~ exercé son in-

~~~!:E_!,:_:::~~-~~~-~E~~!__,~:-~~-!E_~è~,:_g~:!~rai,: , ses _F-~~ 
~~-~B-~u'ils ont été tracésci-déasus • 

----------------------------- . 

, a) ~-même temps q1....e les facteurs tectoniques , l'action de la 
•LL():tl>h , -----·-----
~t 0~èse- et de la pf.1or.én0:;;0 s 1 éxerce dans un milieu climatique où la 

and ----------------~-- ......... ·------·-----------~----~ance se . 'd 'd . --- m~-an o P::,:_~m~n:: . 

Celle-ci est attestée ~ar la présence de trois grands typ~s d'en­
C:toate 

ments calcaires et par le ~odelé de glacis et de nappe alluviale • 

~l Les oscillations clinat~ques dans le sens d'une augmentation de la 
-t' U.\1'' 

l.ométrie donne lieu à la gen(we à.e trois séries de sols rouges • 

t Mais des nuances sont à introduire du fait des variations des paramè-
:tes cl· . 

é l.mat~ques à l'intérieur de cette région ( cf 1ière Partie de cette 
tu.de ) 

l t la eSte est généralement phu:; sèche que le srmJIDet desDjebels et 
es 

\l'e~sants bien expos6s aux vents pluvieux de NW et d'W. 

en Aussi s pend•1I'~mt ),a même -phase morph .. -climatiquP , il peut y avoir 

c~oatement en bordure do la mer et formation d'un sol rouge en amont. 
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C1e t s ce ~ui semble se :produire sur la retombée littorale orientale du Dj. 
des And alouses 1 à l'extrémité est des glacis , il y a grésification et 
dév(;lo-n-n , . , 

~~ornent d 1un0 pell~cule rubanndo blar-cho dans les sables é•liens 
alors • 

~uo sur le somm0t du Massif ,il y a fo~ation d'un sol rouge sableux. 

avons 
schér::atiqucrr.cnt , nouo("1me succéssion de trois gran-En consé~uoncc et 

des -nh 
~ ases climati~uos se caractérisant chaçuc fcis p~r tune croüte calcai-

re et . 
un sol rougo. Cha~uo phaS·;) con:}rcnd unu oscillation de la pluviomé-

trie (baisse puis r8mont6o ) : Pluvial et Into~luvial.L'évolution est 
t"'utef · o~s sensiblement différente dans la vallée et sur les plateaux • 

b) Sur les plateaux , c'est la glaciplanation qui domine avec 

ablation sur ~;;-;;;~~s les pl~;-~levés ;~~~;~i~~~;-ies con-

ca.vi tés et sur les panneaux subsidents • Ces :procGsous reprennent chaque 
foi 8 ~ue la tectonique accentue les dé:rivellations entre les •. ~partiments 

et que les conditions biJ-clunatiques le permettent ( phase de transition 

V'ers un Inte~luvial : baisse de la plu.vi'"'~r;étrie quireste cependant suf-
r· 
lsante pour entrainer l'érosion do dépôts mal protégœpar une végétation 

en régréssion ~. 

Cette glaciplanation re:nar~ie en général du matériel sableux déposé 

Pa:r le VrJnt ainsi que des sols rou.r>;es e 

c) Dans la vallée , m"e érosion de type torrentielle contem-
-------------------------------------------------Pnraine de manisfestatio~s te0to~iques , esquisse dès le Quaternaire an-

~~~-~~~~~~~-~-~=~~=~-~~:~~ Les prod~;;~-~;-~;~;ion 
l.'aV"inent lg su·Dstrat miocèn.e sur lü rebord sud du ~iacsif des Andalouses 

et déposent au frnd de la ·.rallée , ~e CC''J.VeJ::ture détritique grC'ssière de 

qu.olques mètres d' épais::;our , U::::e morphogénèse de type semi-aride ( gla­

Cis , vers~~ts régularisés et écoulement on nappe ) achéve do modeler cet­

te Vallée • Elle su::;:;>oso t de plus , dans le cas de:·: glacis 1-hi des ver­

sants régularisés , uno stabilité tectonique • 

L'influ8~co do la toctoni~ue se fnit sentir pandant tout le Quator­

UQiro par l'~ccontuation d0 la disoymétrio entre vers~t nord et versant 

cu.d av:.:.c déplacomcmt latércl vo:::s le nord du lit du co"'..ll's d'cau • En m~­

me temps , le contraste amont - aval so trad~t par la prédomi~ance des 

:Processus d'accumulation à l'aval tandis qu'à l'~ont c 1 est l'ablati~n 

qUi Prime , acc~mpagnée par des mouvements de masse • 

d) La mer à strombes , ne semble pas avoir pénétré loin dans 
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~EEes dans cl3tte reg~on • Bn o-..;_tre , la morphologie de la côte res-
p -------------ecte les données lithologiques et tectoniques : elle eot basse et sableu-

se à 1 1 embouchure qui c0rrespo~i au pan."1eau le plus .:..ubsident ( fossé de 
1• 

etnbouchuro de l'O.Sidi Ha.madi ). Elle se relève de part et d'autre de 
ce11.û. . 

·c~ , vers les zones plus soulevées ou mcins subsidcntes • Là , elle 
est b d, -

or ee de falaises • Celles-ci , à partir des Corailleurs et vers le 

~li ' fait sui te à de:~ versants c8tiers escarpés 1 d'abord rectilignes 

quand ils sont modelés dans les sablas , ensuite cor.vcxes dans le subs­
trat s h" c ~sto-dolomitmque • 

Enfin , l'activité tectonique s'est fait sa1tir ~u Qua~ernaire récent. 

Elle se traduit par le relèvement de la plage à strombes et du niveau al­

lu~ial côtier vers le nord tandis que sur la bordure SE du DJ. des Anda­

louses , une surrectmnn cntraine une importante ablation.PPa~aille~s , 
le "'~ ..... veau alluvial est faillé et des rejets y sont visibles , preuve que 
les mouvements verticaux ont repris à m10 dâtc récente • Vers l'embouchu-

~e de l'O.Sidi He~adi , les deux formations disparaissent en profondeur , 

entrainées par la subsidonce do cslle-ci. 

Il 
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~: 

L A P L A I N E D E :B 0 1J - S F E R / L E S A N D A L 0 U-

S E s. 

â - INTRODUCTION • 
------------------------------------------------------

La plaine de :Bou-Sfor/ les AndalC'uses ['.. ll...'1e forme se rapprochant du 

t~pèze • La petite base correspond a~ petits r~liefs de Falcon au nord 
et 

a une lengueur d'environ 2,6 km ., La grande base s'étire du Dj.Santon, 
à l' est , au Massif de M'Sila , à l'ouest , sur une quinzaine de km à vol 
d•,· . 

lseau • Enfin , la hauteur est d'envir~n 8 km. Les cotés sent bordés 

~a~ la me~ et constituen~ deux façades maritimes dissymétriques • 

La topographie est en général peu différen~iée • La plaine présente 

des ondulations de direction et d'ampleur variées : 

.A.u nord d'une ligne passant par les Andaihoouses et :Bouisseville , une 
Bé~· le de cr~tes arrC'ndies et de dépréssions étroites , allongées selon 

\lne direction WSW / El:E , se stwcédent de Cap Falcon au nord à Ain el Turk 
au. sud • 

Au su•-est , faisant suite au Dj. Santon et au Murdjadjo , un vaste 

~e~sant concave à large ~~yon da courèure se rattache au nord , à la crète 

du. :Douar Nakous • Il forme une cuvette trés aplatie avec une légère ondu­

lation au centre ( cf Fig 1,.5 , T~poséqucnce III ) • 

Au sud -ouest , en contrebas du Dj. 11urdjadjo , une série de petits 

lllamelons s 1 étendent d.e la Fme Ste Rose à 1 1 est jusqu 1 à El Ançer à 1 'ouest. 

Enfin , à l'ouest , la plaine se rétrécit considôrablement et ~orres­

Pond à Yemb~uchure de l'O.Sidi H~madi • Là , elle est bordée par la retom­

bée litt~rale ~rientale du M. des Andal~uses • 

Du point de vue géolcgique , la plaine de Bou-Sfer/les Andaleuses est 

un graben si tué entrê ,au n·.)rd , le :ptetit h~rst de Falcon et , au sud , 
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ceux de Santon et du Murdjadjo • 

Ce graben est c~mblé par les marnes du 1ier cycle post-nappes ( tor-

l~s ) • A leur base. , se trouvent dos conglomérats constitués par 
es p 

reduits de démantèlement du substrat anté-rniocène ( B.Fen~t , 1975). 
Au. sonun 

et des marnes , Bous av~ns un Pliocène inférieur -m•yen marin à 
faci' · 

es marneux ( marnes bleues ) , molas0ique et ~éseux • Le Pliocène n' 
occu.pe qu.e 1 a partie centrale iu graben • Celui-ci est déformé légèrement 

et dessine une gouttière d.e direction vJS\-1/ENE ( cf B.Fenêt , Planche 2 hors­
te:Jete 

' coupe VI ; 1975 ). 

Les dépôts quaternaires ont un agencement originaJ. 
.. au. 

nora. , les dunes prédeminent , 
.. au. S 

E ' les accumulati~ns sableuses éxistent • Mais la morpholegie du­na· 
tee subsiste trés peu a elle est rem0delée superficiellement par les eaux 

Continentales • , 
.. au. 
bu. SSW , les formations alluviales prennent une grande extension • Elles 

ttent au nord , cont~e les dunes qu'elles fossilisent partiellement eu 
entièrement • 

Aussi , trois sous-zones se détachent dans la plaine de Bou-Sfer/ les 
AndaJ. 0Uses et correspQndent à ces trois types de dépôts dom&nants • 

1•u sud , la plaine s'appuie sur un amont montageux dont 1 'influence sur 

le Illodelé de celle-ci est certain : c 1 est le ver'3e.nt septentrional court et 
es ca 

rpé du Murdjadjo • 

Une c~te coupe l'ensemble • Elle déssine ~ cap au nord et de larges 
bai 

es à l'ouest et à l'est • 

Cinq sous-zones ccnstitue11t donc la plaine de Bou-Sfer/les Andalouses. 

Au.ssi , ce chapitre s'articulera-t-il en cinq partita leur correspondant • 
.. 

Enfin , il est à noter , que l'étude de cette plaine présente un inté-
~t certain car 

.. Presque tous les types de dépêts rencontrés daus la zone d'étude sont pré­
sents , 
.. cela nous permet , dlune part , d'aborder les rapports éxistants entre 

la Plage à strombes et les formations continentales qui lut sont antérieures 

ainsi que celles qui lui ~or.t po$térieures 
.. dl . 

autre part, les rapporte entre dépôts alluviaux et dépôts é~liens ne-

tamment ceux du Quaternaire récent peuvent ~tre saisis • 
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B ... LA ZONE MONTAGNEUSE EH AMOliT DE L.n. PLAINE DE BOU-8FER / LES ANDALOU­

SES. 
----------------------------------------------------------

S 1 étirant sur quelques 12 lan , le versant S8ptentriC~nal du Dj.Mur­

~adjo décrit un vaste arc de cercle • Sa c~ncavité est tournée vers le 

nord et est dûe à un renfon~ement de la ze~e mcr.ta~1euse • Ses deux extré­
tnit. ea , au contraire , sont des avancée 8 dans le paysage et une plus gran-

extensien de celle-ci • 

L'avancée orientale est la plus importante • Elle est en forme de gra-
din • De plus , la présence de dépôts quaternaires épais , en fait une 

entité à part • Aussi , la présentation de cet am~nt se fera-t-elle en 

detoc Volets 1 

~étude du versant NW du Murdjadjo entre la Fme du Marabout à l'est et la 

Ville d'El Ançor à l'ouest ; 

..;. et celle du gradin oriental qu'emprunte la route de Bou-Sfer à Hers el 
Kébir • 

I ... &_e versant NW ou retombée nord - occidentale rlu 1-1urdjadjo • 

La retol!lbée nord-cccidentale du :t-1urdjaJjo s 1 étire d'El Ançor à 1 r 

ouest à la Fme du Harabcut à l'est • 

1°). Les caract8ristiques générales permettent de distinguer trois 

~-ensembles : 

D'une manière générale , les versants ont un profil transversal 

Convexe-concave • A la base , le ~~ntact avec la plaine se fait par une 

Série de petits plans ou versants rectilignes de 30 à 35° de pente • Un 

autre de leur trait frappant , c'est leur aspect escarpé et en m~me temps 

trés disséqué par des ~ueds descendant du Murdjadje • Ceux-ci , en effet, 
61 Y encaissent profondément , ï~rmant des vallens en V et des interfhuves 

se recoupant en li~e de crête aigüe • 

Le substrat anté-ndooène schisteux et ~alsohisteux prédomine avec z 

-l'affleurement à 1 1 e~trémit6 occidentale de l'écaille carb•natée du 

Iljorf Alia e~caillos . 
- celui de petitüs/~~lcaires da.~s la zene m~tagneuse à l'~uest du Ravin 
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de 1 'Ouedi t • 
' 

Ce substrat est coiffé au so~et , par le calcaire ~éssinien. Il est 

recouvert sur les püntes , par un manteau d'altérites schisteuses et cal­

Schisteuses • La matrice est areilo-limnneuse et rouge • Elle contient 

des éléments grossiers hétérométriq_ues en général et de petite et moyenne 

taille •· L' e'pa'sseur d ~ t tt · d '),., ... e ce man~.~eau :PE:'J., a '~n :re <:.1••• 

Cependant , l'interaction de la tect nique , de la lithologie et de 

la mor:t;'hogénèse q_u.aternaire' intrcdui -lj des nue.nce9 n l,ussi peut-on distin­

guer trois séries de versants : 

-les versants à l'est de Djorf Alia , 

-l'avancée de la montagne au niveau du Ravin de l'Ouedit , 
- et enfin , la zone en anont du village de Bou-Sfer à la Fme Dm Mara-

bout .Cette dernière , par certains de ses traits constitue une transi-
t· -
lon avec le gradin oriental • 

2°) L'ensemb}9 des versents à l'e:::;t de Djorf Alia 

A l'encontre du Djor.f ~lia q_ui f~rme une masse ~ompacte conve­

Xn-concave , l'ensemble à 1 ~ egt 9~.t trés découpé par un réseau hydrogra­

~hique assez dense • 

Celui-ci ent favorisé pa~ une tectunique cassante : failles N , N 20 

et N.60-90(:" B.Fenêt , 1975 e~: Y"G '1:rim.:r·d ,1959 ) • Les cours d'eau 

Coulent dans des yallons gé:1éralerr.er.t pYo:i:ords , en forme de V , souvent 

dominés par des f':fêts et r:.::s cl::.4 co·v.:l ;o-, cl.'.;u:~ ~ Leur tracé suit des lignes 
de faill_e • 

L'exemplè le plus frappant est cons~itQé ~l'ouest par le cours d' 

eau. qui emprunte le Ravin @::.'.:.; Lauri8r Rose • Celui-ci traverse la masse 

~alcaire par des gorges profondes SSW / NNE ) d~t~nôtà>2~~~lBo àéft!vel-

1atton~.~Svn:trac8 a ~t8 fnvoria~-p~rè~~e~~es~Ee-\ cf B.Fenêt ,planche 

hors texte n°3 , 1975 ). Cet oued débouche sur la plaine , au niveau d 1 

El Ançor , en déssinant une bou~le vers le NW. Deux replats à 160·17t~ 
et de quelques m2'de superficie , le dominent de part et d'autre de son 

:it • La dalle calcaire rose saurnor.~ée du Q.ua+.ernaire ancien affleure à 

leur surface • Elle se termine pa.r ur·.f! fiue pellicule rubannée grise • 

:nes sables fins et jaunes se trouvent piégés à la tête de vallrms .Leur 

~~igine n 1a p~ ~tre déterminée • 

Ces replats se r3lient aux cùnes d 1El Angor (of chapitre I ) par 
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~ court versant rectiligne , de 30 à 35• de pente • Il est recouvert par 
~e . 

mlnce formation sableuse à fine pellmcule calcaire rabannée et blan-

Che 1 A la base , affleure de nouveau la dalle rose saumonée à 100-110m 
i'a.l.t itude et plus épaisse que p:r·écéder.JP.lent • 

( La :Position de cette de.lle à la base et au sommet de ces replats · n 

~ors qu'elle absente sur le versant qui relie les replats à la plai­

ne) est lo tém~in d'~ rejeu tectonique probablement post-villafrancijien, 
Led b . 

ou le mouvement de surrecticn du Hurdjadjo et de subsidence de la plai-
:ne en t es · la f'ause • :De plun , seG mu.rJ.t~statit'lns se font sentir durant 
tout 1 
@ 8 ~uaternaire • Aussi , les cr.urts versants rectiligr;.es po~ient 

~une partiè du plan de faille délimitant le contac~ horst-graben ,Une 

l'llot'Ilhogénèse uJ. térieure 1' a remodelé , en particulier par ruissellement 

qui a déposé le sable puis le calcaire • Ce dernier en précipitant et dur­
Cissant · a donné la péllicule rubannée blanche • 

En amont de l'écaille de Djorf Alia , le st;.bstrat est schisteux et 

Calachisteux ( cf Fig 23 ) , les vall0ns sont moins profonds et plus lar­

~s • Ils se relient à une ligne de partage des eaux en forme de croupe 

allongée du SW au NE Q.ui s' é.largi t vers 1 'avancée de la zone montagneuse 

du Ravin de 1 'Ouedi t 1 

3°) L'avtmcée montagneuse du Ravin de 1 10-u.edit 1 

Limitée à 1 'o1.1est par le 
di en Passant par la Pme des Ros0s 

Ravin do 1 1Cuodit , à leest par un méri­

et a'~ sud p::.r le Chabct el Hassiane (cf 
Fig 24 

· ' ' cette Zdn.o cot une avar.cé,, du vorsant :\lW du Murdjadjo dans la 
Pla;~ d ' ""-•e e Bou-8f·,·~/l""' 'y da] rl'""·:·.-t.,.;- t; u .iu.. .. .._ : ... u .. ,\J 0 e 

Il'une mar..ière gén·3rale , 1::~. tector.ique y a ir;;primé ses traces en dé­
l' 
lmitan_!. un système de blocs fs.illés qd ee manif<#ete dans le dispositif 

des internuveè et de.s vallées • Da'1s le détail , ;:n peut distinguer : 

a) L'extrémitt septentrinr..ale de cette avancée montagneuse 
------------------------------------------------------

Sur l'extrémité septentrionale de l'avancfe montagneuse , en 

bordure de la plaine , entre El Ançor et Eou-Sfer , s'étirent , entre des 

\l'allons" en V assez profr·nds ( dé:.-.d. vellations de 150 à 200m en mnyenne ) , 

de longs interfluves en forme de ligne de cr~te ~igÜ•' • !ls se ·terminent, 

aPrés ''"'e rupture d t d t til' '""''1 • d ~· e pen e ~ par es versan s rec ~gnes , re~~~ers e 
30 à 35° de pente • Un sel r<"'uge ta:Pisse ces derniers • Sa matrice est 
ar ·1 g~ a-limoneuse et rubéfiée • Elle contient des éléments grossiers hé-
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té~métrique · ' 'd · t d · tit ~.:- ( / ) s ma~s ou pre o~>eu es grav~ers de pe e ~aension ~5cm 
à end 't · 

~ argileux rougf • Son ép~isseur peut atteindre et m~rre dépasser 
ân oAu. d 'b · e ouché de certains petits cotœs d'eau , ~e sol e3t enrichi en col-
lttn · 

ons sable-limoneuses r~uges dépcs2cs souvent sous forme de petits c8nes. 

A la sortie du Ravin de l'Ouec!idl. ( :cive E,auohe ) sur la plaine , il 

faut signaler un étagereent dont 1 'origine est prcbablcment tectonique et 
qtt:i a été t h, · ' ' t 1 re ouc e :par U.."1.e morp:1cgenese fluvia i e • On peut y voir deux 

Petits gradins sur l'interfluve situé entre l'oued aboutissant à la Fme 

Coyot et Celui du point c8té 107m ( vers la Fmê des Roses ) • De m~me , il 
éJC' 

lste u.n gradin étroit au niveau du point eSté 138m au N. de la Fme des. 
Roses à 

' 130-140m d'altitude • Il est relié à un autre de 145 à 150 m d' 
alt· 

ltu.de par 1.me rJ;Pture de pente et une courte concavité , A la confluen-

ce de l'O. de la Fm8 Goyet et celui du Ravin de l'Oued.it et S'l.i.;r les deux 
t'ives 

t se trouvent deux petits replatR de 130 à 140 m d*altitude , 

Ces grad.i~ , excepté celui du point 138n , sor..t constitués par le sub­
st:rat 

schisteux recouvert par des colluvions • Celles-ci cnt une matrice 

sable-limoneuse route ou jaune clair • Elles sont ~~xichios en éléments 

~Ssiers hétér~métriques : gres gE.lots et blccs de grés calabriens , dé­
b:r· 

ls de la dalle rose saumonée , ainsi que de petits graviors schisteux 

ayant souvent un enduit rouge , L' épaissetœ de ces colluviœ1s est comprise 
entre 50cm et 2m. 

Sur le gradin du point 138m , une r.1ince fcme.tion masque :peu le sub-
strat Ell · , ,. ' 'd ( f · t I) • e ressemtle au depot de la nappe de 1 O.Gue ra c chap~ re • 

Un matorral bas' et aGsez dense recouvre ce3 versants • Il maintient 

en ~lace le manteau d'altérite et de colluvions • Cet équilibre peut ~tre 
intérrompu dès que la végétation disparait soit par déboisement , soit à 
la s"~t -~ e d'un incendie • Actuellement , on cbserve des ruissellements avec 

:ravinement installé et des mouvements de masse à l'amont de certains vallons 

et en bas certains versants ( cc-mn:e par exemple •eux qui s'étendent de la 

~e Coyot à la terminaison est de Djorf Alia ). Ces derniers ont été récem­

ment et entièrement déboisés par les services de la D.R.S ( 1978) .Des ban­

quettes y ont été tracées • Ceci a entrainé la genèse d'un ravinement qui 

s'est rapidement déve~oppé et installé solo~ la direction de plus grande 
~ent · A t a • En bas de versants , dos dép~ts en petits cones soulignen les ef-

~~ts de cette érosi~n • 

b) Un ensemble tabulaire ~tccupe le centre de cette zone 1 
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Fig 24 : Le ve:r-r: "'!Lt .'\'/ rlu Mr..:;:.'è.jrAJ.2. : ( 1 )-~ubntrat anté-miocè-

ne schiste~:c: et C'Ü..::ch::.:.o ~cu::c ; (2) - calccire clolomotique : "al­

lochtone carlior"R.té " , ( 3)- calcc.ire mcs::inicn , (4) - grés à 

lumachelle calatriem~e , :: xr;:~œ1té )ar un en:Je:mble sableux peu 

éPds à dc.;,lle rose scw::loL'ie , (5) -allüv-ioL:J îluviatiles de la 

nappe de 1 10uédit , (ô) - m~teau ~ro~enant du substrat schis­
teux et c-.alschisteux :::.1 t~ré , (7) - c--olludono sabla-limoneuses 

rot~es , (8) - manteau d'altérite en place , (9) -versant co~ 

~ 7 (10) - versant à c-.or:riche en strncture subhorizontale , 

(11)- "'orniche rocheuse , ( î 2) - cr~-~ , ( 13) -L"lterfit.-rves se 

recou;pa.nt en licne de crête ::.lgn.e , (14) -'Tersant régularisé , 

(15)- replat t•nrigine toctoni~ue recouvert par des colluvions 

CUillouteuDes à matril"e lincneune , (16)-replat indétcnniné , 

(17)- vallon en --.:r (;1.1 à .i.'cn:i pln.t , (18)- gorges , (19)-

ravinemcnt ir..t::moe , ( 2(' )- fc.illc t:firo , (21 )- faille proba­

ble , (22)- faille c1.6l.ir.ü. tc.nt tuw cù·io :::.~J gradintl tectoniques, 

(23)- route , (24)- l)Cint côté. 



( cf l1'i:~· 25 , I 

3.50-j.j.C:·i , elle 

1 ~:[3 -

3Ud : cie 

Ile sont 

encr::>ûtés : préê-er~~e de lü. d<.:lle ro.se s~t"JJTlonéee :Jeu épaisse ici 

( 10 à 15cm ) et. d'une :pellictùe rub(ù"'Dée ,;-riso .Le tout ~ été 

}.Jartiellemei:t 8::-:o<lC : on re. trouve :les élôi.Jen·cs de C'.et-ce clalle 

:Pris da;.1.s les r~clluvio;:lS sablo-l~ilC.~le'l;.ses rubéiiées des versants. 

L 1 -:;xt::.::érni té }'JC:ridic!1ale et c~·ir:.:rto.le de cet ensemble tabulai­

re coi~J.cido av0c la. :r·i·re ,::.:..uc~~e 'le 1 'O.Ouédi t et du Chabel el 

~Iansia::.~·. C 18s't ~m ''Crsn.r:t continv., }?Gu entaillé par dG petits 

r::vü~s ~ de fcn:~:r-:: oœ:vcxo-<.;Oï.lcavc et de pente assez raide : 30 
à 35" ,Le !".~ne I!K.mtG;;m è. 1 al t-2ri te ::;~r0..steu::;e et calschisteuse 

se rètr0uve ici , Il c;:t _ph::.s f'1J_ no;;.::.·.::; e'l"Cic . .i en él6nents :pro­

venarlt d.e 1 1 r)rcoior: -::!.e 1' e:n:Je,n::.l0. t~;."\:lulairc-. ].)e -plus , il eot 

1:1.~~;.:'-e ie fa.::.lle , fu:.:::~:: ~.oo co1.:=PJ.!.'·:: er.t::(J l' e:wemble tr.:.bulaire 

ct le r8stl:. r:~u re:r·2:.:1t ~;Cl! t.e:t-,tricn<.:.l du li:nrè.j;:.c~jo. 

central : 

Le -·:;:.·s:-".!:"t d·,t :t-.:J_:r·::...jn/l.~o , [!.U t:F.ld :ie l 1 emsemble tu.bulai­

re est t:r.<.J euü.illô :n.~· Ce ncucr~ux ~)ei.i.ts cours d 1 eau • Sa 

_{orr:,e , à -partir da :.:JC'li.LT.e.t elu '0Jebol ( é1.•.1 nivee;.u de la Fme 

Clerc , cf F.i.c 24) est co:we):c-conc<.vo avec un replat vers 

le :point côté 501r. .• Celui-d ;.;, C:..LLelqv.es nètres de long seule­

r:lent ( 1 OOm en'Ti.I'0n ) • Il Ge continue pu.r <le longs inter:fl.UV'es 

:plat -,rsr~ t;OO , · )40 :~t jjC;;! c: 1 :c.l ti tnè.e • Le tout se relie au 

lit 0.e 1 1 oued r-8.1.' .iea ·rc':::-;:;u...'1tG !.'ectili.:;,êw~ ê..:l 30 ::.. 35° de :pen­

te. 

Le cc..:cc...i:;:·3 uccc~.iE:l' -:mi ai'ileu.re sur le sommet du Djebel 
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.Pas · · · 
lcl de corniche • De plus 1 son extensicn et son épaisseur sont rédui-

tes à ce . 

la t~t 
~veau : il présûnte des reculs de part et d'autre du ravin dont 

e se trouve entrE- les points 522 et 528m • lci fait pendant sur le 

versant sud du Hurdjadjo , .le Chabet Ain Dalio. où apparai t à nu le substrat 

Schisteux • Des sources qui jaillissent au contact des calcaires messiniens 

et des schistes anté-miocènes ainsi qu'une bonne exposition aux vents plu­
v· 
leux du secteur euest ( sans compter l"impact direct des pluies sur les 

V' . 

ersants pentus ) explique~t le prédominance des processus d'ablation et 
de cre 

usement ~ u3tte partie du versaut • De ce fo.it , la surface s•mmi-
tale Pl . . ane du I1urdJe.dJ() se réduit rrm.sidérablement • 

4 o) Le versant septentrional du. :r-~urd,jadj0 
a._:Blne du Harab0ut 

er. amont de Bou-Sfer à 

A l'est , de l'interfluve lt:l l 10.0ued.it à l 1 !"lu.ed qui aboutit au 

'\Tillage de B(llu-Sfer ( et que no::.s appellerons O. Bou-Sfer ) , le g:t:adin à 
80~~t ta0ulaire disparait • Le rays~ge es~ constitué po.r des versants rai­

dea • se recoupant en liGne de crête aigÜe .Ceci dcnne des interfluves de 

Cette forme et allnngés 8/N. Les ~ours d'eau coulent parallèlement entre 

eUJc • Ils prenn.:.mt leur 3C''lœc::: ver~ le DC'ITJJ:r.;:.'t elu DJebel , dans la zene de 

Contact calcaire messinien / scr~ste juras8ico-crétaoé • Leur tras3 est 

rectiligne , cxc-.eption f3.:Lte 1 1un petit affluunt clo l'O~Ouedit ( tc:llui qui 

aboutit au point 144m sur la route ) • Celui-ci décrit à l'amont , un ~ou­
de de 90° au niveau de coill.ui du Chabet el !lo.ssane et de sens contraire • 
Ce · · / c~ n~us pcr~mct d'avanccr l 1typcthèse qu'une ligne de faille SW NE éxis-

te dans le même alignement que le m~a~ut ~1 H~ssane • 

Le :Profil en l('ng dl:l cette partie du versant NH du Dj3bel :présente 

des Chângements de forme et ~squiss8 un léger étagement ( cf Fig ~ ). 

lfuc.emple t la tnp'JséquonM méridienne :passent par la Fme Martinez • De haut 

en bas , on pout voir : 

~une corniche peu prononcée su.iviv d'un replat à 472m , 

~ un Vürsant ccr.vexo-conc:1.ve se poursuivant. :par deux replats à 420 et 429m, 

-une légère concavité et l'esquisse d 1un replat en lanière de 377 à 369m 
d'altitude ( et inclinés ve ·s la plnin~ ) , 

- enfin , une ligne de cr8te à tro.cé r~ctiligne • 

A 1 1 est , lus carcctères es:1uissJ.J ci-de sous se précisent ( cf Fig· 

2s et to:poséquence IV ) ·, 

~ au sc.n.illlot t une oaJ.•n.i.ohç. d;;.nf! 1.: nn.l<'ail:e llll"l!'!Ri nj "'U • A yl"li.ne ébau-

:! ) ! 
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Chée à l' . . ouest du po~t 536m , elle dev1ont bien nette à l'est de celui-ci 

En.le a 1 Om de commandement en mc yenne • 

- enSUi te , nous avens un versant conccve :pos38dant des esquisses de 

re!llats. ou d'interfluves tabulaires ( ex 1 :pts 468m,456m, 430 et 410m ). 

- le :Profil est de nouveau convexo-~oncave se :pourcuivant par de longs 
int ai_e~:te 

erfluv~s en forme de Iigne de cretr-ae 280 à 220m • Cet ensemble est 
trés -'~• • ;~.. · · · 1 ~ssequé par des oueds ~ tracé rect1l1gne N s. 

- le contact avec la plaine se fait par les m~mes petits versants régu­

liers , éléments du plan do faille dégagés par la surrection du Murdjadjo · 

et remodelés par la morphogér.èse quaternaire • 

Un étagement de formes éxiste donc • Mais il présente un décalage à 

l 
1 
est de ]La Frne Ste Marie : là , 1' al ti -tude des différents gradins est net­

tement Plus basse • 

Les m~mes facteurs que ceux du versant au sud de l'ensemble tabulaire 

(cr§ Précédent 3o,c ) intervionnent ici pour expliquer la morphelogie de . N 
cette Par+.ie dR la retombéafdu Murdjadjo , à savoir :différence lithologi-

que • cassures ayant guidé le 1:éseau hydrographique et bonne exposition aux 
Yents Pluvieux • 

5°) L'évolution morphogénique de cette :partie occidentale èn amont 

~la Plaine est assez mal aisé8 ÈL tracC;r cc naJ ~é des caractères nets. 

a} En particulier : ----------
-le fait que cet ensemble de v0rsants soit do plus en :plus disséqué vers 

l'est , notamment en amont du village de Eou Sfer , 

-la présence de gradins plus étendus à l'ouest et plus réduits à l'est 

et esquissant un étagement • En effet , de la corniche semmitalo au bas du 

Ye~ëant , nous avons rcspuctivomcnt 

*une esquisse de replats à 500 , 490 et 472m ( d'ouest en est ) ; 

* des replats , des interfluves à semrr.ets tabulaires ou des lanières 

inclinés vers le nord • Le plus développé est celui qui se trouve au 

nord du Chabet el Hassane • Les altitudes varient de 340 à 429m ; 

*enfin, à l'est du Ravlll de l'Ouedit , deux séries étagées de longs 

interfluves en ligne de crête aigUr et reliés , soit :par une rup­

ture de pente , soit par une ligne de faille • Leur altitude , en 

général, est plus basse au niveau et à l'est de la Fme Ste Rose. 

Elle est respectivement :pour la série 1& plus élevée de 1 

- 430 à 280rn à 1 1 ouest de la Fnce ( al ti tude maxima et minima de 1 1 

interfluve ) ; 
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- 450 à 370 m à l'est de celle-ci • 

Les interfluves inférieurs se trouvent à 

- 366-280m à l'ouest 

- 280-~~0m à l'est • 

La transgression calabrienne a lcissé des traces • De m~me , la 

Phase à encro~tement du Quaternaire ancien qui a dorné la dalle rose sau-
lllOl1ée • '\:;1...fin ' 1 il - -=! actuo lament , exist€ sur les versants un manteau d'al-
té~ite surmonté d'un sol rouge cailleuteux • 

th' c) ~~l tr~~s crit6res nou~rmetto~'avancer une h~-
~~ur l'évolution de cet ensemble de versants l --------------
(
1o) Le double mouvement de surrection du Murdjadjo et de subsidence de la 

Plaine s'est quasiment manifosté durant tout le Q~aternaire et tout particu= 

lière1nent ,pendant la périede postérieure à la genèse d.a la dalle rose sau­

lll~née • Celle-ci , en effet est dénivellée et se trouve à l 

- 370-330m , 

-160-170m , 

- 100-110m. 
Elle souligne la présence de ce~tains replats • 

De m~me , l'existence de ces derniers ainsi que l'étagement des inter­

fluves à l'est du Ravin de l'Ouedit peut s'eXpliquer par cette activité 

tectonique • Celle-ci ,nérullTloir.s ne s'est pas effectuée d'· ·1e façon conti-
nue m • '- à d a~s avec des phases alternées où des pulsions fortes font places es ,, 
calmes " relatifs • 

(2o) Le.second critère est d'ordre climatique • 

Les grands traits des variations climatiques tels qu'ils ent été ~éf~~­

ni.s Pl ua haut ( cf chapitre I ) restent valables pour cette régions am­

bianee semi-ari~ en général avec.une pluviométrie légèrement plus élevée 

Pendant les pluviaux • Mais la situation géographique et l'orientation du 
'lfe~s t an introduisent des nuances • En effet , la retombée N\-1 du Murdjadjo 

est Orientée WSW/ENE et ne se trouve plus sur le m~me méridien que le Dj. 
d.e A_ -

s ~1dalouses • Aunsi , les vents pluvieux du secteur ouest et éventuel­
l . 
ement du NE l'atteignent -ils plus facilement sans avoir au préalable 

déposé une partie de leur humidité sur ce dernier • De plus , la situa­
t· 
~•n du versant à quelques 4km seulement de la mer et sa pente assez for-

te t entraine la formation do fréquentes condensations occultes ' Celles-
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ci eontribu.ent à acerai tre sen humidité ( 1 1humidi té de 1 1 air est actuel­

lement dG 80% en mcycnne toute 1 1 année ) • Aussi , pouvons-nous avancer 

l'hYPothèse que cette zone a été durant tout le Quaternaire plus humide/ 

Plus arrosée que le reste de la région étudié8 • 

les témoins de la dynamique particulière érosive sur ces ver-
sa.nts éxistent ablatien da la dalle rose saumonée , de3 grés calabriens 
et recul de la corniche messiniennc • 

d) Aussi l'évolution de ~a retembééNW d~~~~ad~o peut ~tre 

~~s~~ de la. ~èr~-~~~ 

Les facteurs cités ci-dessus interfèrent dans des cycles où se 

succèdent des crises d'instabilité mor:phogénique et des phases de stabili­

té mor:phogénique • 

Les cycles de stabilité mor:phegénique vcient la genèse , ou bien d' 

un sol rouge quand il& co!ncident avec des Pl~viaux , ou bien d 1encrdùte­

ment calcaire quand le climat est sec , semi-aride (Inter-Pluviaux ).Mais 

noua ne pouvons nous prononcer avec précision ca± il ne subsiste plus ac­

tuellement qu'un seul ty:p6 d'encro~tement 1 la dalle rose saumonée • Quant 

àu manteau d'altérite qui tapisse les versants , il est probablement d'~ge 
historique puisque des sels rouges se développent actuellement sur les 

schistes et les calcaires du Murdjadjo • 

Les cycles da. stabilité morphogénique ·co~espondent probablement aus­

si à des "calmes " ( relatifs) de la tectonique • La dynamique des versants 

est réduite à ce m~ment • 

Pendant les crises d'instabilité morphogénique ,~'~rosion est parti­
Cul."' ~erement active avec le recul de la corniche mcssinienne et l'ablation 

des d6p~ts quaternaires et surtout des sols formés pendant les cycles 

~récédents • Ces phases co!ncident ~ussi avec des secousses tectoniques(1) 

~lus importantes et/ ou un climat agréssif • En effet , pendant les pé­

riodes de transition vers un Pluvial , la pluviométrie en s'accentuant 

~eut provoquer une érosion d'~utant plus éfficace que le manteau végé­

tal a disparu ou régr68sé ( pendant l'Inter:pluvial ) et qu'il n'est pas 

encore reconstitua • De m~Me , pendant 1~ phase de transition vers un 

lnterpluvial , la pluviométrie est encore assez élevée pour avoir les 

m~mes cons8quences que préc8denment ce , sur un substrat souvent mal 

~otég6 par une vécétati~n en r0gressinn • 

(1) Il est à remarquer que ~ou-8fer est situé sur un épicentre sismique 

et que le villa~e a ~•nn~ ~~ trem8lement de terre particulièrement des-
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II.- ba retomLoe NE du H~rdjadjo : le g:t•adin de la route Bou Sfer/ Mers 

~1 Kébir( 11 gradin orienta:!. 11 ). 

Formant une avancée d~s la plaine d'Ain el Turk (au SE de la plai­

ne de Bou Sfer/ les Andr~ouses ) , le gr~din ~riental constitue une enti­

té topograpLique à part 1 en contrebas des Djebels Santon et Murdjadjo. 

De ·forme allongée dans le sens (.;ct-cuest , il est tabulaire avec en­

Viron 1 ,8km de large et 4,5km de long .De plus , il est incliné dans deux 

directions : vers le nord , l~altitude diminue de 380 à 250m et vers l'ouest 

de 355 à 150m • 

!1 ne se rattache au sommet du Nurdjadj0. qu'à l'est par une lanière 

de ~Uelques SOOm de large ( empruntée par la route qui mène à la Fme Com­
b' ler ) et un court versant rectiligne de 20 à 23° de pente se terminant 

~ar une corniche s~mrnitale • A l'euest , ,la vallée de l'O.ol Bachir les 

Sépare • Elle est profonde ( plus de 300m de dénivellation ) , en forme de 

't,vd.issymétrique et à tracé rectiligne est-ouest ( probablement suivant 

'Une ligne de faille ) • 1. ce niveau , le ver~ut" septent~·ional du Murdja­

djo est peu entaillé par 'comparaison avec sa partie occidentale • Il a un 

Profil convexe au N. du Douar Kherza ( X=705 , Y= 3953 , carte d'Oran 3-4 

au 1/25.000è ) devenant plus rGctili~~e et peu entaillé au N. des Ouled 

Sidi Bachir el Reh • Une corniche sorü~tale nette de plus de 10m de déni­

Vellation le coiffe • 

Le contact avec la plaine de ~ou Sf8r / Ali1 el Turk et celui avec la 

dépression de Mers èl Kéblr est dif!éror.t • 

Avec la plaine de Bou Sfer/Ain el Turk ~ il se fait par un court ver­

sant convexo-concave assez raide (180m de dénivellation sur 560m environ) -
avec de~ escarpements au NE • 

Ce versant devient moins pentu , plus long , mais aussi plus disséqué 

et de forme aplatie vers l'ouest ( vers le village de Bou Sf~r ): il plen­

ee dans la plG.ine • 

Avec 1 a dépressi'Jn de Ners el Kébir , le contG.ct est m11ins net , la 

S~lifluxion ayant entrali~é ~: n1crcellement du versant .Il est en m~me temps 

Plus abr~pt z 20d à 250m de dénivellation sur quelques mètres • 

(1 Suite ) : -tructeur en 1889• 
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1°) Cependant , le cadre structural est sim;plG : 

Le gradli1 oriental fait partie du horst constituant les Djebels 

Santc.n et .Murdjadjo • Il est lir.:i té cu ;.1ord et au sud par deux grands acci­
dents : 

.. au nord , celui de le pleine de :Bou Sfer/les Andd,.,use,s ( cf B.Fenêt, 

Plnnche 2 hors texte , coupe VI ; 1975 ) , 
.. au sud : le tracé de l'oued el Bac~ir en amcnt est une continuité dans 

l'espace de la faille qui borde au sud le fossé de Mers el Kébir • 

Le substrat est esGentiellenent anté-~incène schisteux et dolomitiq~e. 
Il comprend né::...nmoins , sur la bordure est , les marnes tortoniennes (M1) 

qUi comblent le fossé de Mers ~l;Kétir tandis que le sommet du Murdjadjo 
est r ecouvert par les calcaires à Algues dt'. 1îessinien • 

La transgression calabrior.J.le ( cf T~1è::::e Y .Gourinard , 1959 ) lui a 

donné son aspect tabulaire • Blle y a iaissé aussi un stock de sables qui 

seront repris ultérieUI·ement par l'érosion é~lierJle et pédogénèisés • 

2° Mais la mcrphogér.èse guater1ai:re semlüe assez c0mplexe • 

Ln topcgraphie : plan inclir.é , bordé àe versru1ts convexe-conca­

ves et la préser:.ce de d2pê·cs , minces en surface à 1 1 est , plufl abondants 

ailleurs , permettent de s~isir les grando8 lignes de l'évolution morpho­

génique au Quaternaire de ce gradin • 

:De part· et d'autre de la rcute qui mène vers la :Fme Combier et 

du SUd au nord , affleurent succés~ivenent : 

.. du Point 406m au·. environs du point 35Im , en bas du versant : des col­

luvio~s à matrice sabl~limoneuse ab0ndante et rubéfiée • Flle contient des 

éléments grossiers schisteux et hétérométriques sans toutef~is atteindre 

la taille de gro& galets et de tlncs • 

.. à Partir du point 351 m 1 dans l'espace compris entre les deux petits 

chern&ns , apparai t la dalle rose .saumonée du Quaternaire ancien • Son fa­

Ciès est gréseu;x l grés fin· , bien induré , à texture fine , à minces la­

Illines et trés riche en calcaire • Elle c,,ntient de petits éléments du so­

cle ( schiste , calcaire , quartzite ) ainsique da petits gastéropodes • 

Sa Couleur est rose saumon ou rouge brique ( 5YR-6/6 dans l'échelle de 
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11'lll1dsehl~. Al ti tude moyenne : 34J.5m. 

~du Petit chemin à la b~ucle de la route qui descend vers Mers el Kébir, 

la croate gréseuse est fossilisée par un encrrütement tuffeux , Celui-ci 
6 1 

est déve lf)ppé dans 1.m sa èle j aun~tre ( 75 YR - 1 J 6 ) de 1 rn d' épaisse,ll' en 

moyenne • Une péllicule rubam:ée assez épaisse ( quelques cm ) le termine 

( échaL t, J3 25 ) • 

Ce sable est fin bien hié E.t :a frc.ction fine y est prédominante 

( cr tableau n° 6 ) • 

En morphoscopie : prédominance des a: et- des SU'l dans les tailles 0,5 

-o,4rnm et 0,4-0,315mm ( 48$b d'El! et 24~~ de 8]}11) , Dcnc action éclienne cer­

taine et pédogénèse • 

- Vers le point 307 rn ( cf Fig ~6 ) , er. allant vers 1 1 amorce du versant 

<lUi descend vers Mers el Kébir : même formati ,n ,, Hais elle est plus épais­

se et remaniée probablement par le n;.issellemcnt • Er. outre , elle est lé­

gèrement plus ricLe en calcaire 1 sa couleur est plus claire ( 75 YR- 8/2). 

C'est un sable moins bien classé que le précédent ( cf tableau no~) et 

moins fin (Md 10,1 à 0,125mm ). 

En morphoscopie : prodor.dnance des EP dans les tailles (0,5-0,4-nm ; 

o,4-o,315nun et 0,315-0,25mra ) : respectivement 40~ib ' 23% et 20%. En \Juhe, 

il Y a 16% de R:r-'1 dans les 0,5-0,4rr.m .:'ar c~nséquent , l'action éolienne et 

la Pédogénèse sont nette~ .(échant. J326 ). 

Ainsi , f~vorisée par sa pente vers le norè. , la surface orientale du 

€':radin apparai t corr:r::e U.."le z0r::e à. 1 ablation et de t:::-ansi t • 

D'ablation : la dr.lle rose saumonée du Quaternaire ancien apparait à 

nu sur la partie la plus hr.ute. ~~le est é:::-odée partiellement car , en 

Contrebas du point 307m ( boucle de la route ) , nous avons une formation 

limone-sableuse rose , encrot~.tée , Elle contient des éléments sub-anguleux 

Provenant de cette dalle et des débris de schiste • 

De transit grâce à un ruissellement diffus attesté-par les fines la­

mines de la d.a'lln rl'1se et par la présence de ~olluvinns sa'.:ùo-limoneuses 

à 1' aml"')nt e·~ sableuses à 1 1 e:ctré:"";i té est du grc.din • 

C'est aussi une zone r.ù l'~ction é~lienne et la pédocénèse se sont 

manifestées prob~blement pendant I·lt..sürurs pl.ases , Cellles-ci sont au moins 

au nombre de deux : cxisten&e de de~~ types d'encro~tement ~alcaire et 

d'un dép~t éolien • 
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"'plo 
~ !.1LL.E:S ' 1?. gn.din oriental a données granul.ométrique~. 
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06(b}) },25 ~ 2, 75 o, 1- p.25 1,007 0 - '2JI12,2 
03(c) 2,75 2,25 2 0,2 ~.25 0,90 0 

-
06(c) },25 ' 2,75 0,125 0,25 1"087 0 - ·-~--- ........ ·-
06(d) },25 ' 2,75 o, 1 0~25 

1 
1,087 0 -

b) Sur le ve:reant nord et sur 1 'extré;nitl:i oocirlenuJ.e du ~ -
' ...... ----···· ·'•··' .. , --

din 1 ---.....:. 

\ 

. ~!u.r le veraant nord et 1 'ext~Jrl\it,~ ocddentnlc du t;~adin ' les 

dépets sont plus 1\bonda.nts • 

~insi , le trac~ dP- la route Bou Sfor/ Mere el Kébir :r.t~v?ùa '.llJ.n 

Qtzaine de coupes ( cf Fig ~ ) où prédominent des dép8ts sableux • 

Ceux-ci , eont plus nombreux , plue continue sur la moitié orientale 

du Versant que ~ur sa moitié occidentale • Sur cette dernière , le so­

clt; ai)I1E: r.3.i t plu.s souvent et à l'extr3me ouest du versant , il afiJ.eu­

:re laret>ment • Sur la partie occidenta.le du vereant , les mêmes eédi­

lllents se re c;rowYent mais à un al ti tude plu.a basee • 



Quatre coupes sont caractéristiques & ce so.'lt les coupes Nos 3 , 6 , 
8 

et 9 ( cf Fig .e/f, ~., .e9 et 30 ) • ElJ es montreï.'lt 6 séries de formations 

à limites toujours nettes , Ce sont , succéssivement de bas en haut : 

... un grés blanc , trés induré ' ~ l'Ur.Jachelle et grains de quartz d 1 ~ge pro­

bablement calabrien • Il r. 1 affleure qc, 1 à 1 1 erlrémi té est du versa."lt , A 1 1 

ouest ( cf coupe N°6a ) , en trouve ur. r.ive~u à grosses coquilles d 1huitres. 

SeUle sa perition à la base de la fornation permet ( et encore !) de su,po­

ser qu'il fut ~~~ge calabrien • En absence d'étude paléontologique , nous 
ne T\ 

~cuvons nous prononcer • 

~dalle rose saumonée à faciès gréseux.similaire à celle de la surface du 

gradin • Elle est p~iquement à la base de tous les dépôts sauf à l'extré­
llli t, 

e ouest du versant , Elle peut ~tre assez épaisse ( environ 1,50m ).Au 

dessus , nous avons 4 niveaux sableux : 

~le 1ier niveau est colluvial • Ce sont des sables fins , rose clair à fon­

cé • Ils sont plus abondants à l'ouest ( coupes Nos 6a et 6bis ) et oontien~ 
nent des éléments grossiers hétérogènes et h8térométriques • Ceux-ci pro­

Yiennemt du substrat avec une prédominance de petits galets schisteux de. 
1•5 à 2 n de long en moyenne et des débris de la dalle rose saumonée , L' 

épaisseur de ce niveau varie d'est en cuest de 4m à 85 cm • De même ,son 

faciès présente des différences : à l'ouest , dans la coupe N°6 , ce dépet 

"'Ontient 3 bancs • Deux d 1 entre eux 'mt un matériel détritique grossier 

( lee galets ont de 1 à 25o::1 dl~ l~ng ) • Ils sont tnwersés par un niveau 

!leu épais ( quelques 50 ~rn ) constitu6 de sable trés induré et de quelques 

gr~s galets sub-angule~ proven~nt a~ suèstrat anté-miocène • D'une maniè­

re générale , la matrice de \l.3 niveau colluvic.l e.st du sable fin ( Md=0,125 

-o,16mm ) , ~ien classé avec la fraction gros3i~re la mieux trié ( cf ta­

bleau 7 ) • En morphosccpie , il apparai t un i~ assez impo:::.-tant de grains 

ém'USsés luisants ou picotés • Souvent ~eux-Ei sont cassés • 

Par conséquent , ee sable est probablement d 1origine éolienne, Il a 
été remanié ultérieurement par oolluvionnement • En fait , il provient du 
démanté~.~ment de la dalle rcse saumonée et des dépôts qui éxistaient sur 

(?) , De plus , il a été pédogén8isé , L'action de la pédogénèse 
... 

~elle-ci 
. ~ .. . 
ayant Pu avoir lieu aussi bien avant le colluvionnement et ayant pu conti-

nuer ou reprendre par la suite • 

- Le sec~nd nivcall. ec~ composé de EJable fin , bien class~ , ocre avec des 

taches roses f''•rreA"I;H"Indant à des nt:.'lyaux indurés ( en~r•~tement nodulaire). 
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A l'ouest , il co~porte de fines stratificati·ns h0rizontales et son é­

Paisseur varie de 2 à 4m • D'aprés les observati ns à la loupe binoculai­

re ' le matériel apparai t comme fl')rteiT'ent picoté avec des grc>ins assez 

émoUssés en général ( cf tableau N° 7 ) • On note aussi U."'l % assez éle­

Yé de luisants ( 36% d'EL dans les 0,4-0,315 mm et 27,3% d'EL dans les 

o,315-~,25mm, Echant • 06(a) ).L'action marine ou fluviatile dans ce cas 

:P~ut être envisagée • Celle de la pédogénèse est certaine .Néanmoins , sa 
mi se en place finale sur t-e versa::::.t e.3t dt~e à une nappe alluviale ou au 

l'Uissellement diffus • 

... un 3è ni veau sableux se distincue par sa couleur ja'.IDâtre • Il comporte 

des zones d 1 induratlh0r.s en forme de p mpées et de racin~ pénétrant aussi 
dans 1 . 

e Dlveau inférieur • C'e~t w1 sable fin et bien classé ( échant. 
06 

d ). En morphoscopie : préd(uinance des SEP (29,21r) et SEL (20,8%) dans 

les tailles 0,4-0,5mm ; des EP ( 41~;.& ) et EL ( 32%) dans les 0,315-0, 25mm. 

Donc ' ce matériel a subi une usure marine ou fluviatile certaine et per­

te les traces d'une phase ( au r:10ins) de péd:)gé~1èse • L 1 épaisseur de ce .:.i 

niYeau est de 3 à 4m • 

Le même type de processus de mise erl J?l:l(:e ~~inale du maté:eiel peut 

~tre envisagé : nappe alluviale 0u ru:i gsel: er..cnt et col:ï.uvionnement • L' 

USUre éolienne et l'action marine s'nt certain8s • Cette dernière précède 

lll'obablement la pr:emièJ.·e • Aprés le dépôt ~ s'effectue un encroûtement 

calcaire nodulaire • 

- un 4ème dépôt sableux corre2pond à une phase éolie~ne : sables gris , 

g"l'ésifiés , à stratifications obliques avec· de fines pellirrules calcaires 

blanches soulignant cos dcrni3re~ • Ils sont identiques à ceux de la re-
tomb • ' ee li tt orale or!lwntale du NaGsif des AndaJ.ouses , ains!. que ceux du 
D' 

J Az~eg el Agab et ceux de la cête , à l'embouchure de l'O.Sidi Hamadi 

( échant. 03o ) • Sur le gradin , ils sont particulièrement déveleppés sur 
àe n -. 

ane cocidental • Là , ils ~ffleurent exclusivement sur un long et 

étl'oit Plan incliné vers l'cuoGt se terminant par un court versant con­

Yexo-concave • Ce sont des sables moyens et trés bien classés ( ef tableau 

No7· ) • En morphoscopia , il y a prédorrdnance nette dans les 4 tailles 

( o,s-o,.+mm ; 0,4-0,315 ; 0,315-0,25m.'"'l; 0,25-0,2mm ) des EL. Respective­

mentles% sont de 36~~,, 327~, 38,4~~ et 40%. L'us'..lre par la mer et les 

eaux continentales est donc certai~e . 

C'est par o0nséquent , un sabltJ ~rùbablcr:1ent d'origine marine , re­

manié Par le vent et pédogénèisé • Colle-ci se manifeste de deux manières: 

~ encro~tement surmont5 par une croûte llanc~â~re , lagèroment feuille-
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et :peu développée ( 25 en au nax.) .Cette croûte épouse la forme de 
la majeure partie du versant et de la partie occidentnle du gradin • Sa 

Présence et son épaisseur dc.ns cette ZC'ne c.u-desm.1.s des sables grésifiés, 
alo:rs nu 1" "11 ' , . 1 , b ~ ~.1 eurs , elle n eA:~ste p:-.1,s , .s explique par la proximite du su-

st:rat dolomitique e 

.. U.YJ.e :Péllicule ruba:mée dbpcséc s:üon les stratifications obliques des 
dunes • 

Au-dessus de ce:s, for::1ations , 0n trouve des collu-rions sabla-limoneu-
se · · 

s roUges • Elles recouvrent 1' extrE'irï:.i té '"lrientc.:e du versant nord ( au 

niveau. du point 214m ) et la p.:..rtie o·..;.cst d~ gradin • Là, elles atteign~nt 
lvur Plus grande épaisseur & 2m ( au r.iveau de la Fbe BelaBont ). En ou­

tre ' leur faciès est identique à celle de la partie anont du gradin mais 

ne contiennent pas ou peu d 1élémentc grossiers • 

Ainsi , ce gradin oriental se caractéris0 par 7 types de dépets dent 

la succession chronologique suit l'ordre dans lequel ils ont été décrits. 

Lesplus anciens sont le grés calabrien et le. dalle rose saumonée ( celle­

Ci est du ~a ternaire ancien ) • Les plus récents sont les dunes grési­

fiés ( Q..Récent ) et les .colluvior.s sabla-limoneuses ( Hol()cène ) • Il 

faut noter q'..~~ ce~ dernières ne sont pas rubéfiées sur le versant orien­

tal du gradin • 

3°) De ceci , nous pc·uvons o.vr:.ncer des h;ypothèses concernant 1 1 é­

~tion morphogénj :tne du c;ra1lin oriental a~ O,uo.ternnire • 

a) !~-~~~~~E~-k-~-f~~~-E~~E3~~E-S~~-~~~È!~S~ fait~--~~­
~~ z ~~~1E~!~-~~~~~-~~!-~!~-~!~~~_E~~~~-E~SS~~~~!~~~~~~i_~!_ 
~~~llement. Lsur origi::1e peut être trouvée dcns l'attaque biochimique 

d' encr~à~;~;~ts cc.lcairss développés dant3 des sables marins remodelés :par 

le vent • Aussi , chcque dépôt serait le t;noin de variations climat~­
qu.es se présentant ainsi : 

-:Période semi-aride : dé:p8t éolien remaniant des eablcs marins 
.. hum·d· · 1 1f~c..ation du climat entro.immt la mobilisation du calcaire dans 
les Séd; me t ( , . d . d t . . 

~ · n s PE:r1o e e rans::.. t1on vers un Pluvial ou Pluvial ) • Le 
C"\. i . 4 

ca re précipite et durcit pendant 

.. une Phaso d'assèchenent du climat ou de semi-aritfrité ( climat à al­

ternance de sr..isons sèch6 et dl:i saison hu1r.ide ) , 

.. lUi 8Ucc9dcnt : u.~e ~6riode :Pl~3 :particulièrement h~~ide ( Pluvial)~ 
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~.6_a Le e;radin oriental de la route de :Bou Sfer à Ne'~"s el Kébir• 

I.Fonnntions :1- substrat n.nté-miocène schiste-dolomitique ,2-

calcnire messinien ~ 3- brèche tectonique ;4- grés calnbrien , 

5- dalle rose saumonée , 6- colluvions caillouteuses prises dans 

une natrice sableuse indurée , 7-c~oûte rose feUilletée ,R- dunes 

grésifiées , 9-for.nation sable;lse encroûtée de surface , 10- ensem­

ble des fomations du versD,nt septer-trional , 1'1- terrasse 1 et 2 

de l'O.el 3achir , 12-colluvio~s sablo-limuneuses rouges • 
II.Forr.1es et divers : 13- versant cor:..vexo-concave, 14-versant à 

corniche,15-oueds et vall'-ns en V,1~- -fallle probable,17-faille 

certaine ,18-:penda.:;e hvrizontal et incliné,19-point côté ,20-si-

-- tuation des coupes 21- piste ou route • .. . : 
ab · '. ' · .c 

OU.hssant à l'altération de l 1 encro1:tteoent précédent , 

.. enfin, aridification du clinat ~Ceci entrair.e la disparition ou la ré­

gression du couvert vécétal et :perset l'ablation par ruissellement du pro­

dUit de l'altération bio-chimique prôcéd.ente et son dé:p~t en bas de ver­

sant ( période do transi ti on vers. un lnterpl uvial). 

Ce cycle se serait produit au moins deux fois apréG la genèse de la 
dalle r , ose saUr.Jonee • 

En effet , le niveau ~1férieur sableux porte les traces du démantelle­

ment de celle-ci • D'autre part , les deux autres dépôts sous les sables 

grésifiés présentent des s~ilitudac av~c la Formation terrigène r~se sau­

t.l(ln de la retombée littorale orientale du Nassif des Andalouses( cf Chapi-
t . 
re I,B ) • Celle-ci ne peut provenir , 0n 1 1 ~ vu , que Qe l'érosion d'une 

ou. \ 
Plusieurs dunes encro~tées. 

Le gradin oriental de la route de :Bou Sf~r à Hers el Kébir , a donc 
foncti,..,,..,~ ' 1 · l' ' 1 d t 1' t f · t i ~~·e coa~J u.n p an ~ne ~ne ~ors e nor e oues , avor~san ~ n-
Si le . 

ru~ssellement diffus • Ccùui-ci a entrainé , lorsque les condi tiens 
biocl· ) ~~atiques s'y prétainnt ( absonce de végétation , seni-aridité l'é-

rosion , le tran3port et enfin 18 dépôt d'un sable d'ori~ino éolienne en 

bo.s des versants septentrionaux et occidentaux • 

b) eett~ incli;:-;.F..ison IJIT eot le fait de la tectonique ~ 
--------------------------------~ -------

Le ::sradin oriental est intcrm8d.iaire entre le Eurdjadjo et la 

~laine de E11u si·er/les Lnialouse;:; • Par co::1séquent , il ou bit les consé­

quences du double mouve:ne~1.t tect:)nique de surrection au sud et de subsi-
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denee au ncrd ( cette dernière se:r:1ble plus accentu0e vers le ~f.l) , d 1 cll. 

le oa;.:;cu1:?ment è:.t c,raclin vers le 'f\1 et. sa pc si tion en al ti tude intennédi­

aire entre le somnet du }rordjadjo et la plaine • Il a donc été soulevé • 

Ce so~èvement est attesté par l'affle~ement en bas du versant ( et des 

coupes décrite~ plus haut ) du substrat anté-miocsne • !lest aussi confir-

mé Par la préser:.ce de la dalle :ccse saumonée ~- 1&. surf2.ce dJ. gradin à 

345m d'altitude et à la tuse de la coupe 0 6(b) à 2COrr .• 

Ce mouvament ne s'est pas fait d 'um~ manière unifo:rme • Le gradin pré­
se t · n e sur sa bordure septentricr.cle , une s~rie de petites failles complé-

mentaire de l'accide~t bordier ( ex miroi~ se faille m~r le tracé de la 

route , au point côt8 199m : faille N 120 ) • Ceci e)cTlique les variations 

de Pe:ndag8 des fcrmatious décri tes plus }:3-ut et q_ui tradui3ent des bascule­

ments du gradins ct des défo~1naticns : 

-de la coupe 10 à la coupe 8: le !Jende.ee :Jst vers l'est (cf Fig :::6 ), 

de l'ordre de 1~ à 15°. 

- conTie 6 a t ( ) ~ : pendace es 15° env. " 

- cou,pe 6 b pendage S11i ( 8-1 oo). 
- de la "' ' coupe 6b à la 3 , las dépots sor:t 0n général horizontaux a sub-hc-
rizontaux • 

Cependant Y il ::.·a1:t. sic;na:.er qu.;; la cou:;>o 3 pose un problème: à son 

~trémité occidentale , les niveamc :s::.:t:Jleux 1 et 2 sont horizontaux • A 

sa :Part ;e · t 1 · J t 1 ' ' t i 1· ' 1 1 t ( f .... orlcn L e , ~ .c '3on. 8geremÇ'>:. !:c l:<'les vers oues c cou-

Pe 3 ,Fig 7 ) ( 5-8~ • Le sable dunaire g-.cé8.i.fi.ô ~ stratificatiohs obli­

ques est c01"cordant à l'est et lisccrdar:t à l! oue:::t • Acet endroit , il 

raV'ine les doux ::U'\~eaJ.X sa~~eu.~ inférieurs • I pa base , !Se trouve un 

banc de CGmluvions '.sablot:Des 2:. r~ti + s graviers cons ti tués de schistes , de 

calcaire ainsi que de morceaux i8 ,_a dallG rose oaurnonée • La matrice est 

riche en calcaire • Cette po.rtie de la coupe 3 présente quelques similitu­

des avec les formations de la fE:.laise à l'est de l 1 embouchure de 1 10.Si­

di Bamadi , sur la plage des lmdalouses.(cf cha;,itre I,C). 

L'extrémité septentrion2.]A dn '3'1'8.din se subdiviso ainsi en cinq pe­

tits ensembles Ce~~-~i subiosent ,les effet8 du double mnuvement tec­
t~n· 

lque : eo1.ùèvement et basculemeut vers le no;.·d cçrnbiné avec une incli-

naison soit vers 1 1 P.st ·, soit vers 1 'ouest hormis , lu partie orientale 

du V'ersant entre'le point 199m (x=704,1 ; Y=3954,9) et le point 214m (x= 
70

4,8;Y= 3954,99) sur la route (cg Fig~' ). Le ravineme~t par les dables 

€tésifiés des deux niveaux sableux à l'ouest de la coupe 3 pourrait s' 

e~liquer par sa position à la limite de deux p&~eaux tectoniques de 
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mouvements différonts , limite ::lculig:1·~2 rc..r 1.u::.o faille • 

c) Ces ma..."'lifeotn.tiœ:s tectonique;s d: ampleur et de sens vatiés ··~ · 
----------------------------------------------------------...L.~i!t~!tl!.~tt.1lU~~""9-Fi.i~.D.Q.E2.._~~9.::':.~\}~~-~t;t.::.:féJ2:l.r~~~C2..:œ!~iné"li,~~El:~ • Cel-

les-ci se font sentir essentiEllement par l'absence ou la faible épais­

seur de certains s0diments cor.ne p~r e~emple à l'extrémité ouest du ver­

sant nord du gradin ( cf Fie j·:0s 29 et 3C' ) • ~1 effet , dans les coupes 

8 et 9 , les fonnations sont e~1 gér ... 6:r:a.l plus minces et la série telle qu 1 

elle a été décrite plus haut ect incomplète • 

Ces deux coupes sont situées dans ur1e-zone où le socle , le plus sou­

vent calcaire d0lomitique affleure largement • Il présente , en outre , 

des escarpements et des chicôts rocheCL~ • 1 1exiJtence du grés calabrien 

altéré et remanié et 1 1 absence de certainE~ niver.ux: sabll'UX: témoignent 

Peut-~tre d'une action érosive plus intense 1 lGs sédiments ont été com­

Plètement arrasés au fur et à mesure qu'ils se déposaient • Cependant , 

dans le cas de la coupe 8 (Figt9 ) , les grés calabriens blancs "" al té­

rés et remaniés , s 1 inte~calent entre le niveau ténoin du démantélement 

de la dalle rose saumonée et le sable jalme : y aurait-il eu paroxysme et 

agréssivit8 du cl~nat à ce moment-1~.? • 
Cette faiblesse ou absonce de clépÔt3 , fait pe:1dant à de fortes ac-

0Urnulatlons de datériel dE)tx·itiq_ues dans la :plaine de 3ou Sfer/ les .Anda­

louses aux environs du villac-e cle Ecu Sîer • lcussi tm lien s 1 impose-t-il 

entre cette partie de la phdnG et 1 1 extrémité c :Jcidenta.le du versant 

nord • La tectonique y ~oue ur- relG décisif. 

Enfin, le mcuvanent de 0urreotion du g~adin s 1 eot fait aussi sentir 

avec un basculement g8n0:r-alis,~ vers 1 1 ouest, Co ci e :;t dù probablement à 

une Plus gr~nde iniluence de la plaine à ce niveau : la subsidence de cel­

le-ci étant pltls forte que ls. surrec-l;ion du horst • 

Cette inclinaison ,~er::> 1 1 ouest :~e t:;..·.:::.d.ui t pa:r- une baisse de 1 1 al ti­

tude des fonnations d'est en ou~8+· /,.:i nsi , sur le versant nord , la. 

dalle r•se sa-.un10née est à 226m au point 1 (ai::isi que les gTés calabriens), 

au Point ; , ils sont à 222m , au p~int 6b , ils s~r.t à 216m , au points, 

à 180 m , au point 9 à 165m et au point 10 à 140rn. On le.sretrouve dans le 

lit de l 1 oued el :Bachir à -1-120m. 

Ce-pendant ~ il fuut noter c1ue ce baoculement généralisé vers 1 1 ouest 

n 
1 
est pas simple : il est a.cccnpc.gn8 d'un autre vers le 8\l , du moins en 

" 9 qui C'.·ncern~ 1 1 ext:r:émi té occid(;ntale du gradin. Ceci a entrainé la 

faiblesse ·.m 1 'a"bse:::.ce do dép~t.s sur le versant N\.f al~ rs qu'au SW , ils 



NNe 

8 
ê@ 
§§ 
~ 
t21 
~ 
8 
~ 

--

~ 

_11j1-

ssw· E: 

Fi3 3i :Coupe interprétai-ive d"' 9,racl-.-., or'•el1rô\ Q.\1.- c:\c,ç14S ~ ;\\ac.iS 

cl ' A\ "1<\ el Ï "''""" · 

_ s~ble ~ u ~e fie' ... 
?<! h t.s ~ \e"r''tnr.s ~\'oSsier.s et-a 

t-e'e IBt) 1.o~e • 

- f.orm o 1-ïon elu ~ 1 Cl C.i' ~ pv\'l~en 1 \l.~ c.\ 1 -A:r. e.\ "'fv.rc..\< 

~ ,e~A( Il e.r~ c ~tcn c.lèvel"')>r~c. 

- Çon, bi-ton c.le ~ .. rp~Le C ~ <..'h~i,r. B<s ci-- B {&). 

... 
d (yo~h: 

-- C..YoÏ.te. Cl. 

1/ \!(.. '! ~ e 

1/~S. ooc·" 

fe~i\\~-

~ri~e 

NW 

'iOO"'] "'["' (•, ~••~•) 

'SO!oo 

~~~~~ ~Ç\\~~~\ ~, ~'Tl v ~l~~~~ \ \~~·"',\:. ~\'-.~(&\;\Y'~\~ 
<M. \)" IV ~ \:t.o~.<.S l p..·, n t..\'1 w.~') . 



Ao~ 

- 1. 5~ -

~:N:33 

~ULOMETRIE: Sables de la bordure 
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les 
sont/Plus abondants de toute la zone • 

d) Aussi , co~pte-tenu de tous ces facteurs , l'évolution morpho-
-------------------------------------------------------------

~~~~-~~-~=~~~~~=~~~!~!-~~~~!-~ff~~~-~~-~~E!-~~~~~-~!~E~~~~-~~~!: 

- 1- la transgrGssion calabrienne respcnsable de la tcpog::-aphie plane du 
B'l:'adin • 

-2- genose de la dalle rosG sa:.kJOn(e probablement dw.s des sables éoliens 

Provenant du stock calabrien. 

-3- sur celle-ci s'est dûveloppé wi sol rouge ( ce qui expliquerait d'abord 

la Couleur de la dalle et ensuite celle des colluvions ~ui en dérivent ). 

-4- deux cycles norph~-clL~atiques tels qu'ils cnt été iéfinis plus haut 
et ~r favorisés par les mouvenents tectoniques ont provoqué finalement le 

dépôt de colluvions sableuses en bas de versant • • 

-5- épisode d'accumulation éolienne remaniant un sable marin ( par consé­

quent il est possible d'envisager une transsres8ion antérieure à celle-ci). 

- genèse d'un sol rouge lors d'une phaGe pendant laquelle la pluviométrie 

au€lnente. 

- 9nfin , aridificaticn du climat entrd.n:mt 1 'ablation de ce sol et son 

Colluvilnnement sux les versants • 

1li- L 1 évolution de 1 'arr.or.t r.:cntag'!wux de lr. plaine de Bcu Sfer/ les Anda­

~Ges n' e:Jt pas m:.üor:.1e. 

1 °) ElJ.e 8n dis tin.}cl.C~ -c2-r unu ;préd~minance de 1 1 influence éolienne 

!tt.. du ruissellement en nn:~pe à 1' Gst • CE::ux-ci ne sont , toutefois , pas 

absents à l' eue 8 t • En sont tcimoü.s : les ~·olluvions s.:J.blo-:::.imoneuses iden­
t· lques à celles qui se trcùcent sur le grc.din orientr.l. 

A 1 1 ouest , c 'e.3t 1 1 érosion lin chire 01.1i. 1 1 e~pcrte avec une action 

:Pa:ctioulièrement plus irnportc .. nte dana la partie centrale , en amont de Bou 

Sfer-village. 

2°) Ce sont les ff~ctAurs tectoniques sem~le-t-il , qui ont éxercé 

~te différei'.ciatiLn entre z(,ne ~ccidentale trés disséqur:e et une zcne 

~ntale , en gradill • Ils ont perr.1is , en outre , 1 1 individualisation 

a'\U: dem: extrémités elu versc.;. .. t septentrional du Nurdja.djo , de deux grJ.­

dins d'al ti tude ser:sï:Jlemeat iè.e~'1tiquo (330 ?t 380m ) et inclinés vers le 

nera.? '?·lal.· s ·1 f · t u1· e"" que le 8 
- , l. am co· l.gn- · dépôts sur ces derniers sont absents 
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à l'eues: alors qu'ils sont relativerr.ent abondants à l'est. 

Les manifestations , cnt été , cependant , d'inéGale intensité.Ceci 

se tru.dui t , compte-tenu du ft:i t q~e nous zonu:le::J dens le m~me contexte 

morpho-climatique et structural par 

- la Plus ou moins ~~nde extension des gradins ainsi que sur la morpho­

logie et la pente de leurs vor;:;ants; 

- Par les épaisseurs variées des dép8t.s • Sur le grand gradin occidental, 

ils sont trés réduits alors que sur le gradin oriental , lea faciès sont 

Plus diversifiés et plus abond~1ts • Dans ce dernier , il faut ajouter que 

leur épaisseur et leur nombre diffèrent d'est en ouest • 

- dans la zone centrale , les gradins tectoniques sont trés réduits du fait 

d'une dynamique particulière do l'éro~ion linéaire • Celle-ci a probable­

ment été favorisée par des manifestations tect0niques plus poussées : le 

double mouvement du horst et du grab~Sn se traduisa.11t par une accentuatuion 

des dénivellations d'autant plus forte que celui -ci l'est • 

l:..insi , il semblerait que 1 'activité tectoniq<1e ait été plus marquan­

te ou d'ampleur plus forte à l'ouest qu'à l'est • 

3°) Enfir. , 1 1 évo1ution morpho~énique du ve:;_~sant septentrional du 

~jadjo s'est effectuée pendant 7 g~ands cycles • Ceux-ci ont pu ~tre 
appréhendés gr~ce aux forma·cicns du grc.è.in crientr..l • lmss~ , les grands 

traits de cette évolution coïnciëtent '.m c/:::1éral , avec ceu:& de ce dernier, 

la tectonique y a seule intrcè.ui t ias nuar•CùS , favorisant tel ou tel pro­

cessus. i 'iLfluence de celle-ci , se traduit aussi dans le modelé des pié­

monts et dans la 'plai:1e , dur;.s celui è.e la ZL·ne méridionale • Ainsi , à 1 1 

· •est de cette dernière , la t~pot;r.aphie est plane : elle caractérise un 

modelé en glacis qui remanie dos dépôts éoliens .Ceux-ci sont encroûtés. 
Â ltO 

•uest , prédominent dû forteo accumulatior..s Gous forme de c$nes de 
déjection • 

c. L 'EXTRl.a1ITE sw nn 
J.JJ.!o LA PLAINE DE :BOU SFBH/ L:GS hNDALOUSES •. ___ _ 

Large d'à pein~~r 2 à 2,5 lem et lcnc;ae de 9 à 10km , l'extrémité SW 

de la Plaine de le~ Sfer/ les ~1dalouses e 1 étire de l'O.el Bachir à 1 1esty 

à lr.emb~uchure da l'O.Sidi H~nadi à l'ouest • Elle est située en contrebas 

de l'amont mcntagnaux trés disiJéqué l ret,.mbée ml du Murdjadjo (cf § B ). 



1.5 

li 

f..!.g N' 35 

GRANULOMETRIE 

- 154 

Nrvèau!C sableux de 

la coupe N" 6 

, 
1 t 

f 
f 

06 b 1 & 06c 

confondues 

06 b3 ------

06 d 

.~J:~------~-=-.~-~~--~~~--~~~-tf~~~~----~·--~·------~~·~----~· --~· IJ, Ol. J,o5 0,4 O,U'!J J,1. o
1

2..5 o,, 0,63 -1
1

Z.5 _,,t; z.,.,,, 

EJ.g N' 36 

roo% GRANULOMETRIE Niveaux sableux de --

O,lll 

la coupe N•g 

1 
1 

1 
( 

1 
1 

1 
1 

"' " 1 
1 

-,.. 

09a 

09b 

' ' o,' llJ r ' ' ' 1 "'"" D,DS D,t ",l ql.5 D,5 -f,-



155 

Au Ni-l , elle est bo-rdée par une c8te à falaise déssinant de légères inden­

tatiC'>ns. 

Les altitudes sont plus élevées à l'ect qu'à l'ouest : 120-140m con­

tre 85-90m • Elle a déclirent , d 1 une manière géné1:ale ye:;:os le nord : elles 

sont de 80-90m au ncrd de Bou Sfer-village et 10-3Cm vers la c8te • 

Deux cours d'eau principaux la drainent • L'un est endoréique : c'est 

1 1 o. el :Bachi:t· qui coule à 1 1 est • Il prend sa source sur le versant sep­

tentrional qu'il incise profondément • Là, on l'a vu ( cf§,B) , il suit 

une ligne de faille N 9C • J,. son déboucl1é dans la plaine , il décrit un 

coude de 90° environ et Ë e dirige vers le 1:::2 • Hais son· tracé ne se jus­

tifie pas par la topog-raphie • Il ouccère une cassure dont il aurait em­

prunté la direction. 

Lê second ccurs cl' ea'l eat 1 1 oued Ouedi t • Il s 1 enft:nce dans le ver­

sant N. du Murdjadjo en suivm:.t Ull &rrand accident • A sa sortie sur la 

plaine , il forme un coude mais moins prononcé que celui de l'O. el Bachi±. 

Il s 1 écoule alors vers le I;YJ où il se jette à la mer en dés5inant des si­

nuosités • C'est donc un cours d'eau éxoréique à l'encontre du premier • 

ne plus , de nombreux petits cueds descendent du Murdjadjo vers la 

plaine • 

Aussi , ·l' orit;·ina1i Û de cette zone réside-t-elle dans 1 1 empreinte 

laissée par le modelé fluviatile nettement prédor.rl.::-.;.ant et qui se distin­

gue par de fortes accumulation~ alluviales • 

I. La pdr.tie sud-occidentale de ln plaine se distinque surtout par de for­

tes accmnulationE de sédiments fluviatiles. 

Ces alluvion3 conti~entaux affleurent partout dans la zene et au 

nord , ils fossilisent entièrement ou partiellement les dunes. Deux sonda­

ges effectués scus la directiœ:. de M.B.Sourisseau du Secrétariat d'Etat à 

l'Hydr~ulique (1) perm3ttent è. 1 c~ préciser approximativement l'épaisseur 

sinon la comp~siticn • 

Le 13 sondage a été fait er~ }1ai 197 4 (BS2) et le 2è en Juin de 

la mgme ar:.néc 
iu l-iilieu et . .le 12:. Rocher.')hG II:rdraulique de la 

Wilya d 1 Oran • 
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La localisation des sondages est intéressante : vers la zone de con­

tact avec les dunea • D'autre part , leur profondeur ( 120 et 70m ) est 

importante et dans les deux cas , ils atteignemt le substrat mio-pliocè-

ne • 

Cepe11dant, la description des alluvions est eouvent trés vague ,En 

partit-ulier celle de certains ''g:rés calcaires " , "grés· tendres à ciment 

calcaire fissur:?' pourraient rA-présenter at:.ssi bien des encroûtements 

calcaires développés dans des sajles comrr.e par exemple la dalle rose sau­

monée eu les d'lilnes grosi!'iées oue dof' fornations d'origines diverses. 

Dans le 1~ sondace (1) (cf tablc.:1u 9 ) , il npparait 59,5m d'alluvions. 

Ceci représente une forte épaisse~ par rapport à celles rencontrées dans 

autres parties de la région • 

Dans le 2è sondage , l'épaisseQr des al:~vions est plus élevée :72m. 

On y trcmve des termes ou faci3s sableux , "grés sa"Jle'-'..-x " et différents 

"grés tendres " .à cime:1t cal Jaire c;,ui :revieru1ent souve:1t dans les descri­

ptiens • Ceci s'expliquerait pé:.r la si tuatuion du s<"ndage au contact des 

dunes , vers la termin~ison aval de l'O.el Bachir ( vers le Dr Nak~us ) 

( coordonnées : x=185,175 ;y=275,6 ;Z=72m , carte d'Oran au 1/SO.OOOè ), 

Il est à ::-emarquer , en outre , c:ue dans les niveaux supérieurs , les 

sables sont souvent ü.éJ..angés nvec les alluvi "'ns d 1 ouecls • 

T~bleau N° a Sonèages effectués par le Secré~ariat d'Etat à 

1 'll;;draulique. 

J~ 0 Sondage ! a.l ti t,_lde 
·en tl 

Sondage 

10 -1m 

!1- 4m 

4-22rr. 

!?2-)0n 

F·rr.aticns 

!-arcile rouee sableuse 

!-arciles rouges à dérris de 

! schü:tes vertA, 

!-galets roulés de schistes(~- 11 

! O. f\c:n )' avec c_:1..:elques graviers 

1 de quartz dans une a2·gile rou! 
!-ze trés abond~~te ; ! 

!-argile beiGe , plastique ~ 

!craviers de schiste roulés et 

! g_mùgues o,Jartz ; 

Observations 

(1) Situation sur lu rive droite de l'O.Ouedit entre la Fme Bells­

vuu au N. et 1:-. }'me d.es Hoc.es au ~md (x=180,8;y=274,15;Z=75m ). 



Tableau N° 8 (suite ) 

altitude 

!30 - 35m 

!35 -54m 

1 

}
1onnatioris Observations 

-idem, gTavi~rs plus abondants;! 

-idem >graYiers et galets nom-

breux 

-arcilG plus s::~bleuse à débris 154 -59,5m 
1 de schiste , quartz puis quel_ 1 Ces derniers 

I·que&~ gros' r·cc;~.lcaires Q •• sont :peut-être 

159,5-62,5 !-sables et &rés fossilifères à 

I ciment argile-calcaire :poreux • l 

62,5-64,5!-des argiles marneuses vertes 

I fosoilifères • 

des débris de 

la dalle rose. 

ce niveau cor-

ponti :peut-être 

au grés •alabrien 

ele faciès res-

- des grés calc&ires et argiles! semble à celui 
Ides marnes :plio-

cènes(ef B.Fe­

nêt ,1975 ). 

! 64,5-120mll -argile marneuse grise trés fi-! marnes torton-

I nes. niennes (?). 
0- 1m -sol linoneux :r:·ouge 

0 - 4m - sol a~~ileux rouge à éléments! 

colluvions sa-

ble-limoneuses 
rubéfiées (?). 

sch~~te~ verts et gréseux rou-! -colluvions 

4 -19m -gravierc et galets roulés àe 

schistes verts et t,-rés sableux 

dP.n:J 1J\îlll E[tb:.e arcileu."{ rcuce 

19- 29rr 1- sables légèrenent a:::-,:;ileux aveJI 

quelques élénentE BC!.i::rteux • 

sablo-ldunoneu-

ses rouges mé­

langées à des 
éléments des 

cônes ? 

29 - 34rr. -i:i.e::-1 et n.)mb:reux Slénen~S SChis­

teux et f,Té::<ev.x •. 



34 - 38rn 

38 - 47m 
47 50m 

50 - 51 

51 - 55r:J. 

55 - 61m 

1 61 - ?Om 
1 70 - 72m 

à partir 

de 72m 
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-grés tenlres à ciment calcaire fissuré .1 

- grés tendres , calcaires , argile-sableux 

- grss calcaires te:,dres 1 tn~s argileux, 

-a-e.unes à petits éléments pol~rg.5niques. 

- c;raviers roulés 1 pol~rgéni.qu::::s , marnes 

~ertes , schistes , quartz , grés rose , 

calcaires jaunes , argiles rouges • 

-argile calcaréo-sableux à éléments rou­

lés • 
forma-

ti ons 
-nombreux éléments roulé3 (~ 1cm ) polygé-! 

pliecè-
niques de ~arnes scrusteuses vertes et gri-

seo, quartz dans une argile s~bleuGe jau-! 

nes • 

- a~;i.le marneuse grise à élénents roulés. 1 

- élôments p::-lygéniques roulés ( 1cm ) , 

schistcG quartz , t?,:r-és·rouees, calcai­

res gris , quelques dCcris de ccquilles 

calcaires • 

- marnes griseo • 

nes ? 

Torto­

niennes? 

2°) Ces sédiment,.) fluyiatiles se sont d8posés c,urtout en cônes de 

de déjection. 

Deux génératior:s de cônes existent • Ils ont été ravinés ulté­

rieurement • 

a) Des ~~~~~-~:_~~~ec!~~~~~-~~~~~~~~~~-!E~~-E~~~~!~_i_s~~!S~~~-
mètres) se trouvent au débouché dans la plaine de chaque petit oued des-
-------------------------------------------------------------------------cendant du Murdjadjo. -------------

Ces cônes oe distinguent par un matériel provenant de l'abla­

tion du manteau d 1altérite ~ui recouvre les pentes du Djebel (cf § B ci­

dessus ) • Il est enrichi en surf~ce par des aolluvions sabla-limoneuses 

rouges • 

Ces cônes fossilisent la racine de cênes de plus grandes dimensions. 
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nord du Murdjadjo jusqu'au premier cordon dunaire qu'ils recouvrent par-
-------------------------------------------------
tiellement • La composition de leur ~atériel , du moins en ce qui conce~e 

les niveaux supérieurs,correspond à celle de3 sondages cités ci-dessus. 

Des pr&cisicns n 1 ent pu ~tre apportées cr.r il éxiste peu de 'coupes à 1' 

excepti•)n des incisions .fai tGs par les ccur:: ë 'eau et dont la hauteur ne 

dépasse pas généralement 2m • On peut y voir 

- que la matrice' ost peu abondante , are;ilo-sableuse à sable-limoneuse • 

Elle est rubéfiée. 

- que les éléments grossiers par contre , sont trés nombreux ( environ 

75)fc. de 1 1 ensemble ) , hétérogènes avec une prédominance de galets schis­

teux • Ceux-ci ont souvent un enduit rcuge argileux ( onigine z le ver­

sant septentrional du l':urdjadjo ) • On noto aussi la présence de débris 

de cro~tes calc~ires différentes • La longueur des galets est générale­

ment~5cm • En surface , ces dernie~s sont bien lités • 

Dans les niveaux supérieurs , ce matériel est enrichi en colluviens 

sabla-limoneuses rubéfiée:J (5YR-5/6). Ils sont ravinés par 

c) Des cônes qui sc G.istin;:;u.ent par une !r.atTic·3 argile-sableuse ---------------------------------------------------
de couleur grise de gros c;alets schisteux et de eros blocs calcaires 
-----------------L----------------------------------------------------
sub-émoussés à la r~cine • Ils se rattachant à la nappe de l'O.Ouedit • 

3°) La nappe de l'O.Oue1:i.t ra•,ine lr~s côrces "rowps 11 et fossilise 

les cordons dunaires qui st:: trouver,t en bordure è~e la côte( cf Figs ~'--..!:.. 

Jill_. 

La nappe alluviale s'étend , en s 1 -&largissant , du Ravin de 1 1 

Ouedi t à la côt:e qu 1 •311\3 BU.J1llombe actuellement ·~ 

L'oued Ouedit y cotàe à fleur de sol à son débouché sur la plaine • 

Ensuite , 11 l'incise de plus en plus pr0fondément vers le nord s ses ber­

ges de 3m50 de hauteur au niveau du pont sur la route D.20 , au sud , at­
teignent environ 30m à son enbouchure , ce .à quelques km seulement (3 à 

3,5 km )de. \~ ~e\, 

Ces berc-es , montr<mt des fvl::-.K .. tions qui permettent ainsi , de préciser 

le type de matériel dcr.t la ~~o:ppG ect constituée ainsi que les dép8ts 

qu'elle fossilise • Ainsi : 
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A l'ar::()nt : ( of Fi{5' 1~ 37 ). 
ne 

Les berges de 1 1 ('IUed mon trent des so:~q_u .. nccs qui/ëorrespondent à 1' a 

mont .:J.U 'aux :1ivea'..lX .supérieurs d'un ensel:'lble te:.:,ucc·UP plus épais : 70m 
(cf sondage N°2 BS2). 

Au niveau du pont (n.20 ) ~ui tTaverse 1 1 0Qedlt à son débouché sur 

la plaine , les berges du cours d'eau sent constituéüs : 

- à la base et sur 130 cm de hauteur , par de gros galets et de blocs • 

14% sont calcaires et le rèste est schisteux • Leur taille dimi.'1ue vers 

le haut • La matrice est peu abondante et argile-sableuse • Un mince 

banc ( de ~uel~ueo cm de hauteur ) art;:.lc-sableUJC , gris , contenant des 

petits galets , le traverse • De même , un niveg,u de )Ocm d'épaisseur , 

comportant des éléments grossiers dont la lonE,1.lCUr est c0mprise entre 5 
et 10cm , surmonte l'ensemble. 

- au-desous , se trouv3 un d61At-" de 120cm de hauteur à matrice trés abon­

dante • Celle-ci est lire·r:10-sc.'l:üeuse , de C.ouleur brun-clair , à légère­

ment colorée en rougP. • Elle contient d~S galets héj;érométri~ues 'et hé­

térogènes ( calcaire , dél·ris de croûtes calcaires ct de dalle rcse sau­

monée ,schistes ) Jrésentant ur• lé6er litabe • 

- enfin , un niveau d~ 1m d'éDcisseur se distingue par ses galets do pe­

tite et moyenne taille ~~ 10cm ) trés a1ondan~o et bien lités • Y pré­

d-.,min::mt , les galets schisteux • La mat:::-ico est gr:ise ~ argile-sableu­

se • Cependant , à la ba3c , se trouvent de:ux mi'.1ces br:.ncs ( 15 - 20 cm) 

oablo -limcneux et ru.béfiés ( or::.ginP : sd rcu[;3 érod.·.§ ) con'ienant ~uel­

ques galets oal~aires et schisteux • 
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Au contact des t-ordons dunaires avant l'embouchure de l'oued : 

- la nappe est souvent recouverte en surface par des sables limoneùx rubé­

fiés , 

- et la formation centrale limone-sableuse a ur.e plus forte épaisseur : 

10 rn et plus • Elle devient aussi franchement rubéfiée • 

A 1 1e.val: ( cf Fig 38 ) 

Le niveau supérieur à. petits calcts abondn.nts bien lités et .à matrice ar­

gilo-àableuse grise est -plus dév-Glcppé , Son r§paissE:ur peut atteindre 9m 
sur les coupes le long ù.e la route côti~re de :Bou-Sfer plage ~ux Andalou­

ses , Six bru-.cs principaux le 0onsti ti.lent , 

- à la base , afflc'..lre une fon:'lation :Jc.blo-limoneuse rose à légèrement 

teintée d 1 ocre ( 71 5 YR- 5/6 ) dont ~:! 2..p~:~r-a:i.t quo le som."1et , 

- au-dessus : banc de 90cm en moyorne • L..:f..: ;;r.l..:-1:::; y 30l1t trés abondants 

et bien li tés , Ils sont hétérométriq_uc::: ( l:lJ.ic 80~. 0nt une longueur~ 5cm) 

et générs.ler!lent scr_isteux ( 90, 6;:~) • la nat ri :::e est }lresque inéxistante, 

~ un niveau de 1m50 de hauteur , formé ds ga:_ets li té;:.: , hétérogènes ( mais 

prédominance de schis ~e : 92~; ) et de lJétite taille (,{ 5cm ) • Des lentil­

les composées d'un matériel S<1ble·.l.X et rub.Jfi3 ( 7,5 YR-6/4 ) le traver­

sent • 

- un banc limoneu.~ et limdlO sat:au.~ de couleur 0cre ( 7,5 YR-6/6 ), 

Epaisseur -~ 80 cm , 

- ·un ni veau de 2m en mo:'P.~î!le où al-:.or-J.E:nt de rr.inces lits sableux et d 1 au­

tres de galets , Au scmr:JE't ~e trouve U."l banc limcmetiX , 

-enfin , un niveau de 90 cm d 1 é~aisseur où on retrouve des galets de pe-
' tite taille en général (~ 5cm ) bien lités et tres abondants , 80'/o sont 

schisteux , Le reste est composé de calc~ire et de débris de croûtes cal­

caires • 

b) La nappe de l'O,Ouedit reco,lvre , à l'aval, plusieurs c•rd•ns 
------------- ------------------------------------------

~~~~-~~~~-=~=-~~~~~=-~:~:~~~~E~~~ (cf ?ic41 ), 

c) Par cor.séquent , il faut er:visager un ou plusieurs épis•des 
-----------------------------------------------------------à dynamisme éolie11 ( régression ? ) , précédant la mise en -place de la 

----------------------------------------------------------------------nappe alhr;ria.le • Celle-ci s 1 ed probablement déposée -po:ndar ... t une pha-
--------------
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se de transition vers un Interpluvial ce , au Quaternaire récent • Ce 

qui explique le type et l'épaisseur du matériel qu'elle remanie • Une 

période à creusement linéaire et puis de dép8t i'une petite terrasse al­

luviale lui succàdent car : 

4°) Une térrasse de dimension réduite exist·~ en co:1trebas de la 

nappe de l'Oue1ito 

Cette terrasse e3t_ située de pc..rt et à.'o.~.lt"C'e du lit de l'Ouédito 

Sa largeur dimir.~.ua d 1 c..mont -::n aval ( de 20n ;:.. quelqu<::s 2m en moyenne) .En 

m~me temps , sa hauteur augnente dans le ~ême sens ( quel~ues ~à l'a­

mont , plus de 2m à l'aval )o Le creusement a donc été inégal : l)aible 

à 1 1 amont de la plai:1e , plus important à 1 1 er:1';)ouchure • 

Le matériel se distingue :par des calets trôs nombreux , gros et mo­

yens ( 5-15cm ) avec quelques blocs • Y prédominent , les éléments cal-

caire~ • La matrice est trés peu abondante , s~bleuse de couleur grise. 

D'amont en aval , on pe~t néanrr,oino notGr quelques différences z 

a) !:::~~.:_!:~~::!_I5m ( ce.rte d'Orcn :t:;,1s 1-2 au 1/25.000è ;x= 

6~5 ,9 ; y= 3953,9 ) , la terr~~sse pocséda , à sc. base , 1m environ d'une 

formation sable-limoneuse rub6fiée contenant de petites concrétions cal­

caires ( éléments d 1 une d~e?) .l.u-dessus , l;; lit de 1 1 oued se rétrécit, 

les berges deviennent escar:péco et la formation ea.blo-limoneuse en tapis­

se le fend. 

'. b) ~;::._poi:;~-1~ ( x=695,6 ; y=395·~,-1) , Jla terrasse est faç•nnée 

sur les matéri~ux de la nappe alluvj~le Eur les~uels s 1 qmbcite une accu­

mulation constituée de gr0s rsale-ts O. ?r,~dominance calca1re o 

c~ Au point .J4m (·:)&.rte d'Oran:t-:cc 1-2, x=695 ,y=3953,9), la 

terrasse est façonnée dans la 6m1e [;ré;:;ifiéc • Celle-ci conti tue également 

le lit de l'~ued o 

d) ~-~~~~-~l~_( carte dos An~alouaes Nos 3-4 au 1/25oOOO~)(x= 
694,9; Y=3954,4) , su:r· les è.eu::: rive8 , la terrasse est constituée de 

. gres blocs de grés de :a ë:.1me cr(:-~t:'lifiée 18.::-orer!lent rubéfiés et de lentil­

les de matériel lités • A la ba~e : grCs do ~lage identique à celui qui 

forme la. :Platier à 1 1 CL1bcuchurc de 1' ~ued • Il e~ t identid},ue à celui de 

la d·.:."1.0 gréDifi.Se mais ecr.tiunt :18 JjGti ts galets calcairos aplatis , des 
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me nom.( au niveau du point 44m : ~695,6;Y•3954,1,carte d'Oran 

Nos 1-2 ). 

FiJS 40,ter:r.A.soe inf6rl•.Hu.·u rl,~: 1 'Ow~•tit en contrebas de la nappe ( "-'.J n.i.­

vea.u <.lu point 51m::x:-.694,J;y=3954,4 ,oarte des. Andaloueel'l .N•sj-.4.) 
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éléments roulés de quartz et des débris de coquilleo • Il constitue aussi 

le fond du lit de l'oued • 

Nous avons donc là , les traces do 1 1 extcnc~on de la mer antérieurement 

à la mise en place de cette terrasoe et remeniant les dunes grésifiées • 

e) ~~point ~~ ( carte des l~dalous0s Nos 3-4 , x=694,6 ;y=3954,6) 

les éléments de ~ette tcrr~ssu sont déposés s~r un cordon sableux rose • 

Ainsi , cette terrasse remanie à l'amont , le niveau inférieur de la 

nappe alluviale • Vers 1 1aval , elle s'y emboite puis vers les cerdans du­

naires , elle emballe du mat~riel provenant de la dune grésifiée • Sa mise 

en place est postérieure à une :;?hase de creusement. linéaire • Celle-ci est 

particulièrement nette à 1 1 embouc~ure ~e l'O.Ouédit ~ui contraste avec cel­

le de l'O.Sidi Hr~adi • En eff3t , les deux coure d'eau ne sont distants 

que de 3km environ • Alors que le prenier se distingue par ses berges es­

carpées et hautes ( 10 à 25m) , le second ( O.Sidi Hamadi ) arrive diffi­

cilement à la mer , pratiquement ennoyé par des sables et ses propres allu-

vions. 

II. Cette accumulation d'alluvions fluviatiles s 1 eGt faite dans ~e zone 

correspondant a d~Jf.l ;pan:1e:-.L1:x élffaissés ; 

1 o) Ces panneaux sont d·~limi tés par des cassures profondes • 

a) Des cassures de direoticn n. à N 20 : leur tracé est suivi par ------ -------------------------les trois cours d'eau principaux : O.Sidi Hamadi ;O.Ouédit et o. el Bachir 

( cf B. Feû~t , 1975 , planche 4 ) • 

b) ~;~_fon,tR;~~~J_!;~_fE~_j~-~~~~~~nts N. 22.. à !_2Q_~~!~~!~! 
au nord , le horst_~~-~~~~~~~~-· 

2°) L 1 aff1eurr:nP-nt du :->u'bstrat mi"cène souli,-..ne 1 1 ·-~::istence de ces 

fanneaux affaissés ; 

En effet , le st~bstrat miocène affleure d::ms la vallée de 1 'O.Si­

di Ramadi ( en pe.rtic· .. ùier à 1 1 ouest d'El A."1.çor et a1.4 sud da complexe to".l­

ristique des Andalouses ) • ~::ntr:e El lmçor et Lou Sfar , il est fossilisé 

par les accumulations des cueds • Il se t:r:ouve alor:J à 62 et 72m sous cel-
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les -ci (cf sondages ). 

3°) Ces panneaux se relèvent vers le N}J Otl ils sor:.t ;peu à peu en­

~is par les dépôtG éoliens ( zone des d~mes ). 

Cependant , l'extrémité occidentale de la zone des dunes est fos­

liséepar la nappe de l'O.Ouédit • Llle est une zone de transition entre 

l'embouchure de l'O.sidi Hamadi qui est m~ fo3sé ( cf ci-dessus § I,C) et 

la zone des dunes ~ù est un gradin tectonique plus soulevé que la premiè­

re , au contact du horst dé Falcon • 

III; Cette accumulation fluviatile s'est prnbablem.&nt faite en plusieurs 

phases du mnins en ce qui concernE:: les cônes a 1 1amont • 

Cette hypothèse peut -être ava.-·1cée car 

d'une part les cro-Q.tes calcaires les plus e.nciermes ( dalle rose sau­

monée , cro-Q.te grioe feuillet,~e et cro-Q.te feuilletée rose ) ne subsiste 

plus que localement et sous forme de lambeaux , en bas du versant N. du 

Murdjadjo • l!x: : entre El J,.:açor et la J!rae des Roses , au débouché du Ra­

vin de 1 1 Ouédi t dans la plair~e et 8. 3ou Sfer village • 

-,d'autre part , ~ans les sonèaces effectués d~ns la zone , les cro-Q.tes 

calcaires n 1 appar~i3sent plua en ~lace • Ce qui ~entrerait qu'elles ont 

été érodées • Cependant , cette ürosion peut a~ssi bien s'être affectuée 

en un cycle qu'en plusieurs • 

Dans le 1è cas ( 1 cycle ) , cela supposerait , vue l'importance des 

épaisseurs ainsi que de 1 'c.bl<:.ticn qui a précédé les dép8ts , des condi­

tions morphoclirruati~ues et tectoni~~es particulièreiT.ent vigoureuses • Cel­

les-ci pourraient ~tre schénati&ées ainoi : d~1s une ambiance climatique 

agressive : pluviométrie encore ass2z élevée dc.ns un milieu où le couvert 

végétal protège mal le substr~t ( pha~e do transition vers un Interpluvial?), 

·des mouvements toc·t<,:üquos ( repriB,J de 1 1 activité tectonique) augmentent 

encore plus les clénivellationo créée:3 par la surr8ctior. du horst. 

Cependant , il :'aut nuancer : dar..o ~•e régic;1 où les dép8ts les plus 
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abtndants ne dépassent pas 10m , les 7~ d'alluvions se trouvant locale­

ment en bas d'un versant ( qui est un e.=;(•a:!j;tnmit de ligne de faille ) 

même trés érodé , ne peuve~t avoir été mis er. place qu'en plusieurs cy­

cles • De plus , il faut remarquer qu'ils sont spécifiques , exception 

faite de la nappe de l'Ouédit , d'une dynamique torrentielle • Celle-ci 

s'apparente , du moins en ce qui concerne le Quaternaire .Ancien , avec 

celle des piémonts de Djorf Alia et du Dj. Mazoudj (cf §,r,c). 

IV • Une c8te à falaise lir;i te 1 1 extrémité W:J a., la zone sud occidentale 

de la plaine • 

1 o) J)e tracé ilS\/ / ENE , la côte dessine de légères indentations 

et s'étire de l'embouchure C:.e l'O.Sidi Hamadi à celle de l'Ouedit • Dans 

les saillies , affleurent les d1mes grésifiées. Les rentrants correspondent 

soit à la Formatign terrigène r('lse sa~n0n à l'ou;;ct , soit aux remplissa­

ges par la nappe de 1 'Ouédit. Ces fcr;natic;,r.s ccnstituent la falaise ac­

tuelle bordée par une plag~ sa1leuse sauf à 1 1 c:::':louchure de 1 10uédi t , et 

expliquent le dessin actuel de la côte • En effet , les alluvions de la 

nappe de 1 'Ouédit et la F. terrigène rose satu:::.on sent plus facilement éro­

dées , attaquées par l'érosion marine que les sables gr0sifiés. 

Vers l'intérieur , des cordons dun~ires allongés parallè1~ent à la 

c8te , dessinent trois cr~tes arrondies et d' étrlti tes dé:;>ressions 1t!SVI/l~NE. 

Le premier cordon , en bordure de r::er , est constitué par les dunes 

grésifiées à stratifications ( cf Fi~ 41 ) obliques identiques à celles 

qui se trouvent sur le gradll1 oriental et sur le littoral du Massif des 

Andalouses • 

Ces dunes grésifiées recouvrent vers le sud , des cordons plus an -

ciens • 

2°) Le premier corèon fo8silisé se trouve à guelgues mètres de 

l'embouchure • 

Une coupe nous révèle la conposition • Elle correspond aux ber­

ges du cours d'eau , au niveau du point 34m , situé sur la rive gauche 

( x= 694,6 ;y=3954,5 , carto des Andaüuses au 1/25.000è Nos 3-4 ) • 

L'ensemble a Sm de h~uteur • Le pr~fil est caractéristique de la 
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morphologie dunaire : au nord , il est lonc , convexe et en :pente douce. 

Il :plenge ~ers la côte • Au sud , il est court , raide et de forme légè­

rement concave • La dune grési~iée s'y :plaque • Quatre niveaux sableux le 

constituent 

- le r.iveau infériour (~ 0 1 ) a 3 à 4m de hauteur • Il se ~cm:pose de sable 

trés fi:1 ( 1-~d= O,OOnrn ) , bien trié ,et contient de:s débris de coqùilles 
A 

d'escargot • Il est oncrcûté : Ol':crout8mcr..t r..odul~ire • Sa couleur est 

rose saumon ( 75 YR-? /4 ) • El) mor,phosco:pie , les résultats ne sont :pas 

assez parlants ( écha.nt. A 17a ) : 17, 7;~ d'EL et de SBL dans les tailles 

0,25-0,40mn ,l"!ais on note la :présence de 11 ,8~~ de RM ainsi qu'un :pour­

centage assez élevé ( 36~:; ) de graina oales , Ila!1S les 0,4-0,5mm: il y a 

12% d'EL et 20';~ de SEL • Par 'conséquent ,l'uc-J.re par la mer est douteuse. 

Les RH n~ sont que 4% de l'ensenhle et les sales sont les :plus nombreux: 

48~~ • Dans les 0, 5-0, 8mm , ces derniers continuent à :prédominer 1 72% • 
1 

Il y a cependant 4~0 de RM • 

none ce sont des sables qui ont été :probablement déposés par le 

vent ( bon classement ) puis pédogénéisés • 
\ 

-le niveau N°2 a 2m d'épaisseur • C'est un sable légèrement moins fin 

(Md= 0,125mm ) et moins bien trié ~ue le précédent ( échant. A17b ) • 

Cependant il est bien classé (~dePhi = 0,5) et sa teinte est :plus claire 

que le précédent (7,,5 YR-8/2). Il contient des indurations sous forme de 

:poupées de gréa et de :petits .{léments schisteux • En morphoscopie , dans 

les tailles 0,25-0,4mm , il y a 44~ d'EL + OL 4 SEL ( donc action marine 

probable ) • J)e m~rne, dans les 0,4 -0,~ "'..ll et 0,5-0,Smm , il y a 28% d' 

EL auquel il faut ajoutar A% de ~~. Les gTains sont moins sales que ceux 

du niveau 1. 

En conséquence , vu le pourcentage des R~ , on :peut envisager l'éxis­

tence d'un dépôt éolien repris :par la mer • ne :plus , il est :prebable 

que ce sédiment ait été :par la suite remanié :par ruissellement • En ~f­

fet, en nete la présence d'éléments schisteux • Ultérieurement , la :péd9-

génèse y a individualisé des poupées de grés. 

Ce niveau es-t surmonté :par un lit de 15-25cm de sable trés riche en 

calcaire et de coul.eur blanche • 

- le nivee.u N°3 : a 2m de hauteur m:.~yenne. Il présente des similitudes 

avec le r~veau 1 et en particulier , ses d'-nnées granulométriques , m•r­

:phosccpiques et sa couleu.r sont identiques • Il contient aussi des 
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débris de coquilles d'escargot • 

- le niveau N°4 J 1m au maxL~um de hauteur • Il est conttitué aussi de sa­

ble trés fin ( Nd=O, OBrrJJl ) , bien trié et d2 coule~r rose clair ( 1, 5YR­

B/2 ~ • C'est un encroûtement tuffeux prssontant d3 petites concr~tions 

gréseuses autour de noyaux calcaires • En morphoscopie ( échant. A17 d), 

l'usure par la mer ou les eaux continentales apparait corru~e probable 

dans les dimensbns 0,25-0,40mm avec 28;;~ d'EL + OL et 16% de SEL • De plus 

il faut noter l'éxistence d'un pourcentage assez élevé d'ovoïdes 40% 

( usure marine ou fluviatile ?). -

Une cro4lte blanche , légèrement feuilletée sunnonte l'ensemble ainsi 

que les sables grésifiés à stratifications obliques • 

La "!lise en place de cette formation est délicate à reconstituer 1 

Deux hypothèses peuvent être envisagées : 

1°- C'est un cordon dunaire dans lequel la pédogénèse a individualisé 4 
horizons encro~tés • Cet encrcûtoment ost important puisqu'il s'est dé­

vel~ppé dans plus de Sm de sable • Mais il n'est pas incompatible avec 

le milieu morphologique : l'amont calcaire ( avancée du gradin de l'Que­

dit et terminaison orientale de l'écnillu de Djorf Alia ) eot trés pro­

che • Cotto hypothène est étayéE: par lG fait que los 4 niveaux sont •.:ms­

ti tués do s~1.bles 11e préaentant p8.s d~ grandJs é!.ifférenct;s granulométri­

ques et de cculeur. 

2~ C 'est un mc.t.;rif.:l provonP,nt G.u. colluvionnom(mt , en J.eux phases au 

moins r d'ur. sable d'ori~ine é~lienne • Celui-ci peut provunir de la dis­

sol~tien pendant un pluvial pc.rticulièroment humide , d'une oroûte cal­

caire dévGloppée sur une dune plus ancienno • 

En effet , cette formation ~ 4 nivJ~UX , par sa disposition ct sos 

faciès , présente dos similitudes avec los dépôts situés sur lo versant 

N. du gradin oriental ( cf § B ) • En outru , l~s sablos grésifiés les 

fossilisent particllcm~nt. 

Cupondant , los so,blos d...; co t•ordon ne contit.:nnont pas d 1 éléments 

groosior;J , sauf L; niv..:au 2 wt ol:c("lr.:: , sont -ils do tr6s petite taille. 

·Do plu.s , si '"'n rdicnt 1 1}:ty-_tlcthèso do la mise no plc.ce du dépôt 

par colluvirnncrr.:mt , il fauè.r~~i t envisager un é-pi:Jodc de I):::'OUSùr:J.Gnt 

linéaire ar,térivuro L 1~ dune [.,"l:éoifik • Colui· ci aurait érodé la par­

tic sud d.:.. lr. forrnaticn qui sera ultériourcmont , partiollomont comblée 
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Tableau 1J0 9 : I1o.ruhoGCC\2ie des sables du cordon dunaire ~ A 11 ) 

fassilisé par la nappe alluviale de l'O.Ouédit à 

l'embouchure. 

A 17(a)s 

1 1 1 
1 dimensions SEH :EM 1 Q~1 RH SEL EL 1 OL 1 Sales Total 

\ des grains r~ % ~~ % y., 1 al l % i % 1 % t ! ;o 

1 '1 1 1 1 l 1 
0,25-0,40mm 8,82! e,82t20,58t11,76t 14,7! 2,9 126,47! 5,891 100 

! ! ! ! ! 1 ! t . 
1 0,4-0,5mm 12 8 4 - 1 20 4 8 ~8 100 

1 0,5 -o,8mm ' 1 

4 20 4 - j - - i - 72 100 
t ! ! 

A 11 ~b): 

1 1 1 1 

1 dimensions S~1 ~ ~~ zo ~p ! s~ l hlLcf J z.o OLZf J Sal~ Total ~ 1 
1 1 1 1 1 1 1 
\ 0,25-0,4rnm l 4 l 20 ~ 20 8 28 8 \ 8 \ 4 l 100 l 
1 1 . 1 l 0,4 -0,5mm ' 24 8 8 8 20 28 - ' 4 100 1 ! ! 
1 1 1 1 
\ 0,5 - o,8mm ' 20 \ 8. ' :2 \ 8 ' 28 1 20 ! - ! 4 ! 100 1 , 1 i ., 

! ! 1 

A 11 (c): 

1 1 1 1 ! 1 
1 Dimensipns SEN 1 D·'i 1 O:H RN SEL EL OL !Sales! El? 1 Totl 
\ des grains ! ~~ 1 c·1 1 ~~ iv 1 % % % 1 d 1 % 1 %1 .-o ;o 

! 1 1 ! ! 1 ' 1 1 i ! 1 1 ! 
l 0,25-0 1 4mm l 0 4 l 4 4 8 ! 4 8 36 32 poo 1 
1 ! 1 
\ 0 ,4 - 0, 5mml 16 24 4 0 20 12 4 12 8 J100 \ 

A 11 {d)J.. 

! 1 ~ ! 1 
, !Dimensions SE!1 lli OH RN SEL EL OL !Gales! EP 1 Totl 
\des grains % C' '1 . rl c.> % % % 1 % ' ;~ l /v /' ;o 1'-' 1 ! l 
1 ! ! 

0 16 16 16 1100 

' 2·' • t 20 4 4 ! 100 
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rnrlos sables grésifiéa. Dans ce cas, un cours d'eau coulant parallè­

lement à la cete et Frcbablement en contre-bas d'une dune pluà ancienne, 

en serait responsable • Il se jetterait , alors , dans l'O.Sidi Hamadi , 

ce qui est le cas actuellement pour le cours d'eau qui descend du Djorf 

Alia , au ni veau d·' El Ançor. Hais , il n 1 éxiste pas de traces témoienMt 

de cette érosinn • 

L'origine de cette incision pourrait aussiêtre ù~ê au phénomène fré­

quent sur les rives concaves des sinuosités d'oueds • Le creusement s'y 

effectue par cavitatien • Ensuite , il y aurait eu rerr.plissage par les 

dunes • La m~"UJ?ha.lecie de ces dernières laisse apparaître dans les " creux" 
\ 

la formation à 4 nive~ux. ~insi , par exemple , cette dernière affleure à 

l'extrémité erientale de la plage des lùldalouses : c'est la Formation ter­

rigène rose à Hélix dont il a été question plus haut • Elle correspond , 

probablement , à la partie supérieure de la formatinn à 4 niveaux • 

3°) Au sud , les sables grésifiés f0snilisent deux autres cordons 

dunaires ( cf l?ig 41 ) sur lesquels ils se superposent • Ceux-ci sont les 

dunes les plus anciennes : dunes à crvûte grise feuilletée et dunes à dalle 

rose saumonée qu'on retrouvera dans la partie N. et 1~ de la plaine • 

4 o) Ji.insi la morphogénèse du li ttora.l se distingue nettement de 

celle de l'amont , à 1 1 exce]ltion de la phase la plus récente (nappe de 

1 'O~:..edi t). En particulier , pour expliq~:..er ou comprendre la présence de 

cordons dunair0s s'échelonnant dons l'espace et le temps , il faut faire 

int~:rvenir des pbases morphog8niques biè.."l individualisées • Celles-ci se 

devraient se caractérisaient par une position de la mer laissant apparaî­

tre de vastes plages sableuses • Elles correspcndraient , par conséquent, 

à un épisode marin régréssif , la présence de plusieurs cordons dunaires 

d'3.ge différent , représenterait , icnc , un gP..in de Ja terre sur la 

mer au c0urs des temps • C~lle semble , en se retirant à chaque régréssion , 

s'éloiener à mesure vers le nord • 

Cep~ndant , la correspond~1ce entre dépôts alluviaux et dépôts éoliens 

( à 1 1exceptiGn de la phase la plus récente ) est difficile à établir • 

V.- Conclusion. 

1~ un amont trés disséqué et où ne subsiste que tr~s peu de for­

mat..i.onb superficielle:s , fait sui te un piér.v~nt où prédominent les prot~e~~ 
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sus d'accumulation fluviatiles • 

La tectonique est un facteur particulibrement tavorable à cette dy-

namiqàe· : 

Smbsi.W:aee narquée dus panneaux en bordure 

du horst du Murdjadjo. 

C...,ette zone est dcnc un fossé en continuité spaciale avec celui de 

l'embouchure de l'O.Sidi Harr.adi. 

Les dép8ts détritiques fi~viatiles se sont probablement effectuées 

en trans (3) cycles • Chacun ::l 1e11tro e"..U: peut-~"cre assir:lilé à une crise 

morphogénique et se caractérise par : 

- des manifestations plus prononcé3s de la tectonique : secousses plus 

violentes que le mouverr.ent pcrmm1ent de subsidence et de currection; 

- une ambiance bio-climatique similaire à celle de la période de transi­

tion vers un Interpluvial • 

La dynamique fluviatile se trouve particulièrement favorisée • Elle 

se produit dans un milieu où le couvert végétal est réduit et où la plu­

viométrie est encore assez importante • Ceci permet la mobilisation des 

éléments grossiers et leur dépôt sous forme de cônos de déjection , à la 

sortie de la montaGUe • 

Chaque crise morphoc,:nique est précédée par deux phases au moins 

-1°- une phase où les process1.:.s éolienn l'emportent 1 mise en place de 

<"Ordons dunaires , Elle est probabl0r:10nt contempor..1ine d'une régression 

marine , 

-2°- Une phase pédogun0tique avec , d'une part , fo=wation d'un sol rou-

ge et d'un manteau ~ 1 alt6rite sur l'amont montagneux et , d'autre pa~t , 

une abendante mobilisation du "CE;.lcrdre ( e-rêce à une circulation des eaux ) 

dans les dépôts à 1' aval ( Pl,;.vial ?) • La précipitation et le durcisse­

ment du calcaire se feraient pendant ou aprés le:. mise en place des cônes 

et des nappes alluviales , 

Ce schéma mcrphog6nique est valable , au moins pour le \~aternaire 

récent p~isque , nous retrouvons la succession ias faciès suivants . . 
-plage à Strombes ( cf chapitre I,E) ( dont les traces subsistent d'ail­

leurs aux Corailleurs ), 

-niveau alluvial puis colluvi.:ll ( cf extrér:1ité est de la plage des An­

dalouses ) • Los colluvicr~.a éxistent do.ns cette zcn3 , du moins , si nous 

adrpt,..ns la seo.,r.de h:fi'ot::;.:Jse concernant la mise en place de la f,..,rmation 
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à quatre niveaux sableux 

- dunes grésiïiées , • 
-nappe alluviale de l'~~fdit à 1 1aval , c8ne de déjection à 1 1ament. 

Ainsi , d'une mar.ière générale , on peut envisager l'évolution mor­

phogénigue de cette zor..e , ccmne se composant de train (3) grands cycles 

dont les traits principaux sont sir.~laires • Les rrocessus morphogéniques 

prédominants dans cha~~~ d 1 0ntre eux sont en concordance avec l'amont 

monta~eux et pe~vent être sc~énatisés ainsi : 

Ament mc'Yltagneux 

- sol rouge ou 

manteau d 1 al té-
~ 

rite. 

• 

Aval 

-mobilisatioB du 

d1À. calcaire dans 

les dépets et/cu 

altératiC"n de crou-

tes et de dur~es 

andiennes 

C0te Hyp.climati-

gue. 

-plaee(à - humidité 

Strombes )300rnm. 

du r.:oir.s Pluvial. 

:poÛr le 

C'~uatemai- .. 
re Récent.) 

----------------------------------------------
- ablation des 

sols • 

- sol rouge et 

manteau d'alté­

rite(?) 

- ablation elu na.~-

teau d'altérite • 

- en contrebas des 

versants montagneux: 

ablation des dunes 

an~iennes • 

dépôt de colluvions 

provenant do cette 

demiè .. ce:· . sur lapla-

ge marine. 

et acc'J.J.:~la.tion de 

oo.l0.aire d~s les .. 
dépBts • 

- dunos(grésifiées). 

-dépôts en n~ppe o~ 

en cônes de déjection, 

précipitation et dur­

cissement du calcaire 

contenu daLs les dépôts. 

-Transgres­

sion'? ) 

-Réo~e ssion 
r.;arine. 

-Pluvial. 

TransgresGion - elimait 

(?) semi-ari-

de. Inter-

pluvial • 

.. 
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l' .. - Li:.. PARTIE . SE D:C LA PLAINE DE ]OU SFER/ LES ANDALOUSES. ----

La partie sud orientale de la plaine de Bou Sfer / les Andalouses 

déssine dans l'eopace , un triangle. La pointe de celui-ci est dirigée 
< 

vers la nord et coïncide avec 1 1 e;:::placement du villace d 1 Ain el Tu.rk •. Les 

catés sont formés : 

à 1' est s par la côte d 1 Ain el Tur!<: à Trouville , 

-à l'ouest , par le lit de l'oued el Bachir , 

au sud , par le vers&lt septentrional du Dj. Santon et du gradin orien­

tal de la route de Bou Sfer à Ners el Kébir. 

I. Trois caractéristiques principales distin.r;uent la partie BE de la plai­

ne par rapport à son extrémité S\·1: 

1°) Sa top~graphie est peu différenciée: plan ou Glacis topographi­

que se raccordant au Dj. Santon et au gradin oriental par une concavité. 

Au contact , au nord , avec la zor.e cles Du.YJ.es , (vers le Dr Nakous) la 

pente s'accentue , es~uissant un creux assez large et allongé est-ouest. 

Celui-ci est traversé par une crête étroite disposée dans le m~me sens. 

L'ense~1ble constitue un l~ng versant ou plan légèrement concave(cf 

Fig N° 45 ,Séquence I). 

2°) Ses altitudes S~Lt M0destes : elles soLt en moyennes de 40 à 

50m et augi:ïentent scnsi blen:ent vers le sud : 90-IOOn 

3o) Par son modelé où :prédo:-.:inent les forihations sableuses et où 

sent conservés les quatre types d'encroûtement et de croûtes calcaires 

rencontrés dans la région • En cutre , la morphol~gie de la côte qui la 

borde est différente : deux surfaces étagéeo surplombant une plage à ac­

cunulation sableuse au nord , ct à galets , au sud • 

II. Le modelé d'..l vaste plar. lér:èrcner.t concave ( que nous appellerons de 

Claire Fontaine). 

1°) Ce plan est forr:P par la superposition de cin3 (5) dép.;ts. 

a) A la base , se trouve une croûte calcaire gréseuse , cc~pa-
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2~~-~~~~-· Son épaisseur est supérieure à 1m ( coupe en bordure de la 

route qui passe par le Dr Kakous , en·allant vers Ain el Turk). Elle se 

tennine , au sor:unet , par la da.lle rose sa,:nonée de 40cn d 11 épaisseur moyen-

ne. 

b) Sur celle-ci , se superpose la crnûte grise feuilletée bien -----------------------------------------développée , à fe~lets trés indurés et épais • Son épaisseur moyenne 

est 50cm • Cette croûte est similaire à celle du Dj. des lilldalouses, 

o) ~~~oût~~ent~SE~~~~~-!~~!~~!~~-~~~~~~~~-E~~ 
des colluvions sablo-linoneuses rouges • Celles-ci :proviennent de l'éro-
---------------------------------------
sion de sol rouge développé sur les Djebels ainsi que sur le gradin C'rien­

tal et probablenent au~oi en contrebas de celui-ci. Dans ce cas , il s'a­

git d'un ool rouge en place enrichi en colluvions de m~me nature • Celles­

ci sont trés épaisses : elles dépassent 1n50 vers Bélamont Fme ( eJupe sur 

la route D.44 , au niveau du villaee socialiste ). 

d) ~s sable~ gr~sif~f~~-~~~!f!~~~~~~-~~!!g~~fo~~!~!~~~! 

!~~~~~~~~-!~-~~~~~~~!~-~~E!~~~~~!~-~~~~~~~~-~E-~~~~~· La morphelegie 
dunaire apparaît peu , sauf sur une ligne de direction est-ouest passant 

par les pts 51m ( au S'..ld de l'école St A11t:,-rustin , x=ij03,3;Y=3956 , carte 

d'Oran Nos 1-2 ) et le point 61n ( Sllr la D-44 entre la ~e Ste Rose et 

le Dr Nakous ). :L.à , s'allonge une petite crête arrondie et étroite f•r­

mée par ces satles grésifiés à str~t~ficati~ns obliques • Ceux-ci peuvent 

atteindre plus de 10m d'épaisseur ( coupes à la faveur du tracé <tes fon­

dations de constr~ctior-s aux c~virvns de 1 1 Ec~le de St Augustin). 

En surface , ces sables sont aussi recouverts par les colluvions sa­

bla-limoneuses rouges • 

e) ~~~~-~~-~~~~~~~~~'O.el Ba~~~~-~~!!~-~~~!~~ 
les cordons dunaires ( zones des Dunes ) • Elle s'étale , de part et 

d'autre de la dune ancienne sur laquelle est b~ti le Douar Nakous • Elle 

recouvre ainsi les sables grésifiés et est enrichie superficiellement en 

sable jaune déposé par le vent • De plus , de par sa composition , elle 

s'apparente à la nappe de 1 10,0uédit • En effet , les berges de l'O.el 

Bachir à ce niveau , ont plus de 2m de hauteur • Elles sont constituées 

par d'a"bendants galets de petite et moyenne longueur ("10cm ) , bien 

lités. Ils sont hétérogènes : calcaires , débris ~e croûte calcaire et 

(1)Sur des coupes , au pied du Dj.Santon, sur la route côtière , cette 

croate fossilisG une fornation dunaire à plusieurs niveaux ( cf § suivant), 
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schistes • Ees derniers prédominent toutef~is • La matrice est argilo -

sableuse et de couleur brune. 

2°) Par conséquent , c'est un glacis d'accumulation dont le modelé 

s'est fait en plusieurs phases. 

faite r: 
a) Les fcrmations sont à prédom::.nance sableuse , exceptiort des 

-------------------------------------------deux carapaces les plus anciennes trés consolidées. Ces formations sont 

probablement d 1 origine éolienrie ' du moins en ce qui concerne les sables 

grésifiés , à stratifications obliques et le dép8t couronné par la croû­

te rose feuilletée ( leur étude sera abordée dans le paragraphe suivant). 

Aussi , peut-on avancer , d'une manière trés schématique , que cha­

que phase morphogénique , se distinguerait par : 

- un dépôt éolien , 

- remanié ultérieurement par ruissellement diffus ce qui entraine l'a-

planissement de la t0pographie • Celle-ci , dans le cas de la dune grési­

fiée , se trouve inachevée d'autant plus qu'à l'Holocène , il y a eu re­

prise de l'érosion éolienne. 

- la séquence se terminerait chaque fais , par ur-e pédogénèse qe tradui­

sant par la formaticn d'une carapace calcaire • Celle-ci est d'autant 

plus favorisée , que ce glacis d'accumulation se trouve en contre-bas d' 

un amont calcaire ass~z humide , du moll1S actuellement : 600mm en moyem~e 

par an , ce qui repréf;ente 1 une pluviométrie plus élevée que celle de la 

plaine (350mm ) • A celle-ci , il f~ut ajcutur l'influence des condensa-
' tir-ns occultes du fait de 1 1 orogrn.~hie et de la proximité de la mer. 

Ainsi , vue la présence de deux accumulations éoliennes certaines 

dunes gr6sifiées et formation à croûte rose feuilletée , il y a au moins 

deux grands cycles morphogéniques et pédogéGétiques • Le dernier s'indivi­

dualise par la nappe alluviale de l'C·Bl Bachir • Celle-ci recouvre la 

partie méridionale du glacis qui correspond à une concavité • Cette der­

nière pcssède doLe les dépôts les plus épais et surtout les plus complets: 

du sud au nord , les affleurements se disposent co~me s'ils étaient éta­

gés ( cf Fig45 & 47: ): 

-·croûte rcse feuJllotée. 

- sables gr~sifiéss , 

-nappe alluviale de 1 10. el Bachir • 



183 

~~f~~~~~~~~~~S~~-( cf B.Fen~t- 1975 , Fig N°2, hors texte , coupe 
VI ) qui s'est fait sentir pendent tout le Quatern~ire • 

-------------------------------------------------

Cette défermation est la résultat de conditions structurales : faciès mar­

neux ( donc plastique ) correspondant au graben • Il est partiellement 

snumis , au nord et au sud au mcuvement d~ horst de Cap Falcon et celui 

du Murdjadjo • Au centre , c 1 ost sa propre subsidènce qui l'entrains • Ce ~ 

qui explique l'éxistence d'une-légère déformation donnant lieu à une conca­

vité à large rayon de courbure • Celle-ci a donc favorisé les processus d' 

accumulation durant tout le Quaternaire. 

III. - ~. c8te dédoublée borde le glacis d'accumulation à 1 1est. 

La côte a un tracé rectiligne Nw/SE • Elle est constituée de deux 

surfacesétagées et légèrement inclinées vers la mer. Celles-ci se relient 

au nord , par un ccurt talus souvent recouvert par des dunes vives et au 

sud par un versant convexo-concave • 

1°) La surface supérieure 

La surface supérieure est à 30-40m d'altitude au nord et à 60m 

au sud , à Trouville • Son ~eèord a un tracé rectiligne au nord, vers Ain 

el TÙrk tandis qu'au sud , il est festonné et légèrement décalé vers l'in­

térieur • 

Cette surface correspond à la termir.aison orientale du gmacis d'accu­

mulation • En effet , y affleurent ; 

- entre Ain el Turk et ]ouioseville , la dalle rose saumonée du ~uaternaire 

ancien , ainsi que la croûte grise feuilletée • En surface , elles sont re­

couvertes partiellement par des sables éoliens ( dunes grésifiées et vives) 

et par les alluvions de 1 10. el Bachir • Leur épaisseur moyenne est d'en­

viron 1m. 

- A Trouville , la formation à croûte rose feuilletée ( dont il sera ques­

tion d~ns le paracraphe suivar.t ) apparait. Elle porte en surface , une 

mince formation superficielle ( ~ 75cm) composée de colluvions sabla­

limoneuses rubéfiées et d'aspersions sableuses jaunes récentes. 
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2°) La surface ini'érieure cul:r.une à 10m a.u r.ord et à 25m au sud. 

Elle est étroite au nord , mais s'élargit sensiblement vers Trouville • 

Elle sc termine par U.."l. talus r~dde de 10rr. environ de è.énivellation moyen­

ne et qui constitue la fn.laise actuelle • Celle-ci est bordée par une pla­

ge d'accumulation sableuse en gé~éral , sauf au SE , au contact du subs­

trat schisteux et calcaire du Dj. Santon • Là , elle est rocheuse et à ga­

lets • 

Le modelé de cette surface est complexe et s'est fait :p€ndant le Qua­

ternaire récent: 

a) Entre A~n el Turlc et Bouicseville : la surface correspond à 
---------------------------------

l'affleurement des sables gréGifiés à stratifications obliques , épais de 

4 à 6m • Ils fossilisent la l!,orma ti on térrigène rose saumon à Hélix ( cf 

chapitre I , B& C ) • Celle-ci est identique à celle rencontrée sur la re­

tcmbée littorale orientale du J.ias.sif des Andalouses et à 1 1 est , de 1 1 em­

bouchure de l'O.Sidi Hamadi • Ici , elle comporte de légers litages ain­

si que de petits élénents schisteux , calcaires et des débris de cro~tes 

calcaires • 

b) ~-!ES~~!!~ : en ~ont~ebas du Glacis d'accQmalation princi­

pal , s'est fomé un a~ltrc , :!.c pl:rs petites di:1.:::nsions : quelques 500 à 

700 rn de long • 

(1) Les dépôts qui le constituent vari0nt léJèrenent du nord au sud 
1 

- au N'.J du point 23m ( en bordure do côte x=-=705 ; ~"=59 56,3 sur la nJZto 

d'Oran Nos 1-~ ) ' sur les sa.bles grésifiés à stratificaticns obliques 

( 10m de hauteur ) , s'ost déposé~ ~'1.~ forJation sable-limoneuse rose • 

L'origine de celle-ci peut sc trouver dc.n!3 : 1 é::::oc1"r.. de· lo.--dune à croû­

te rose feuilletée qui est à pro~~irJi té ( coupes le long de laroute D.B4, 

en contrebas du Dj. Sant~n , au nord ) • 

- a:J. SE du point 23n : les sables grésifiés sent absents • La proximité 

immédiate du Dj. Santon exerce une ~ertaine influence sur le modelé : de 

petits cours d'eau descendant du Djebel et vont se jeter à la mar • Une 

terrasse alluviale existe : ses dép0ts varient légèrement de part et d' 

autre du petit oued qui passe par le P~"~int 36m et que nous nommerons 

0. St Rock ( du nom d® la place dans lr-.quelle il débouche ) • .kinni 

Sur la rive droite : la terra~se posséda quatre niveaux 

à la base et sur épaiseeui' de 6 à 8:::1 : da gros g'ci.lets sub-anguleux à 
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0 Dl 

bl~I:UC.,. 

Fig 44 

A 1 sur la :rive droit& (;JE) l ·l'it d 'ta.l 15 - a ·~ n· e eOill:nl. e 1 m. 
B 1 su.r lu. rive gauche (trw) .. 

su.b-émouaséa calcaires ( JL"':n'er.unt du. ni ve<1n oont;lom~rntiqi.\e tortonien?) 

sont légèrement lités • Ü\ JY~&trLu~ (tet sablo-limoneus.a , rou,ge (2-5YR-

5/6 ) et assez abondante. \311~ conthJtt .l3.6~~ de matière fine .• La 

fraction sableuse a un bon cJa~~~mE'ni. (c...;p.,~..::··hi ::0,5) ( cf l''ig -46 échant. 

B26b) • En morphoBc6pie , les o•Jc!deH ;réèominent , en ce qu;l concerne la 

!orme (605~ dana les dimem~it•z:tl 0,2)-o,4ru:;:: d.:>nt 2CJt~ dcCL et 36fo d•O.ealea. 

Dans les 0,4-o,5mm a 26% dont 20% li 'OL.&:.). ~·a.r cone.!équont , 1 •uaure flu­

viatile et/ou marine de ce eéltiifit'~nt :pou.~ t ~re envia~ée. Ul térieu.rement , 

·il a été pédogénéisé : sol rou;:;') • 

- au-dessus de cette fonnatlon rubéfiée : bN1C de 1m en moyenne, de galets 

li tés de petite taille et hi·téroe·~nea { ma..ts lee schistes prédominent ) • 

La. matrice est peu abondante , sablo-limoneuee et rouge • Ce banc est tra­

versé par un mince lit , sableux • jaune , contenant quelques éléments 

grossiers dor1t dea morceaux de croQ.te calcaire .; 

- le niveau } se compose d'Ule foxma.tion limono-sableuee rose , identi -

que à celle qui se trouve au-desaus dea eables grésifiés au NW du point 

23m (of ci-deaaue ) • Elle a une hauteur de }xn • Sa· couleur est égale -
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ment rose clair ( 5 YR-7/6) • C'est lli~ sable éolien bien trié ( cf fig 46 

échant. B28a ) , fin ,(Md=0,08mn) • Il contient de petites indurations 

gréseuses auteur de noyaux calcaires : encrcûte~ent nodulaire. En mor­

phoscopie , apparait 1 'influence de 1 'usure r;;ari;:w ou fluviatile : dans 

les dimensions 0,25-0,40mm , 60?~ des grains sont luisants et 32% sont 

OL • Cette for:aationc apparai t cor1une provenant du démantèlement de la 

dune à croûte rose feuilletée ( ou d 1 une du11e plus ancie1me ) si tuée au­

dessus de cette terrasse • 

- ce niveau est fossilisé par un ~ètre de graviers sub-anguleux cons-

titués de calcaires ,de schistes et de morceaux de croûte calcaire • La 

matrice est peu ab,1ndante , sablr·-limoneuse et rose , identique à celle 

de la formation précédente • 

Sur la rive gauche : 

- le niveau inférieur à gros élé~ents et matrice sable-limoneuse rouge 

est ici plus épais que sur la rive droite : 10 à 12m • 

- au-dessus se trouve le mêmG bar.c de graviers à matrice sable-limoneuse 

rose • La formation sable-limoneuse rose n'est présente qu'& l'extrémité 

avale de la terras~e • 

Cette terrasae témoigne , donc , d'une a.yna.I'iique des petits cours 

d'eau du Dj.Sar.ton. ~lle est probaèle~ent contemporaine dos dunes gréai­

fiées et sa mise en place s 1 ost el'f8ctuéc a'l moins , pendant deux phases: 

* Dans une 1 ière pl:ase , la dyn2.miq'.le est clo type torrentielle et elle 

est particulièrement active : elle arrache de gros éléments • L'origine 

de ces derniers peut ~tr8 douQle : remaniement du niveau conglemératique 

présent à la base des marnes tortoniennes ou bien , ils proviennent de 

formations de pente du versant du Dj. Santon • Cependant , la matrice 

peut s'identtifier à un anoion sol rouze érodé • Aussi , c'est cette se­

conde hypothèse , à savoir , l·origine du matériel se trouverait sur 

le Dj. Santon qui peut être retonue. 

* Dans une 2ème phase , semble -t-il p.1.us cG.lme ou/et plus arideque la 

précédente , les oueds ne déposent ~ue du matériel fin ( par ruisselle­

ment diffus?). Celui-ci provient probablement de l'altération de dunes 

anciennes • Cette dernière a éta s~ffisamment importante et longue puis­

que , au dessus de ces dunes , se serait développé aussi , un sol rouge. 

La matrice du niveau inférieur en est constituée , 

(2) Enfin , à la surface du Glacis d'accumulation de Trouville , nous 
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avons une couverture colluviale sable-limoneuse rouge , identique à celle 

de Bélamont Fme • Elle fossilise les dépôts pr3cédents • Son épaisseur 

moyenne est de Sm à la raci.'1e du glacis et de 1m à 1. 1 aval 

L'ensemble : terra3se et couverture sable-limoneuse rouge pourrait 

~tre assimilé à un ~lacis d'accumulation sur~loffibant la plage actuelle. 

Il est , de plus , profondément incisé par des cours d'eau dont l'O.St 

Rock • Les berges de ce dernier sont escarpées et hP.utes de 4 à 15m. 

( d'~ont en aval ). 

3°) En cons6guence , le relief actuel de la côte résulte de :Pro­

cessus morphoclimatiques s'étant déroulés pendar.t deux régressions mari-

Entre celles-ci s'intercale la mer à Strombes ( eu ou néo-tyrrhénienne?). 

L!l effet , l'éxistence dP ~el~X plans étagés , implique la baisse du 

niveau de la me~ au mcins , - &' • 
ClGUX -~ C'~S • 

De plus , en c0ntrebas ~u plé:n 3U:;;>8rieur , se sont déposées la Fo~ 

mation terrigène rose saumon et les dunes grésifiéea. Cell<J.S:ci , on l'a 

vu précedemment ( chB.pi tre I ,B) , ~ont pcaturioures à la plage à Strombes. 

Aussi , la 1 ière ré,;rosoion est a::t{:riGur<~ ~ cotte dernière et c'est 

la mer à Strombe~ qui serait r8sponsablo , on rartie , du recul de la côte 

et de son fostonnemc'>l!l:ih au SE. 

La seconde rôero:..:sicn rr.arinu est e..nt.3ri(.;ure ou contemporaine des du­

nes grésifiées ( et anté-?l~drioru1e?). 

IV. Conclusion : ce sont les facteurs tectoniques gui ont le plus ~ontri­

bué à différencier , à la n&me altitude et dru1s la m~me situation géogra­

phique , une zone occidentaJe et une zone orientale , en amont de la plai­

ne de Eou Sferl les Andalouses. 

En effet , l'extrémité orientale apparait plus "caibme" , moins 
11 perturbée" tector:iquement à 1' exception t 

- d'une déformati-l:1 à large rayon de courbure aboutissant à la genèse d.e 

la concavité vers le Dr Nakous; 

- des altitudes plus élevées au sud , en CC!; qui concerne les plans 
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étagés en bordure de la côte • Là , l'influence da horst Santon s'est 

lait sentir : ils ~nt été entraînés par le mouvement positif de ce der­

nier. 

L 1 influence de la tectonique s 1 est fait ser.tir sur le modelé : alors 

que le contact de la plaine avoc le }lurdjadjo se fait , à l'est , par pa­

liers ou gradins , à l'ouest , le versant trés disséqt;.é passe à des cônes 

de déjection. 

De plus , à 1 1ouect , prédomine la ~rnamique torrentielle tandis qu' 

à l'est , le ruissellement ~iffus joue un grand rôle. Cede~nier , remanie 

à chaque grand cycle morphog&nique , du r:.dériel sableux ou sable-limoneux 

d 1 origine double • D'abord , t:lle est éoli-:nne : il aemble (j_Ue chaque pha­

se de ruissellement dominant , soit pr,§céd(~e pr,r ur,;; période d. 1 accumula­

tion éolienne. La seconde origine se trouve dans l~s sols rouges et les 

al téri tes développés en. amont montagneux • 

De m~me , la morphogénèse de la côte ost différente : à l'est , le 

tracé de la côte est rectiligne et comporte d0ux plano étagés témoins de 

la baisse du nivoau de la mer. A 1 1 oucst , seule ladernière régression 

est visi ;ble • De l)lus , les dtu1e:3 grésifiées sont pl'.ls étendues et le 

dessin du littoral est dentelé • 

hinsi , à une ~1~.1ique ?lus ablative , plus active à l'ouest , s'op­

posent à l'est , des processus ~oins érosifs • Ceci , a pour conséquence, 

la dispari tien d 1 encroûtomentc calcaires à 1 1 ot;.est ( remplac.3s par des se­

diments fluviatiles ?) alor3 qu'ils sont conservés à l'est. Aussi , à un 
\ 

fossé subsident à l'ouest , fait pondant à l'est , un gradin puis un gla-

cis d'accumulation , légèrement ir.ulines N':T et défc:rmés • 
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E.- L 1 EXTREMITE SEPTENTRIŒJLLE DE Li~ PLADr...: •. __________ _ 

L'extrémité septentrionale de la plaine occupe la moitié enviren 

de la superficie totale • Elle se conpose de la zcne des Dunes qui se con­

tinue au nord , par le petit relief de Cap Falcon • Trois façades mariti­

mes la bordent à l'ouest , à l'est et au nord • 
chacun 

Le petit relief de Falcon et la zone des Dunes s'individualisent/de 

par leur topographie , leur structure et par certains aspects de leur mo­

delé et leurs dép8ts. 

I. La tepographie et les cG.racté::-istiC!ues structuraleE:. 

1°) Le petit relief de Falc"'n est un horot mais d~nt le mouvement 

;esitif est faible ou moindre par r'~pport au Murdjadjo • J.ussi , les alti­

tudes y sont-elles trée modestes s 60 à 70m aux extrémités est et ouest • 

Celles-ci sent de courts plans incllllés vers le s~d et dessinent une con­

cavité à large rayon de courbure , au centre , de 20 à ~ d'altitude • 

Le substrat est anté-rniocène , schisteux et conglomératique avec de 

petites écailles dolomitiques • Une côte rocheune et trés découpée avec de 

nombreuses peti t(~s criques la borde • Des versants côtiers raides la re­

lient au sommet du Cap falcon. 

2°) La zone des Dunes se distinçue , elle , par une topographie mo­

notone , mamelonnée et occupe 1 1extr8nité septentrionale du graben. Celui­

ci a un remplissage essentiellement marneux • Le contact avec le horst de 

Falcon se fait par une faille sub-verticale. 

a) ~~~.-1.~ 1 ~~~~;::~-~én~~~_E;::~~::~~~-~~E2~E~~~~~-
!S~~· S'y succédont du nord au sud : crêtes arrondies e~ étroites dépres­

sions all<mgées perpendiculaironent à la côte • Leur direction est WS\V /ENE 

au nord , et pr€sq~e ouet-est au sud ( cf Fig51 ).Mais 1 en bordure de la 

côte, une opposition entre façade orientale et façade occidentale peut être 

saisie ( cf Fig 45 , Séquences II & III ) • 

b) -~~~-l-à 1
1e3t ~-~~étache~~~SE~~~P~!~~~~!_~~!~~ 

l'ndulée • En bordure et parallèleLJent à la côte , apparai t une étroite sur-
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face plane. Les caractéristiques è.o cette zone sont similaires à celles 

de la o8te SE de la plaine (cf ci-dessus ) • 

c) à l'ouest , de la :Nadrague à :Bou Sfer plage , la topographie 
-------------------------------------------------------------

~tnà:ulée est acce:::1tuée : trois g:r:·ands creux reliés par des crêtes à peine 
---------------------
arrondie~ , se succèdent • Leur exter::sion , à l'intérieur des terres est 

assez grandes. Ils correspondent à de grandes dunes vives • 

d) Au nord , le contact avec le -;:-eti t relief d·e }1alcon , se fait 
------- ---------------------------------------------------par une concavité et 1Ù.n glacis topograp~üqu.e. 

--------------------------------------------
e) :&1fin ~ ~!::-~ , au niveau de la ])aya Fme , ~~-!~~~~E~~e 

mout~nnée est partiellement estompé0 seuls subsistent quelques petits 
------------------------------------
monticules étroits. Ils sont alignés ouest-est (cf Fig 51 ) et émer-

gent des alluvicns de l'O.Ouédit et de l'O. el Eachir. 

II.-Le modelé du petit relief de Falcon 

Les dép8ts sor,t en gér.e:!:'c.l , peu abondants ( sauf en bordure de cô­

te , dans la par-:ie ce:::1trale ) • Lv.ssi, peut-on distinguer , le sommet du 

relief où le substrat apparait souvent à nu ou sous de mi~ces formations 

superficielles , et les versar.ts c0tiers cù les accumulations , localement, 

s~nt assez épaisses. 

1°) Le sommet comporte è.es traces de dép8ts éoliens pédogénéisés. 

En effet. , sur les deux plans si tués a...._,'C extrémités du SGrnrnet , 

affleurent la dalle rose saunonée et un sable induré , gris ou de couleur 

sombre similaire à celui des dunes grésifiées. 

La dalle rose saumonée a un faciès gréseux ( grés fin , poreux ~ et 

contient de petits galets (,~5cm) sub-anguleux à sub-émoussés et prove­

nar1t du substrat ( schiste , dolomie , quartzite ). 

Le sable induré éxiste surtout au-dessus de la Pointe Coralès , à 

Youest • Les grains en sont mcyens à fins et il c~ntient des débris de 

c~quilles d'escargot • Un réseau de diaelases , entre lesquelles s'inter­

cale souvent une 'éllicü.le rubannée blanche , J e découpe. Vers le som -

met , ces grés comport8nt des alvéoles et des nids d'abeille dûs aux em­

bruns chargés do sel. 
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Cos grés a:pparer.tent ,lo som.'llGt de Falc .. r. à la zon~ des Dunes 1 dé­

p~ts éoliens cncro~tés • Ccpcnd~t , ici , ils ont subi une ablation im­

pottante surtout entre la genèse ~e la dalle rose oaumonée et la mise en 

place des sables grésifiés • Cette ~rosL.n peut expliquer la présence des 

glacis topographiques qui relient le s~mmet du relief à la zone des ])unes. 

Elle est aussi la cause du modelé de la concavité centrale. Pour ~e , el­

le a exploité les do~.nées structurales et lithologiques ( failles et con­

tact schistes / dolomies ) (cf E.~enêt , 1975 ). 

2°) Les versants côtiers sont souvent raides , modelés dans le sub-

strat et cempnrtent , à la base soit des blocs (5boulés soit des for-

mations sableuses • 

a) A la pointe c~ralès, les sables grésifiés et la dalle rose -------------
saumon forment une petite corniche sommitale de quelques 2à 4m de hauteur. 

Elle se continue par un versant régulier m~delé dans le substrat anté-mio­

cène et de 30 à 35° de pente • Il est recouvert partiellement par des élé­

ments grossiers schisteux et dolomitiques sub-anguleux • A la base , il 

comporte des blocs ébcul.Js provenant du substrat. 1Jne plate-fonne d'abra­

sion marine de:; quelques mètre.3 de: lœ1g borde la mer. 

Le bas de ce versant côtier n'est dc~nc pas toujours , une falaise à 

preprement parler • En effet '· le sapcment par les e~~ est trés faible 

et ne justifie pas souvent la présence de ces groo bJ.ocs. 

C'est 1 'action indirecte de 1:~ raor par ses embruns chargés de sel 

qui acc~mplit l'essentiel du travail destxucte~ • L'existence de trous 
"' 

d'abeille et de ncmbre\+~ediaclases ùap.s lr.s f0rrr.atinns gréseuses et 

calcaires sont les témoins de la dislocation ie la roche • ])e plus ,la 

structure gélegique , pa~· 1 1 é:~istence è.e failles et de faciès de résis­

tance variée.ou inégale (schiste , dolomies, conglomérats) facilite 1 1 

action de J. 'érosion marine • ]) 1 où le recul de la oôte dor.t la plate-for­

me dévelcppée à fleur d'eau est un témoin • Ce recul peut être d~tée grâ­

ce aux dép8ts ~e la crique du Pain de Sucre ( correspondant à la grande 

o~ncavit8 topc~phiquo da sommet de Cap Falcon.) • 

( 1) L. 1 'ouest du Pr"in de St~.c:m, dans une petite crique , une coupe mon­

tre , à sa base , et sur le socle schisteux , 1m de grés de plage peu 

induré • Il cor.tient dos 3~lets et ~~c faune marine à Pectonculus , 
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Astrcides calycularis ( Pallas) et à Ccnus (1) vivn.nt en mer chaude • 

Elle peut ~tro assimilée au ~iveau à strombes tyrrliéniou car , au-dessus, 

nous retrouvons las m~mes formations qui surmor.tsnt ce dernier aUll: Corail­

leurs ( côte de la retombée li tt-:>rale orientale du r.:::.ssif des J.ndalouses). 

no bas en ~aut , se succédont : 

- un r~veau présentant un aspect de sol roueü c~lluvionné avec , à la ba­

se , 50cm d 1~ sable t~és fin et rubéfié ( 5YR- 5/6 ) • Il contient de 

:petits éléments schioteux Gf des morceaux de croûtes cal"caire3 • 

- au sommet , la F. terrieène rose saum~n à Hélix qui est ici plus clai­

re qu'à. el Pil~t• ( 7,5 YH-6/4) : elle est plus riche en calcaire ( en­

crofttement à amas friables ). Une fine pellicule rubannée blanche , la 

surmonte • La c~be granulométrique de cette formation a une forme sig­

mo!de classique des sédiments marins ( cf Fig 49 , échunt. B11b ) • Elle 

est aussi , légèrement plus redréssée que celle du niveau rouge précédent 

( B11 a) • Les deux dép~ts ont r".onc , une origine marine • Ils ont été 

ultérieurement rerr.aniés par 1 1 ~~.r:·osicn éolienne ( bon tri ) et pédogénéisés • 

L'ensemble se présente ccn~e un ool rouge développé dans du sable 

marin et fossilisé par des CC'lluvio~1o • Une 2àme hypothèse envisagerait 

la possibilté d'un sel à deux horizons différenciés et développés aux dé­

pens de la plage à Stro~bos. 

b) 1. 1 'est du Pa::.n de Sucre , au fend de la grande crique , la 

Formation terrigène rose saur.1o~1 est plus épa.:L::.se 

repose sur U."l banc alluvial à galGts hété:x·oeènes 

elle atteint 4m • Elle 

bien émoussés et à lu-

machelle assimil~ble à la plage à Strom0es. •~u somnet , elle est fossili­

sée par : 

-un mince lit de ~uelques cm de galets non émoussés de petite et moyen-

1\C taille (~ 5cm ) cétérogènes et 16gèrenent li tés. 

- deux niveaux do 1m en moyenne d'ép~issn11r chacun et correspondant aux 

colluvioLs sablo-limoneus0s rubéfiées du glacis de Trouville • Ils sont 

composés de salle fin ( cf F.ib' .+9 , éc00J.1.t. ]12b: 5YR - 7/6 
5/6 ) .Le niv·ec1u inf8riour ect le :plus fin ( Hd=O,OOr.un) e 

B12c :5YR-

L'ensemble est légèrcraont ir.cliné vers le SE (5-8°). Ceci est dÛ , .. 

probablement , à s~ position ~n bordure d'une licne de faille qui a d~ 

rejouer au Quaternaire • ~l'est de cette derni0re , le substrat affleure. 

( 1) détermirlaticr. faite par ~If.. Ficher , Huséurn d'Histoire Katurelle.Paris. 
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c) Ainsi , les m~meo è.:5pÔt3 que ceux de la retombée littorale 
----------------------------------------------------------

!E~~~-~~-~~~-~~~-~~~~~~~~~-2~-~~-!~~~~ré~~~~-~ ~~-~~-E!~~~~-L-~~ 
~~~~~!-~c~Z-~-~~~~~pt~~~~~-~~~~~~~~!~~~~· L'~bsence de ces der­
nières est , d'ailleurs , l'indice que l'érosion éolie!rr.o est restreinte 

sur cette C'.ô~e septentrirmale. En effet , elle est relativement abritée 

car son traré eot parallèle aux vents dcminanto d 1U et du S\<1. Pour le res­

til!' , le modelé ( du moi!'l.s eH cs gui cc::l'e:me le. Q;.:.aternairc récent ~ est 

similaire à celui de la côte 8:::. C:pendant , 1 1 e:dstence d 1 un substrat pl us 

résistant ( ici schisto-dolomi tiq"t.;.e alorE> qu'au biJ , il oct marneux ) , in­

troduit des différences • Cellec-ci se traduisent surtout par des versants 

dont la raideur peut s 1expl.:i.quer par l'intervention de quatre facte'llU's 

principaux : 

- tectoniques : mouvement ~ermanent de surrection qui , combiné aux varia-

tiens du niveau de la r:1er , crée dos dénivellations entre celle-ci et le 

sommet du relief, 

action indirecte do la mer , 

action directe de la mer : offots des transeressions et en particulier 

celle à Strombes, 

- enfin , les conditicLs morphocéniques liées au modelé continental : éro-

sion éolienne et ruissellemer.t 

pr.J.ques. 

\ 

cel~i-ci donne lieu à des glacis topogra-

III. Les dépôts et le modelé de la ZŒ..,_G des Dunes. 

Dans la zone des Durles , prédor,1ine surtout le modelé et les accumu­

tions éoliennes qui do11nent , on 1 1 ~ vu , ~e ~opographie moutonnée. 

1°) Extension , localisation , disposition générales et critères 

de différenciation des dunes ( cf Fig 51 ) • 

L'extenslcn des dunes est trés erande • Elles occupent presque 

entièrement la totalité él.e la plaine , exception faite de son extrémi­

té SW , de la. Fme Ste Rose à El !mçcr. !:ans la ~.cr:e r(5trécie de la plai­

ne entre Bou Sfer-plage et ,.ea ~.nd.alo-:.J..se.s , elles sont trés proches du 

versn.r:t septentrioru~l d";. l~1.:.r:ijc1djo centre lequel elles viennent presque 
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butter. Elles.sont fossilisées, on l'a vu, ~ar la na~~e de l'O.Ouédit 

et ~elle de 1 10. el Guédra • 

au sud d'lJUn el ~urk , elles s'étendent jusqu'en contre-bas des Dj. 

Santon et Nurdjadjo • Elles recouvrent d'ailleurs ,une ~artie de leur 

versant sep~entrional et le gradin oriental. 

Mais , c'est sur l'extrér.~té septentrionale de la plaine que la mor­

plolegie dunaire est la plus nette • L'érosion éolienne y prédomine et 

fonctienne toujours • Cependant , une léeère différence intervient , ·· 

opposant façade 0rientale et façade occidentale : c'est à l'ouest que les 

dunes sont les plus développées , les plus hautes et les plus épaisses de 

trute la région • 1~ 1 'est , leur volUI!le est moindre et la m~~trphologie du-

naire est atténuée • 

au nord et ~uest-est 

au sud • Elle est confonn.e aux vents doninants du s·,/ , d 'W et du NE • Ce­

pendant , il semblerait que ce soient les deux premiers qui jouent un 

rele décisif • Les dunes forment ainsi , des cordons inégaux et des cou­

loirs parallèles • Quant aux dunes vives , leur extension et leur progres­

sion est plus grande à 1 1euast • Là , elle se fait vers le NE et l'est • 

Sur la façade o:dentale , elle est moindre : minces lits sableux l'lU dunes 

longitudinales. 

c) Les critères de différenciation • 
-------------------------------

Trois critères principa<L~ ~emettent de différencier les généra-

tiens de dunes / 

( 1 o) La présence d 1 emcroûtement et do carapaces calcaires.Ceux-ci sont au 

nembre de quatre et ont été définis dans l'Introduction à cette deuxième 

partie de ce travail. Ce sont : 

- la dalle rose so:uncn de faciès gréseux • Sen épaiss~ur est grande au cen­

tre de la plaine ( + 40cl.:l au Dr l1akous ) et plus réduite au nord , sur le 

relief de Cap Falcon ( quelq_ues cm ) • 

- la oroûta grise feuilletée à feuillets trés durs , 

la cro~te rose feuilletée , 

- enfin une ~elliculo rubannée blanche et la grésification des sables . 
dunairos c•nstituent le ~lus récent encro~tement. 
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(2°) Le 2ème critère est la superposition des dunes : 

Cette superposition ~st nette à : 

- à Cap Falcon , au niveau du village deEl Pilote, 

-vers l'embouchure de l'O.Ouédit (Dr Bénaissa ) (cf Fig 45 , Séquences 

II & III ) • 

- enfin , on l'a vu , au sud ~à Claire Fontaine ( dans le glacis d'accu­

mulation d' l~in el Turk ) • 

Localement t la superposition est ir.~offiplète : la dune la plus ré­

cente est seulement plaquée centre les flancs de dm1es plu§-~r~iennes • 

Celles - ci peuvent ainsi affleurer comr.le pr~r exemple au Dr Nakous , au 

Village Marouain et le long de la route D20 entre Eou Sfer -village et Ain 

el Turl~ ( cf Fig 45 , Séquence I&II). 

(3°) Le 3ème critère est fourmi par les données granulométrigues et mor­

phoscnpigues ainsi gue la couleur. 

2°) Les différentes dunes et leur agencement dans l'espace • 

Les dunes ~ives et semi-fixées affleurer.t en surface • Ce sont les 

plus récentes • Leur extension est grande sur la façQ.de N'il de la plaine 

entre Bou-Sfer-plage et la Madrague • Leur f~rme est souvent parabolique 

ou longitudinale et leur prcgres8i~n à l'intérieur se fait vers l'euest 

et surtout vers l 1 Gst • Le sablu est généralement de couleur jaune et mo-
\ 

yen. 

b) Les dunes ~~~~f~~ : 

Les dunes grésifiées sont les dunes cenr.elidéo~ les plus récentes. 

Elles affleurent sous lJs précéd0ntes et re~ouvrent généralement dos ensem­

bles :plus anciuns ( cf Fig 45 ) • 

Leur extension est grande et similaire à eelle des dunes vives • Elles 

apparaissent le lvng de la c8te eccidentale de la P•inte Ceralès aux lillda­

lcuses • 1. 1 'intérieur des terres , elles eccupent de grandes superficies. 

Au sud elles foment des oord,ns c~ntinus du Dr Bénaissa à 1 1 ouest , (i 

_Trouville , à l'est. Là , elles ne s•nt f~~tssilisée que partiellement pr;,r 

des alluvions de la r_appe de 1 1 O. el Bachir et celle de l' Ouédi t ainsi 'que 

par des limons rcuges • 

Leurs caractéristiques tint été déjà exp~ées dans les ehapitres p1·é-
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, . . 
, • . • -1 

f' - - • 

k~ 1-10 

0-11 o -12 E:~-13 
.C 1 )-Aspersions sablau.%e et 6(,1 "brun eablau.."'C ; (2)- Colhl.vions sableuses et 

lim.oneuees rou.g-ea ;(3)-Du,~~s viv•:~~:~(4) dü:-tee emni-fi:x:éea et lau.rs cr3tes; 

(5)-Nappes alluviales ; (6)-Dunas g:rE':si.fi~es et leurs crfttes ; (7)-Dunes à 

cro~te rose feuilletée et leur c~:tte ; (8)-A.fflE>uremont ch:e carapaces calcai­

res lea plus anciennes et crtter. deo:J d<mea a.nciennes;(9)-I-1on.ticl.ùes (dunes 

1ndéteminées);(10)-c8te rocheuLa ;(11)- oueds;(12) -Route ;(13)-points eStés. 

o~dsnts( cf Chapitre I,§ B a la IietOHlbés littor&le orientale d11 M. dae Anda­

lou..oee). Cependant , noue les reprenona .id ma.i s J>J 1:s détaillées: 

- la teinte des sables de ces dunes est généralE"ttler:t a:3se~ sombre 1 jaune 

foncé à grio ( 7,5 YR-8/4 à 6/6 à sec ); 

- elles représentent des stratifications obliques • Loca.lemen.t , celles-ci 

peuvent titre entrecroisées ( comme par exemple à Bcu Sfer -plage)J 

- elles sont e~cro~tées s l' encrc1i\t,_,ment se traduisant par une cor,solid.a­

tion des grains de sable (grésificaticn) et par de fines péllicul~s rubaa-
' . 

nées cs.lcaires et blanches déposées selon. cetj etra.tifications • Localement , . 
on peut noter , au sonunet de la. dune , ur1 mince encroG.tement tuffeux ( 10. à 

20 cm au maximum) et une petite croüte légèreme11t feuilletée ( ex c à Boa 

Sfer-plage ) ; 

- leur épa.ieseur est gér·ér~~le11v:r,t plus forte eur la façade occidentale aellé 

dépasse les 30m { relevée sur le terrain et renseignements verbaux des Ser­

vices hydrogéologiquas de la DDJRH( 1)). A 1' est, leur h<1.uteur moyenne va­

rie de 2 à. 6m; 

- ellf•IS sont OohlJ.'Os;jr~s de sa.bl&s gréaifi~e. en général trés fine (Mdr:0,08mm) 

et b,ien triés: q de Ptd compris entre 0,25 et 0,375 ( So Traek a1,074 à 

1..r..lÜ• La ,22~~!"ll~9~:,_êtriqlut eBt eyœétrique (Asq=O et 0,25)~-~--­

(!) Direction des Etudes du ~Ulieu et de la Recherche Hydraulique • 
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B 29(a) ----

B 32 ---

Md: OOBrnm. C(de pn1=0.2 5 
'iO/rasl<:: f074 .Asq::Q 

Md:O.OBmm • Qdc ph1:0
1
375 

so tra.~l< :1,/0.Asq:O 25 

B 19 

Md:O,OBmm. q de p/11:0.375 
sotrask:1.11. AsQ:0,25 

. . ·r. --- ---,·---.------- ··-r---r--,.--r-----, 
-', L 5 !?, If <1, f tl, 1 d 4 1 Z. ~ 1# 1 '" l. """ 

Fi9 N S2 Courbes Orsnulométriques Des Sables Des Dunss Gre st11éos A Stral ifications 

1 
1 

1 

1 
1 

1 

OUj_Et. ~r:_t~r9;;~~- . . .. . . .. . . . ... --

~' 
~ 

((),' 

1 

1 
1 

, 
/ 

, .. ...... 

" )' 

., ____ --------- --- -...... - ..,. ............. 

JI' 

JI' 

'1~ B 7(al 
~.... -- :.c 

; • M :0,08mm.qdephi-:.Q25 
l' IOITSSI<=f,OB Asq=O 

B 7(b) 

-Md =0.08 mm • .q d& phi =0, 5 
so tratk •1 :15 Ai.Q": 0 

B 7Cc > 

-- Md•0,125mm..!\ dephl :0,~75 
so trask:A,36 As Cl:- 0, Z. 5 

Fig N 53 CourQ!s Oranulométrlques Otis Sables D• L• Dune 87 (Dune à croute ros~ f•uillet•c) 
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Tableau W 10 Thll1es grésifiées : dor~éas granulométriques 
-------------------------------------------

!N°échant.JPosition et couleur code 1 Q1 Q2 1n3 1Md 1 1 1 ! 
! t'~ 1 1QclejSo 1Asq ! 

~ ; al ti tude. ( 1 ) Mundsell 
! imm jPhijTras~ ! . . . ! . 

1 1 ! ! 
1 !o,os!o,2~ 1,of ! B 29a 1 ~rn-Falaise 1 7,5YR-6/6 '3,75 13,5 i3,2 0 

1 1 e · 1 ! ! . . . 
'T·:r::cmd J J e • 1 1 

1 1 ? ~ 1 1 ! ! 75m-route Ain! 7i5YR-6/6 !4 1 
;,25 ,08 . .'~5j1,I ~0,2pf 1 B 32 i 3,5 

1 ! el ÏY,rk;{Fme~oke ! 

1 ! l b 1 ! ! 
B 19 ! Bcu Sfer- l 7, 5YR-8/t ~,75 5,5 3 b,os ! , 37i 1 '111 0' 25t 

! plage; 20m. 1 ! ! ! 
1 

(1) altitude 50mnita:e de la dün~. 

- en morphoscopie : les grains sr.nt , en général , ém~ussés : il éEiste 

un faible pourcente.ge d'anguleux et de sub-angu.leux • Celui des sales et 

des picotés peut atteindre 327~ o Dans les dimensüms 0, 25-0,4mm , les EL 

et OL cons ti tuent 15 à 24~~ du tot al. Il faut d0nc envisager une action 

marine ou fluviatile pl:obabL: 

! 

Pa1.· r.onséquent 7 ces sédiments ont subi 1 1 action de plusieurs agents. 

Le plus récent est le vent • Le modelé l:huviat.ilG est à considérer aussi: 

ces dunes ont été recouvertes par des nappes alluviales (O.Ouédit et o. 

el Bachir) • :De mêmG , 1 1 action marinr, a dO. certainement agir même si , 

en morphcscopie le pourcen+,age des EL ne dépasse pas les 30% 1 nous som­

mes ec b~rdure de mer. 
\ 

Aussi , la mise en place de ceD wn1es ne peut être que le résultat 

du remaniement par le vent de sable do p~age , le transport ayant été 

court du fait de la situation sur la côte • Ils ont été , localement re­

maniès par les nappes allu•riales • 
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Tableau N° 11 bunes grésifiées : dcnr.ées morphoscopiques. 
-------------------------------------------

N° écha.1 Dimensions l Er-1 
1 ! 

l 1 1 
t RM ! s:..r.i SI..;L 1, EL 
• t • 

! 
! OL p? : OP ~ES r UTRI1S T. 

! % 1 Ot % 1 % 

B 29a 

B 19 

B 32 

t des . air:.s , % 
! ! 
~~ '1 25-0' 25 4 

' j0,25-0,40 
1 
! 24 

1 ! 
t 0,40-0,5 1 24 
1 

,_ 

! 0' 125-0 '25 l 8 
! ! ' 
! 0,25-0,4 !14,8 i 

1 • • 1 
1 0' 1 25-0' 25 ! - t 

c~ ; c;o ! ,. ,; ! ; ~ 1 0 t 
t /0 

,_ 12 

8 l - 8 

8 ! - 8 
t 1 • 

- 12! -1 

16 

12 

4 

! 
12 ! -

i 
20 t - t32 4 

1 • 1 ! 

t 1 1 t ! t 
j11 , 6 !3 , 6 !11 , i r 1 , 2 ! 3, 7 i 1 , 3 

12 1 20 1 16 ; 8 !12 u 12 

1 ! t 

1o,2s-o,40 111,5 j7,7 
1 ! 1 1 ! ! 

- t15,4t15,5! 7,7!15,4! 23 13,8!-

o) Les dunes à croûte rose feuilletée: 
----------------------------------

100 

100 

100 

J 100 
1 
1 
; 100 

t 
i 100 . 

Les dune$ à cr~!tcrc~e feuilletée affleurent surtout le long de 

la côte ••ier.tale et sous les dtnea grési!iées • Le tracP. de la route de 

Mers el Kébir à Cap Falcon ainsi qu3 des tranchPes creusées par les tra-

vaux de constr~ction permettent de les v~ir • L Trouville , vers le point 

36m , elles apparaissent en bas du ver:Jant è:u Dj. Santon • 1;. 1 1 est de la 

Fme ,Ste Rose et e:r;t contrebaE.1 du gradin oriental du Dj. Murdjadjo , elles 

apparaissent. En outre , des travauc de sous-solace cnt démantelé et lais­

sé sur place des morceaux de la crc~te rose feuilletée et mis à nu des 

sables rubéfiés. 

Sur la façade occidentale , elles sont révélées au niveau du Douar 

:3enaissa , par le tracé de la route • Là , elles sont recouvertes par les 

dt~es grésifiées • Vers l'emtouchure de l'O.Ouédit , elles sont fossilisées 

par la nappe alluviale du mê~e nom. 

Ces dunes se 0aract6risent surtout 

- par la f_;,rme ' la coti.leu.r et l 1 a::.~alsseur de lu'l:I' carapace calcaire ' 

minces feuillets r8se cJ.aii· ct dont le développement atteint en moyenne, 

50 cm; 

- par la présence de niveaux s~bleux ~ individu~lisés , horizontaux et 

:ru.béfiés; 



- 205 

- par son épais3eur et son altitude qui varient sur les deux façades. 

En effvt , à l'est , les dunes à croate rose feuilletée reposent 

sur la dalle rose saumonée surmontée d'une épaisse péllicule rubannée 

grise. Elles se trouvent , en général , à 40-50cm d'altitude et leur 

épaisseur maxim~ est da 4m ( cf Fig N° 45 ,Séquence I ). 

A l'ouest , les dunes à croate rose feuilletée sont plus hautes 1 

environ 10m en moyenne • Leur altitude est inférieure au niveau actuel 

de la mer ( cf Fig N° 45 , Séquence III). 

Une coupe est caraétéristique de ce type de dunes & c'est la cou­

pe B 1 située en bordure de la route Ain el Tli.rk à Cap Falcon , vers.l' 

emb~nchement , au niveau d'El Pilato (D84) (x=698.7 ; y=3959,5;Z=48~). 

C'est la seule coupe accessible • Elle présente 3 nivea.t'!X sableux , ho­

rizontaux se terminant par une croate calcaire rose feuilletée. · 

----:::-::::: -- ~ ~ ~ ~ - -- ...-.._../ ....--.../ ~ ~ "\..::::: 
~~ --../_ · ...... ·- ... ~~ 
~ - •• 0 •• :. • : ••• : • : : •• • • • • • • • •• .' • : .. .' - • 

0 

0 • ' 

• • • , , ... , • , 0 .... ' ... • • 

0 • • • , • 

0 

• • -·_.· • • ·'· • • • .... -<4---- B 7c 
0 ... • , • 0 • 0 • • ..... • , • ... • ' ... • • ~ .. 

. - . , . 
• ... • • 0 

.. :0 fi, . .. · .... 0 • :0 ~ . . • ·• o, ' : è;.o- .... _ -. .'Â' - . : . 0 ... d. :·: : .t. 
~ ... ; •. : • - . .'.. 0~ .... :' . • .0 . : 0 : .: . ·: . 0 : '' • ·~ - • : . 

oO • • ~:;.· • 0 0 ., : f:!. .. - 'A . - A. , . ot:r ... 0-+--- B 7b 
... ,- .. 1 .' • • 0 • • : 1 • • • • ... .. .. • .. ' , "' _ ...... , 

... ~.·-0 •• ·o. ·"t.': :·, -~ :. ·:. ~· : .. ,·i:::.. 00 :tl> 
• • • • 0 •• • , • • .... _· • .., 

- 1 • ~ •• • • • • ". , f • , 

~ •• 

0 

'. A o, ·: • .'A, 
0 

° o : A • : ' /::,.· ,; . Js ·' ~ 
-b . . . .. , - .. ; ·. . , . . .. .· . 1 •• • , l 0 0 ... ~-

Coupe B 7 ( altitude sommitale 1 48 m ) 

(1°) Le niveau inférieur (B 7a) 1 

Le niveau inférieur B 7a n'apparait que sur 60cm de hauteur • A Ca? 

Falcon , il repose sur la dalle rose saumonée couronnée par une épaisse 

pellicule rubannée grise • 

Il est composé de sable trés fin (Md--0,08mm) et rubéfié : 5YR-5/8 

( sol rouge développé sur dalle calcaire ?) 
Granulométrie : c'est un sable trés bien classé avec une courbe sigmo!d~~ 

,/ 
/ 
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red.réssée ( Qde Phi = 0, 25 et So Trask =1 , "1$) • L 1 as symétrie est nulle : · 

courbe symétrique. (cf Fig lj 53 ) • 

Morphosc~pie : d 1w1e manière générale , les grains sont émoussés ou sub­

émouss§s avec préclomina.:t.1.ce ( cf tableccu N° 13 ) 1 . 
d'ovoïdessurtout dé-;r,s les diDensions 0,125-0,25mm et 0,25-ü,40mm; 

de SEL dont le pourcentage di.mi1me des tailles 0, 125-0,25mm (325{,) aux 

0,40-0,5mm (9%); 
-de RM et d'~l dans les trois dimensio~s ( 0,125-0,25mm 

0,40-0,50mm) avec un pourcentagé de 3 à 1B;i'~; 

0,25-0,4rom et 

-de grains sales ou ~icotés en ~énéral émoussés ou ovoïdes. 

De ceci , peu de conclusions pe~vent être tirées • Néanmoins , il 

faut noter que le modelé marir: ou fluvüt.iJ.a n' apparo.i t pas d'une façon 
' nette mise à part , la présence ~'ovoïdes • L'é~linisation et la pédogénè-

se ont cependant laissé des traces plus visibles ( :rn:. , Picotés et Mats). 

• La dernière a doru1é naissance à un sol rouge sur croate calcaire , ce qui 

implique une pluviométrie supérieure à l'act~elle d~s cette zone (+de 

• 334mm). 

(2°) Le niveau moyen B 7b 1 

B 7b a 1m50 d'épaisseur U.••t,rer..ne • C'est un sable fin (Hd=O,OBmm) , 

légèrement indmré : c'est un encroûtement calcaire à &las friables et dif­

fus • Sa couleur est plus claire que le niveau précédent ( rose clair) • 

Ellile est dae à sa teneur plus grande en calcaire ( 7,5 YR-7/4). Il contient 

de petits débris de coquillt.:s d'escargots et une microfaune marine non dé­

terminée. 

Granulmmétrie : La courbe gro.nulométrique est légère~ent moins redressée 

que la précédente (cf Fig N° 53 ) avGc '.ID Q.de P~i et un So Trask supérie'l.l.l:s , 

respectivement 0,5 et 1,15. C8pnndant , la c~urbe est symétrique (Asq= O)· 

Morpohoscopie : mGmcs romarquco qu0 précédomment : les grains sont en gé­

néral , éml)ussés ou sub-émoussés avGc présonce de Rende et d'ovoïdes .Dans 

les dimensions 0,25-0,40~n et 0,40-0,50mm , 1~ pourcentage d'El et d'Ol est 

supérieur o'.l égû à 20j~ • Ccci juint à 1 1 éxistence d(:) grains dG fame ovoï­

de ct dont io % o<:;t E.::.scz élevé : 36 à 48~; permet d 1 ayancer la probabilité 

d'une usu:!Ze pn.r J a m.;r an-térie1.~re à 1 1 érosion é· :l.ier:.e ( il y a. d 1 ailleurs 

"..De microfaune ma:r·ine non <.:ôtém.inüe ) ( cf Tableau :1o 13 ) • 

L 1 édinisation se manifeste ~s.r 12 ei:. !:;/~ d·~ I\~.; ds.ns les deux dernières 

dinension~ s ce qui n'est pas probant. 

La pédogénèse a eu ici , une action plus poussée le % de picotés 
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varie de 44 à 63% • 

Par conséquent , de par la morphologie des grains , si l'éolinisation 

et la pédogénèse ne font pas de doute , il se~blerait que l'action marine 

s'est exercée à une époque précédant le dépôt par le vent. De plus , en 

ce qui concerne , la pédogénèse , nous pouvons envisage~ l'hypothèse que 

&9 dépôt a subi deux phases : rubafaction puis encroûtement. 

(3°) Le niveau supérieurE 7c: 

Le niveau supérieur E 7c a 1m da hauteur en moyenne. Le sable est 

moins fin ( Md=0,125nm) • Il contient des débris de coquilles d'escargots 

et de petits éléments schisteux • En eutre , il est plus riche ~ calcai­

re : c'est un encroûtement e~caire tuffeux • Ceci explique sa couleur 

plus claire que celle des niveaux précédents ( 7 1 5YR-8/4~. 

Granulométrie: La courbe granulonétrie est moins bien redréssée (cf Fig 53 ) ..... 

avec une f~rme en S aplati • Les indices sont plus forts : Qde Phi=0,875 

et So Trask =1,36. C'est donc un matériel bien moins trié que les précé-

dents • L'assymétrie est négative (-0,25 ) : la fraction fine est donc 

dominante avec un classement maximum du cêté grossier • 

Morvhoscopie :L'émoussé des grains est légèrement plus fort puisqu'on n~te 

la prédominance des émoussés et dos ovo!des • Le pourcentage des picotés ,,. 

est légère~ent inférieur aux précédents alors que celui des EL et OL est 

supérieur à 205·~ t l'action marine est donc probable • De m~ihe , les RM re­

présentent 20,9% du total dans les diraenoions 0, 25-0, 40mm ( cf Tableau 13 ) • 

Aussi , les m~mes remarques et conclusi~~s que pour E 7b peuvent être 

faites. 

Tableau N° 12 : Formations B 7 : données granulométrigues. 

· ! Couleur Code! 1 1 
• So · 

N° éà:nnt. l Qr.:n.cJi&:Jt' 1 Q1 Q2 Q3 Md IQdePh; Tras~Â~ ! . :Nundsell. mm 
1 

! 5 YR-
1 1 i ! ! 1 

E 7a ! 6w cm 5/8 4 i 3, 75i 3,5! 0,08! 0,25; 1,06 i 0 1 . . . 
1 1 1 1 1 

7/4 1 3 Ï1,15i B7b i 1m50 ! 7 ,5YR- 4 3 ; 0,08 ; 0' 5 0 
! . . 

1 • 1 l 
E 7'-) 1m Ï 7 ,) YR-8/4 13,75! 

1 1 • 
2 2 . 0,125' 0,875 1,36! -0,25 
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Tableau N° 13 Les formations B 7: données morphoscopiques • 

!Dimension! 1 1 

~ifrg~r graillfflm 
S:EN RN OL ES OP 

! c{, ! ~i~ 
r ' . jt) 

l3 ?a 

l3 7b 

1 1 
·o,125-o,2· 4 
! . 

ql' 25-0, "~0 9 ..!.__2_!..__2_ ! 21 ' 2 12! 3 
1 1 1 ! . 0' ·1-0, 5 221 1Rz1 -- 9 

! ! ! ! : 
1 1 12 4 8 . 0, 125-ü, 2 

b,?.S-0,40 t4 ! 4 12 -! 4 ! 24 

1 
112 ! - 4 

! 

t 
3 12 3 

!18 118 221 -
1 - ! 2,3 140 

! 112 1 - . 32 

1-
1 

4 

8 

! 84 ! 

1 1 
, 7S ,2 
. ! 

! 70,3! 
1 
'100 

1 1 ! - ! 4 ! 16 12 16 0 '4-0' 5 ; 4 ! 4 4 4 1 32 - p 00 

b,125-ü,25; -120!16 -14! 8 !20 t12! 8 -!12 ~00 
1 1 ! 1 b' 2 5-0' 40 1 3 , 8! 4, 2!20 '9 tl , 3 ~' 2 ~ 6 , 7 1 8 , 4 ~ 2 , 5 ! 8 , 4 . 8 , 4 

1 

4, 2 1 00 . 
! ! 1 

En conclusion: Les remarques suivar.tes s'imposent : 

Les trois échar.tillcns ont des constantes : les grains sont assez bien 

émoussés , en général 1 et une.pr~gression dans lé sens du plus grand émous­

sé peut-~tre saisie , ë.u r~iveau infériew:· B7a au niveau supérieur B?c. Dona, 

le matériel a subi une évolution ancienne et loncue : il a été probablement 

remanié deux fois au mcins apré!O? sen dépôt par la raer • Ceci se traduirait 

par 1 1 indi vidullisa ti on de 3 ::ù. Yeu.u:x:. 

Dè même , une progressicr. dans le sens du bon tri des sables se fait 

sentir du niveau supérieur 37c au niveau inférieur B?a. Ceci est da , pro­

bablement à une ac+ion plus pcussée de la pédogénèse vers le haut de la 

formation. 

Enfin , l'existence d'ovoïdes luisants et d'émoussés luisants , m~me, 

si souver.Lt ill.e pourcentage n 'est pas assez parlant , permet d 1 appréhender 

l'évolution de ce matériel : l'origine est certainement marine ( plage ), 

ensui te , il a ét.;; rer.12..nié p[;.r le ~ent ( dune) et :pédogénèisé ( sol rouge 

puis encroûtement calcai:r:·e). C2tte de~ière action (pédogénèse ) a eu une 

évolution s..ss'3Z longue et a cnt:::-n.iné l'individualisation de trois hori­

zons distincts ( dont un ~béfié ) ainsi que la genèse d'un encroûtement 

important diffus puis tuf:[\;'.lX et d 1 ;me croûte calcaire assez bien dévelop-

pée. La teinte de celle-ci :t:rovient du f<:it qu'elle s'est formée sur un 

matériel à 1 1 oriè';i!;c r.:bé!ïé. ,:,u qui l' a été par la sui te , ce quiest plus 

probable. 
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Les fonnaticna les pl~s ancierxes 8~nt au nombre de deux (2). 

Leurs caractSristiques principales résident dans le fait qu'elles 

possèdent des carapaces calcaires trés i~durées et trés développées , dé­

crites plus haut. Peu de matériel sableux subsiste ou affleure , du moins 

en surface et la morphologie dunaire a presque disparu. Seuls , subsistent 

quelques mamelons sur lesquels_sont bâtis ,au SE , certains villages comme 

le Village Marocain ou le Douar ~akous. Ce sont d'anciennes dunes plus ou 

moins nivellées ultérieurement • En effet , au NE , de Cap Falcon (village) 

à la Bretonne , les deux carapaces calcaires fossilisent un glacis topogra­

phique sur lequel se sont déposées les dunes à croüte rose feuilletée et, 

grésifiées et vives ( cf l<'ig 45 , Séquence II ) • Ce glacis plonge vers 

le sud et son extrémité se redresse vers lG Dr Nru~ous. Sur la façade occi­

dentale , ces formations anciennes n'apparaissent pas • Si elles existent, 

elles sont alors à -üm d'altitude. 

3o) En conséquence , la présence de plusieurs types de formations 

dunaires atteste de la préd<":rninance du modelé éolien pendant une grande 

partie d~ 0uaternaire. 

Ainsi , du Quaternaire ancic~ à l'Holocène , se seraient déposé 

successivement et pendant des phases régressives : 

-les'dunes à dalle roso saumonée ( ~uatern~ire ancien), 

les dunes à croûte grise feuilletée ( début du Quaternaire moyen ), 

les dunes à croatù rose feuilletée ( fin du Quaternaire moyen ~. 

- les.dunes grésifiées ( ~aternaire récent: Wurm? En tous les cas ,elles 

sont antérieures au Rharbien marocain puisque ces dunes sont fossilisées par 

le8 limons :re ses et le. nappe alluviales de 1 10.0uédit et 1 'O.el BD.chir). 

les dunes serni-fixées et vives. 

Cependa"lt, ce: modulS , s 1 il prédomine , présente des nuances : la par­

tie occidentale de la zone des Dunes , se différencie par rapport à. la par­

tie orientale , par 1 1 ampleur et les fortes épaisseurs des accumulations éo­

liennes (cf ci-dessus). 

D'autre part , localement ( façade orientale) , la morPhologie dunai-

"' re a pa~iellement dispaDl surtout avant le dépôt des dunes à croutes rose 

feuilletée • Ce sont des processus de glaeiplanation qui en sont la cause. 



• 

210 

Enfin , les dép8ts éolivns sont à des altitudes nettement plus élevées 

sur la façade oriGntale que sur la façade occidentale .L'explication de 

cotte évolution dissymétrique peut ~tro trouvée dans l'interaction de : 

- la tectonique : la partio septentrionale du graben qu'est la plaine de 

Bou Sfer/les Andalouses , est inclinée vers l'ouest • La pente qui en dé­

coule , aurait ainsi favorisé de plus crands dépôts éo1iaas. 

- et. de la dynamique éolienne la façQ.l\c occidentale est sous les vents 

dominants du secteur ouest • 

Cette dissymétrie appar~it aussi , dans le modelé de la côte. 

4•) La côte 

]eux façaqes: maritimes bordent à l'est et à l'ouest , la zone 

septentrionale de la plaine • Elles sont en continuité avec celles des ex­

trémités SE et SV/ de celles-ci • b.us .. Ji , les caractéristiques de chacune 

d'entre elles se retrouvent - elles ici. 

a) La côte orientale son étude est intéressante car la présence 

de dépÔt3 va;i~t-d~-;.i;;~~ repère de la plage à Strombes facilite l'es­

quisse d'une chronolo6ie relative et du schéma de l'évolution du rivage au 

QUatenk~ire récent. 

C'est une 0Ôte dédoublée présentant deux plans étagés inclinés vers 
\ , 

la mer et relies par un t~lus ou court versant convexe-concave • Celui-ci 

esJü souvent fcssilisé partiellement :par les dunes vives • Le plan inféri­

eur se termine par un talus raide de quelques 10m en moyenne et qui consti­

tue la falaise actuelle. 
J 

Le plan supérieur affle~e à enviren 50m à 45m au-dessus d'El Plloto 

(cf Fig N° 54 ). Le plan inférieur est à 10-15m • Ce dernier est étroit 

quelques mètres de long tandisque le plan supérieur constitue le rebord 

du glacis to~ogr~phique de Claire Fontaine ( cf ci-dessus ). Aussi , il n' 

en sera pas question ici • 

. La pré8cnce d'une plage fossile tyrrhénienne est le témoin du recul 

de cette côte au déb~t du Quaternaire récent (dans le cas où on place~ait 

cette plage au Tyrrliénien li· ou lléttyrrhénien)ou au Quaternaire moyen su­
périeur ( 'fyrrhénien Ia et lo ) • ( cf Fig N "55 , ) • 

C'est la plage à Strcmb'...l.S Bubonius ( signalée par Y.Gourinard. ,1958) 
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constituée par des gras à gros grains , de couleur blanche .Ils contiennent 

d0s galets hétérométri~ues bien émoussés , calcaires en général , avec quel­

ques petits éléments roulés quartzeux et de la lumachelle ( Strombus Bubo­

nius, Tur0onia anatima , ~onus testudin~rius et Pect~nclos). Son épaisseur 

moyerille est de 2m environ. 

Ces grés sont surmontés :par un sG.ble blans:1~tre ( 10 YR-8/2 ) , légè-

rement induré sans galets ( cf Fig 55 ). C'est un sable fin (Md= 0,125mm) 

et bien classé ( ~dePhi =0,7) ; So Trask=1,29) • La courbe granul~métrique 

est sigmoïde (cf Fig 48 ) , classique de sédiment marin ( échant. B1a).En 

morphoscopie : les ovoïdes prédominent • Les grains sor.t trés sales avec 

un enduit blanch~tre ( calcaire ) • Ils sont , en outre , légèreMent picot(;~. 

Cé•-:; sables semhlent prove::-..ir de 1 1 altération des grés précédents • Epais­

seur : 2m. 

Au-dessus de ces grés et sables blanc~tres , se trouve un h~~izon de 

25cm d 1 épaisseur • Son aspect e~3t celui d'un sol rouse • C'est un sable 

trés fin , limoneux (Md =0,08mrn ) et rubéfié ( 5YR-5/6) • Il est mieux clas­

sé que le précédent : courbe bTabulométrique plus redréssée ( Q de PHI=0,25; 

So Trask = 1,074) • En morphosccpie , on note une nette prédominance d'ovo­

ïdes dans les trois tailles 0,2-0,25mm ; 0,25-0,40mm et 0,4-0,5mm. Les 

grains ont souvent un enduit rouJe et or. y voit à la loupe binoculaire ' .. 
unn petite microfaune mariLe i~iéterminée • Ce sable contient de petits 

ûléments g-rossiers peu abor.da.r.ts , prevenant du socle et de petites coquil't" 

los d 1 escarg•ts • Ce nivoau est .J;robablGr.wnt colluvial. 

Une formatinn terrigène rose samn.on ( 7,5 YR-7/4) similaire à ~elle 
1 . 

déjà rOncontrée sur le littoral qui borde le Massif des Andalouses, sur-

monte ce niveau rouge • Sen 8paisseur varie d~ 2 à 4m • C'est une formation 

sablo-limone~e présentant ici de légèrs litages • Elle contient de petits 

éléments schisteux et gréseux ( différents débris de croûtes calcaires) ain­

si que des concrétions calcaires ( enc~ûtement nodulaire ) • Au sommet , 

elle comp•rte une mince pellicule rubannée blanche • Ce matériel est donc 

colluvial. Son origine peut se trouver dans l'altérati~n biochimique d'~e 

dune plus ancienna pendant une phase climati.:tue humide (Pluvial ) ( pr.Jba­

blcmcnt la dune à croûte rose feuilletée • Elle se tr~uve à proximita et 

de plus , s"'n matérie-l eut cole:Vé ). L'asséchement du ~limat, en entrai -

nant la disparition partiellJ ~u totale du o~uvert végétal , a favorisé 

1 1 ablR.tion de ca :nar"teau d'altération . Son dé:p~t s'est effectué par ruis­

sellement diffus ou pa~ écoulement en na:ppe , en bas de la talaise tyrrhé­

nienne. Ul tëriouremont , la péd.-génèse intervient et Mm1e naiss:.mct;: à un 
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encroûtement nodulairo .::t à unû minc,:? pellicule rubannée. 

Les dunes grésifiées recouvrent cette fcrmation terrigène rose saum~n • 

Ces dépôts se sont mis en place t?n quatre étc.pe.3 morphoclimatiques 

pendant lesquelles , 1 1 activité tectonique se me:'lifcste. 

La 1ère étape est la tranng-ression de la mer 3. Strombes qui découpe 

la côte et individuJ.lise ainsi , le plm1 supérieur de celle-ci. Elle est 

probablement conremporaine dG la. t;enèse de la croûte rose feuilletée puis­

qu 1 elle :1 lieu pend[~nt un Intorpluvial et par conséquent dans une ambiance 

climatique sèche • Elle serait alors EEtyrrhénie:me. 

La socnndo étapG est plus humide ( Pluvial) : elle éf;t responsable de J 

la genèse de sol :::'ouge ( en pa~ticullGr , rubéfaction de 1 1 horiz~n inférieur 

de la dune à croûte rose feuilletée cu pl us pw.babl~:ment , développement 

d'un sol sur et audépens de celle-c:~ ) et de 1 1 al t6ration de dune ancienne, 
• 

ainsi que ries grés de plaL;e t:n bord.ure de cÔt3 • Par conséquent , .'.:1. pluvio-

métrie devait ~tre as~ez élevée puisque les processus d'altérations attei-

gnent même la côte Généralement plus sèc~1e que le reste de la :c-..gion. En 

m~me terops , un léger mouvement de soulève:nt:nt. avr::c inclir..aü .. en vers le 

8\l commence à so proél.'Qiro ·• ~1 effet , actuellcmE.:nt , la plage à Strom-

bes se trouve à dos al ti tndos différ0ntos ~ ::1] A forme le platmér actuel 

à La EretrmnP tandisqu 1 :;llo . o9t à pl"ls do 2r.l <''.l-do~;E·ls dt.'. nivoau de la 

mor à el Pilota. Au sud , à Trouvillv , ~ ll ~- li.is,tJarai t ct u n 1 affleure 

plus que la Fonn<ltion terrig~!l.e :.coso saumon • .ilû. nord , entre el Pilato ct 

le village do Falcon , lo nivoau à Strombes v~ont buttur puis disparaître 
\ 

co11trc un afflcurümcnt du TC"rt nion C0nGlcmératiquo basculé vers le 81:1 

( pendage de 20 à 25°) •· Colui-ci soulicno la présence d 1 une faille • Au­

delà do celle-ci , à el Sombr~ro , il ~~ roste que la Fc~ation terrigène 

rose saumon qui r0posc directement 8Ur le substratum anté-rniocèno ( toi 

dos schistes lustrés ) • Bllc C3t inclinée vers le S\J avec un pendage de 

d'environ 5-8°. De plus , elle est ici à une altitude plus élevée que 

dans los autres parties de la c8te : 15 à 2C. Cependant , étant d'origi-

ne colluvialo , cos indications d 1 ~ltitudc ct de p0nd~gc n'ont pas une gran4e 

sif)nifica ti on du point de ...-uw toctl'lniquo. ll re ste , néanmoins , quo la ré-

a) i t(:. do défonnations quL~tomujres dmls cette zone est démontrée • 

La troisième phase se situer~it pendant une période de transition 

vers un Interpluvial : asséchement du climat entrainant la rét,rression ou 

disparition de la vét;étation qui favori.se 1 1 ablation à 1 1 amont des dunes 

altérées et :l'.l sol '·' rou.:;e et :.he colluvionnement , en bas de la falaise 
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tyrrhénienne , des produits de celle-ci. Cette ph~se d'ablation s'est pro­

bablement fait sentir at..ssi, sur 1 1 e::t:cémi té septentrionale de la c~te et 

a entrainé la disparition Qe la pla;e à Strombes • Cette hypothèse peut 

être soutenue , car au nord , c'est le petit ho:r:-st de Falccn • Par consé­

quent , m1e surrection a pu entrainer une érosion sur celui-ci. 

La dernière étape voit la mise en place den WlUes grésifiées .Le mou­

vement tectonique décrit plus haut continue ou reprend son activité. 

b) La c8te orc,cb-rtale 
-------------~ 

:De direction 81.1/NE , le tracé de la côte occidentale est moins 

résulier que celui de la côte orientale : il déssine de petites indentations. 

:De plus , les deux p~ans étagés n'existent plus ici. Par c0ntre , on note 

un plus grand affleurement des dunes les plus récentes. 

Cependant , de Bcu Sfer-plage à la MaQ,;rngue , apparai t en bordure de · 

la côtr et presque on continuité , 1 1onsemble Fornation terrigène rose sau­

mon/ dunes grésifiées. Hais , à l'encontre de ce qui se passe à l'est , 

sur cette partie de la côte , la morphologie dm1airo est intacte et la F. 

terrigène rose saumon affleure souvent dans les 11 creux" entre les dunes, 

Ceci donne un aspect inégal à la côte : s'y succèdent en • effet , des a­

vancées et des falaises constituées par les dunes grésifiées et des zones 

basses correspondant aux "rentrants '1 

~1fin , il faut signaler qu'à deux endroits : à 1 1extr4mité septentri-
\ 

ena.le de la NadJffigll.e et à celle de Bou Sfer-pla.ce , les dunes grésifiées 

ont subi unaplanissement • 0elui-ci est dû probablement à des processus de 

glaciplanation par ruissellement diffus et en nappe et a_ laissé des tra-

0es dans le p~ysage : il éxiste , en bordure de mer , au-dessus de la pla­

ge actuelle , 'Une étroite surfac-.3 horizontale de quelques mètres de long 

et de 10 à 15m d'altitude • 

A Bou Sfer-rlage , elle est moJ.elée dans rlu sable fin , rose , limo­

neux , lité et encroûté • L'encroûtement est tuffeux et assez épais : en­
viron 2m • Il se tennine par une fine pellicule rubannée blanche • A la 
M.3.dragu.e , on note , a la ~.urf.J.ce , un banc de 50 cm de sable fin , rubéfié 

( 5YR-5/6 ), 

~'Ceci est à rapprecher des pr ... énomènes de glaciplanation avec dép~t 

de colluvions sabl~-limoneuses à Trouville ( cf ci-dessus ) sur la ~ôte 

~rientale • 11 semble donc , ~u'il y ait bien un épisode climatique serni-
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aride se caractérisant par la genèse de 5lacis ( d'érosion ?) au-dépens 

des dép~ts éoliens et postérieur aux d~es grésifiées • Cet épisode co!n­

ciderait ou serait c~ntenporain de la nise en place des nappes alluviales 

de la fin du Quaternaire récent. 

c) ~~~~~~~~2~-~Er~~~~~~g~~-~~Qu~te~~~~~L-~~~!~ ré~~! , 

~~~~~laire su:~.~:~-~:~-!~~~~ , même si de légères différences éxis­
tent. 

L'évoluti~n morphogéniquo quaternaire est similaire car les m~­

mes tYJ?es de dél!Ôts se retrouver:.t sur les de1uc cbtes. Ceux-ci se oont Plis 

en place au Quaterr.aire récent perdant quatre phases ou oscillations bie­

climatiques bien différenciées ( cf ci-dessus ) • Celles-ci se caractéri­

sent par la prédcminance , soit de processus de c0lluvionnement par ruis­

sellement diffus ou en nappe , sei t. des phénomènes éoliens • 

Les différences qui éxistent dru1s la morphogénèse peuvenj s'expliquer: 

*par le faeteur exposition aux VP.nts dominants du secteur ouest .En effet, 

la côte ll'rientale est plv.s atr::.. "tée que la côte occidentale • Ceci justi­

fie , d'une part , la présence de la plage à Str~~bes dans la première 

et l'envahissement par les dunes grésifiées et l0s d~~es vives de la se­

conde • 

* La tectonique intervi0nt n~ne si rLUH cbi:erv:ms "'..lr.. ~ertain parallèlisme: 

leE deux riv:1ge.s présentent U.."le 3U1Jsidence VE-rs le sud ( S\•i pour la c8te 

ouest , SE pour la côte est ) : Celle-ci , sculi,~ne la déformation à lar­
ge rayon ·ie courbure que r:ous avùns signalé pour 1<~ partie SE de la plai-

' ne et dont la direction est parm:ll8le à celle des horst : 1·/SW /ENE. Cette 

sutsidence s'accompagne probablement , d'un léger relèvemei'lt en bordure 
pas/- · ' 1 P'l t 1 des horst : à la Madrague , elle n'est observable , ma~s a e ~ o o , a 

plage à Strombes , on l'a vu , se redresse au nord • Ceci permet d'affir­
mer ,en ?lus dea remarques faitvs dans le paragraphe précédent( zone des 

Dunes ) , que la plaine de Bcu Sfe~/les l.nd.alousas est légèrement inclinée 

ver...3 1' ouest ou le s;·,'. C 1 t:st cette der:1ière qui intrt.dui t des varia ti ons 

ent.r.·e côte est et côte ouest • /.lors que lo. pre::1ièrc plonge vers la mer, 

la t:Jcccnde a erJregistré et gerd·~ les traces de la mer à Strombes ainsi que 

de la ré;j...:>e(.isicn qui a m.ciYi. Ceoi se traduit dans la morphologie du ri-
, 

vage ,.. o..cientale par la pr<Ss:::n(}e da det:.x surfaces étagées et d'un tra-

cé rectiligne. 
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IV.- L'étude de l' extré1.1i té septentr lcnale df; la plaine p::"":'!net de préciser 

les grands traits des c- ndi ti0ns r:J.0rtl~cc1.L:!a~ciq'J.E·s gua ternaires • 

Trois tn>es de r:J.arquours éxis-tent : 

1°- Les encrn~tements calcaires sont caractéristiques d'un climat 

semi-aride à sai3ons alternées. 

2°- Les acc-.lir.ulatir):~s -dur.a5.res sont contenporaines de régresoions 

marines • Celle s-ei , en dugé:l.?.eant de:s placee: ~ per..ïet à la djmamique éoli­

enne d'agir • Cependant , vu lasituatm·n , en bordure de rr.er , il faut nu­

ancer : cette:; der.ni8rc est pnssitle auosi pendant leo transgressions • 

Sel~n les auteurs du Q.uJ.t.--:-::-naire r:J.arocü.in ( études , 1969) , les ré­

gressj_ons seraient C('lntemporü.ir~.es do Pluviau."'C • 

3°- ~~-~!!~~~!~~~~~~z~e~~~g~~~!~!-~~-E~E!ic~~~E-!~-~~~~~~-~~~ 
sols rouges ne peuvent se produire q,ue sous certaines condi tians ,;P,l-qyj..Q: 
----------------------------------------------------------------
,!!ljj;.ri-.ffil~l'l-: précipitations supérieur8s à 500mm sur roches carbonatées et 

à 300mm sur roches non-carbcnatées ( s~histes par ex.)(M.Lar:J.ouroux ,1972). 

De plus , la teupérature m(')yen .. '1e annuelle doit ~tre de 10 à 22°C. Ces con­

sidéro..ticns rejoignen+. celles de J>..l:luellan ( 1969) qui lui , place le dé­

vul('lppüment des Sl"lS roug3S r:u ratéfiés pendant lt.:S Pluvü:.ux. 

Cette péè.ceéd:se a la:i...t::sé des traces parti cul 'i..3r0:nent nettes dans la 

dune à croûte rose fe;;;,illetée ( niveau inférie"J.r rub8:.:'ié : 5YR-5/8) et in­

directement par les coll'\,;_vir,ns sabla-limoneuses rubéfiées au-d.essus de la 
\ 

plege à Stronbes. Elle correspondrait à une phn.se , donc , particulière-

ment hurdde puisqü. 1 elle attP.int mêr:J.e les rivages théoriquement plus secs. 

Elle s~rait p0stérieure à la trm1sgressicn de la mer à Strombes. 

Formations: Norphc,cén '·se et/ou pédogé-

q.Anc.Lm 

- grés calabrien 

- ~~.s?. 

nyp-:lthèses clir-:-latigues: 

ct eustatisme: 

Intorpluvial. 

- n':~:;rc't:~oi~n·c.{pluvial?). 
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-dalle rose saumor.ée 

Q.. Moyen 

- dune; 

---?-

dunes à cro~te 

rose feuilletée, 

- grés à Strombes 

Q.Récent: 

- sol rouge e: s 

niveaux rubé-

fiés. 

- limon ro'..lge et 

Formation terrigè-
' 

ne rose saumon. 

-dunes grésifiées. 

sol rouge, 

limons ~·ose3 et 

r~uges et nappes 

alluviales • 
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- encroûtcmer.t calcaire - ~:imat sec semi-aridc. 

- rr.O~'fhogén~;se énlienr:e, -regTession marine, 

clirr.at plus humide que 

glaciplanaticn: dec­

tr~~tion de la morpholo­

e;ie riUl:aire. 

-mArphologie dunaire e~ 

développe~ent ie ~a croû-

te grise feuilletée, 

cro~te à ros0 feuille­

tée • 

pédogér:.èse rutéiïa.nte, 

ablation et colluvion-

nement. 

- morphologie.àunaire. 

- pédogénè2e rub~fiante , 

- glaciplan~tion et éccu-

lement·en nappe, 

grésifiées • 

le prés2dent ? 

climat de transitior. 

vers une phase pfuus 

s0~he( baisse de la 

pluviométrie). 

elima t sec ( sem:.'·· '.ri­

de) , régression ma­

rine • 

climat semi-aride. 

transgression • 

climat, humide: 

50CÀ:'m). P J 

( PlD.vial). 

- climat de transition 

vers ur. Interpluvial. 

régression marine(?) 

Interpluvial(?). 

climat humide. 

climat en voie d'assè-

chement. 
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F.LA PLJ .. nrc J):::!J BOU SF::.::R / 1::.::.:.:; 12::J.i.LOUSES : ES:J,'ISSE D'ill~ 8€ RL't'<lA 

DE L 'EVOLUTIOll NORPR.OCEl;I'~UE Aû rw.t.r:'E...'1l'JllT-ill. ----------------------

Le schéma de 1 1 évol'.ltion t10l.'Phot_;éniquo dG la plaine de Bcu Sfor/ 

les Andalouses est r•.üativement aieP. à é·~s.blir g:l.'â<>c à la variété et à 

la dispositm0n des dépôts • Ai~si : 

I. Une chronologie relative peut êtrE< tracée gr·âce notamment 

1 ()- A 1 1 éxistence do deux r<Jpàros chr·oncù~"~giques 

briens et la plage à Strombes • 

les grés cala-

2 8
- A la superpositior. do quatre t~~es d'encroûtements calcaires 

dével~ppés dru1s des dépôts sableux , surtout d~s la zone nord et SE de 

la. plaine • 

3°- A la préser.ce de_ fonnations fossilisant la plage à Strombes. 

Ces derniers permettent de prpciser la chronolngie au Quaternaire récent. 

D'où le tableau suivant 

Etage 

Quaternaire 

Ancien. 
'. 

Quaternaire 

Moyen. 

Quaternaire 

Réc'3nt. 

Gradin oriental 

- dalle rosE ::;au-

rr.'0:née. 

- S(ll rouge et 
altération c<_e la 

dalle rose sa"c1l:1c-

née. 

-dun tl à crcûte gri-

se et dunes à Cl!7oÛ-

PlaL1e 

-d1.me s à c~all e 

rode sa'Jnoné3. 
t..;t co::::e.s de Bc·1 
Sfer. 

dune puis for-

mat:L(In à croûte 

C~te 

-glacis à dalle 

rose saumc·née. 

- épaisse pel-

li cule ru bannée 

te rose fecilletée(?) grise feuilletée. grise. 

- dune à cro·J.te - dune à A crau-

rose fe:.1.illetée. te rose feuil-

letéc. 
cônes ù.G déjec- - plage à Stroin-

tion. h=~co. 
niv;:;a,l.x sablo'..~~ :::-o- - sol rouge et n:..- -

ses clair ~ sl6ments veaux rubéfi~s de 

grossiers • la dur ... e précéden-
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te. 
-niveau à sable fin, • ~éne de déjection - a±yeau col-

ocre et à encroûte-

ment nodulaire. 

- nivea~1 sableux 

jawne à encroûte-

pcupées Gt de ra-

cines. 

- d~es 6~ésifiéeo. 

-colluvionà sabl~-

linoneus0s rc~ges. 

à l'amont +Forma­

tion à 4 niveaux 

rose3 à l'aval. 

luvial rou­

ge et F.trm­
rigène rose. 
-terrasse 

de l'oued 

St. Rock. 

- dunes grésifiées. -dunes gré­

sifiées. 

- r.~_ppes alluvia- -lim•ns rose~). 

les ~e Î~Uédit et 

de l'O.el Bachir. 

-colluvions sablo­

lim-,ne"t.wes rouges. 

- colluvions 

sablo-limo-

neuses rou-

ge s • 

--------------------------------------------------------------------------

II. A partir de ce tableau chrcnolcgique , une approche morphoclir.~tique 

peut ~tre tentée. 

1n- La préaence ~e certains t~rJ?e-s de dépôts dans les trois étages 

du (:)Ùaternaire penr,et d 1 avar_~r l 1hy]'othèse qu 1 il existe des traits per­

ma:lents dans 1 1 évo:u~ion de la plaine et q:.1.i se sont répétés à chaquE,; cy­

cle • 

Ainsi , ')hcque étage quaternaire se carantériserait par la succession 

de quatre processus prin~ipaux dominants (1) déjà cités auparavant ( cf ci­

dessus chapitre II, § B-II,3~ et qui svnt : 

l'érosion éolienne remaniant des plages narines , 

- l'encrn~tenent calcaire plus pr9noncé en plaine plus sèche qu'en amont 

montagneux • 

- 1 'altération péd·.üogique : elle est quasiment permanente en amont schis­

teux ( puioque 300mm de pluie suffisent pour donner un sol rouge sur ce 

substrat ) plus arrosé et bénéfi~iant de condensations occultes • quant 

au substrat calcaire , la genèse de sol rouGe a dû se preduire pendant 

les pluviaux , puis que cette roche recquiert plus d~hunidité. En aval, 
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en plaine , cet~.c al térati:m 2. :l.aicsé des traces , au mC'ins au Quaternaire 

récent: niveaQX rubéfiés et couleur rose de la dune de firt1 du ~ Moyen, 

Elle a aussi libéré un abondact natériel fin rose et rouge qui ne peut pro­

venir que de 1 1 <.i.l té ra ti on d 1 une dune. 

De m~n:e , sur le gradin oriental , 1 1 c:..bser.ce de dunes antérieures aux 

dunes grésifiées peut s'expliquer par cotte attaque biochinique qui abou­

tit à la disparition d 1 accur:1cla tior.. 8éolienr.~ • Il ect entendu que c'est 

1 1 érosion par ruisseller:;cnt q_ui a dénac.tel8 le sa:.1teau d 1 al téri te, 

- enfin t 1 1 érosion par les e1ÏUX couru.."ltes a clcr..:-.é li au à la genèse à.e cr­

nes de dejection , à la nise en rlace de nappes alluviales et au modelé de 

certains versants par ruisoellement di:'fus • Ceci. entraine 1' étalement ,, 

des matériaux transportés en " glacis colluviaux" en contrebas du Gradin 

oriental et à l'extrér.ùté SE de la plaine. 

2"- Chacun de ces processus suppose 'Jr.e anbiance climatique parti­

culière' tout en restant , il est v~ai , è~ns le cadre méditérranéœn à 

saison sèche et h~~idc alternée8). 

a) Q.uand 1 1 érosion 8cli2:me prédomine , même en bordure d'un lit-

toral , elle suppose ~"1 clinat ar.cez sec ou du 8Cins une période particu­

lièrement sèche et une ré.:::;re3sic.!:. ::.arine dûcouvrant des pla~es sableuses, 

Cependant , i) faut nuancer : c:n bcrd.ure ic ner , elle peut se produire 

même pendant une transgression pui_jlc:;.c celle-ci est contenporaine d'un In­

terpluvial , selon les auteurs du 0,ua tern.aire narocain ( 1969). Elle réu-

nit donc , los conditicr.s cli"'"la";iquë)s 
\ 

• :iJc plus , le climat étant assez 

Sf'C , la végétation est rérlui to et d.J co f?~i t , le vent peut remanier des 

sables d 1 ancier.nes dunes ( dont 1 1 c.ncroûtcmu:-lt !: 1 -.: st pas assez poussé). 

b) ~-~~~~!~~~~ts_~~!~~!~~-~~~-E~~~ : 
Humidification du climat Qui ontraine une circulation du calcaire gr~­

ce b.UX caux plus abondar..tes quo pendc.nt la périodE:: précédente,En m~me 

( 1) Etn.nt entendu QU 1 il existe un décal"'.ge clinatiQue entre un amont re­

lativencnt humide et un aval plu~ soc • De plus , à l'intérieur de cette 

subdivifion , il faut distinbQer une partie occidentale généralement mieux 

arrosée qu'une partie orientale ( de la plair.a ) relativement à l'abri , 

derri.Gre les Dunes. 
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temps , vu les sai3ons contrastées du climat méditerranéen , le calcaire 

contenu dans les dépôts précipite m.:is durcit nr.l car la dessication n'est 

pas suffinant.3 ( p.6-r.W.f,o do _}rn.nci,t_~n "VQ-::;'_3 ~--t :~.~y.vial). 

- pour ce , une ambiance climat:.que ser:li-aride est nécessaire • Aussi , c 1 

est pendant ces phases sècl1es q"J.e les encroûtementsse développs:rlblhèn. (In­

terpluvial). 

c) ~~~~!~~!~~~-~éèc~~gi~~~ , m~rtout quand elle est assez pro­

noncée ( comme c 1 est le cas au ddbut du Qaater.r.aire récent ) et se fait 

sentir en plaine , à dt=: s al ti tl.ëdt:s t:r:8s modestes et dans ur milieu actuel-

lement sè ( P -=324fffi•1), donc , cette altération demar.~.do une certaine 

ht.midité ( P~ 500mrn) : Pluvial(1 ). 

faire , il faut qu'il y ait disparition au rr.oins partielle de la végétation. 

Ceci implique , par conséquent , une baiss3 de la pluviométrie . ( période 

de transition vers~ Intel~luvial). 

III. Indépendemmer.t de co schér.:a climutiqt:o , 1 'acti,·ité de la néo-tecto-

nique a E:xercé , sur l.0 ;no·k:..é de la pl;·.inc: t:t indi:~:ectomünt , une influ-

e~1co certaine. 

1 "- Tout dt abord , :LI;) m0:r:·:::d:..3mœ1t du milie··.l en gradins inclinés mul­

tiplie les "pentes". 

2°- Des .Jeco'lsse'3 ou une sub.s2.d2:1ce de la plaine plus accentuée à 

1 'ouest ( en relation avec 1' exi::te:lCe 1 'un fossé s'étendant de Bou Sfer­

village à l'embouchure de l'O.Sidi E~adi) a eu pour conséquence une accen­

tuation des dénivellations entre l'amont m~ntagn€ux ( qui lui se soulève) 

et le niveau de base , en plus des mom·ements eustatiq"..les. Ceci favorise 

une dynamique particujèrement active s 1accompa&1ant d'incisions linéaires 

et du recul de la corniche sommi tale , surtout sur le versant NI/ du Mur­

cljadjo. Les produits de cette éro3ion s' accurmilent au piémont en 11 cÎ)nes", 

ce,, pendant les phases de transiticn vers un Interpluvial. 

(1) cette l:yp:-thèse rejsint le.s propres conclusions do A.Ruellan (ef a:rti­

clG in RGrvi, N°15 , pp 129-138 1 1969). 
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3•- Ces m~mes manifestati<ms de la néo-tectonique snnt moins pro­

noncées à 1 1 est • Aussi , existe-t -il là , Uile zone 11 plus calme" et où 
• la dynamique est moins spectaculaire : ruissellement diffus ou en nappes 

aboutissant à un mcdülé en 11 glacis d 1 accUJnuln.tior. 11 • 

IV. Enfin, les mou,'ements eustatiques cnt laissé peu de traces à 1 1 excep-

tion : 

1•- de la transgTession ca.labrienne responsable de la topographie 

plane de'certains gradin~. 

2•- de la mer à Strombes responsable du recul de la c~te. 

la 
3°- de/Cou des ) ré[7essicn qui lui fait suite ce gui a donné 

un aspect étagé à la façade .::œientale de la plaine. 

V. Compte- tenu de ces observati~ns , le schéma de 1 1 évolu±ion morphogéni-

que suivant peut ~tre propus{: 

1 °- Au OuatenJ.aire ancien la pauvreté e~ 1' absence des dép8ts ne 

nous permettent pas de distinguer une: évclutiC'n détaillée et différenciée 

à 1 1amont et à 1 'aval. 

a) ~~-~E~~~~~~~~~~!~E~~~~-E~~~E~-RE~~~S~~~~~-~~~~-!~-E~­
~~? ( cf Y.Gourinard, 1958). 

b) L 1 érosion éolienr"e renc...nie probatl0raent le matériel calabrien. 
-------------------------------------------------------------

En m8m~ temps , l0s mouvements négatifs en plaine et positifs sur le Mur­

djadjn continueLt à sc faire sentir • La plago calabrienno se trouve ainsi 
dénivollée • Actuolloment , olle est à plus do 300m d'altitude , sur le Gra­

din oriental ct à + )Om da.n3 la :plc.ir .. o , on contrebas du Dj. Santo~1. (Y. 

Gourinard , 1958). 

c) ~-~~-f~~-du_~~~~~~~~E~-~~~~L-!!_f~~!-~1~~!-!S-~~È~!~e 
la genèse do la dalJ.e rose :Jau-c.1cr.éo 0t probablem0r.t aussi le dép8t de cô-------------··----------------
nes do déjoctior. sur lo piémont 2.\/ du Hurdjadjo • 
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2°- Au q.uaternaire moyen: 

Des lacunes plus impo~antes surtout existent : 

a) En ce qui concerne 1 ~~S~:L!:!S~!~gn~~ , il ne subsisjre plus 

aucun dép8ts • Par contre , des mouvements tectoniques sont discernables 

gr~ce à de :petits replats tect('\niques • 

b) Sur le Gradin oriental du Nurdjadjo , trois niveaux sableux ru-
------------------------------------

béfiés et colluviaux existent sous les dunes les plus récentes et en contre­

bas des versants • Ceci permet de supposer qu'il y eut une ou plusieurs gé­

nérations de dunes ( comne en plaine) ayant subi une ou plusieurs phases 

d'altération et ayant été finalement érodées • Lon produits de cette érosion 

seraient ces trf'lis niveaux .. sable"Œ. rubéfiés. 

Par conséquent , une ou au m•·,ins deux grandes oscillations climatiques 

se caractérisant par une alternance d'une période humide puis d'une autTe 

plus sèche sont responsables d8 cctt~ morphogénèse. La tectonique en entrai­

nant le gradin oriental au-dessus de la plaine , a contribué à fa~oris~r 

la dynamique ablative. 

c) ~-!:lai:!~: 

Dans la partie amont et occidentale de la plaine , dee cônes de 

déjecti3n S9ulignent , n~"n seulement la rerr,ancnce de la dynamique torren­

tielle , mais aussi cell3 de ~ôuvements tectoniQues verticaux. 

A, l'extrémité amont orientale et au n~rd dE: la plainG , la ·présence de 

la Ft'lrmati"n à cro-nt.e grise feuilletée ténoigncnt de la continuité ou de 

la reprise de l'érosion éolienne • Colle-ci s'est effectuée en deux phases 

ac~ompagnées chacune par le développement de carapaces calcaires. 

Ainsi : 

- en m~me te~ps que la 1ière génération de dunes du Quaternaire moyen se 

met en place , la dalle rose saum~née continue à se former. 

- de m8me , le dép8t do la 2è~e génération do dunes est contomporair-- de 
la genèse de la cro{lte grise fouill8tée dans les f·rmations éoliennes pré-

cédentes. 

Enfin , le Quaternaire moyen se ter.nino av0c la transgressien de la 

mer à Strombes ( eu.-tyrrhéniunnc) d le développeneut de la cro-nte rose 

feuilletée. 

Il sembl..;rai ":. donc ~ qu..; 1·? (),ua ternaire m"'ycn sc caractérise par une 

prédominance du climats socs en plaine • En effet , il n'y a pas do traces 



• 

• 

• 

• 

224 

de pédogénèse rubéfiante • Ce qui n'est pas le o~s pour le Quaternaire ré­
~.cent. 

3~- Au Quaternaire Técent • 

a) 1~-Q~~~~~~~~E~-E~~~~~ débute ~ar une phase particulièrement 

humide et généralisée à toute la région ( Pluvlal). Elle a pour résultat 

d'une part , la rubéfacti~n du matériel de la dm1e à croûte rose feuille­

tée ( d'où la cculeur de celle-ci ) et d'autre part , le développement d' 

un sol rouge vraisemblablement s~ cette dernière • Le même phénomène a 

lieu sur le gradin , pr0bablemer-t plus accentué qu'en plaine. 

o) Cette période humide fournira aussi bien en plaine qu'en bor-
-------------------------------------------------------------dure de la côte et sur le Gradin or:iental d.u Jl.urdjadjo , d 1 abondant~Scol-

--------------------------------------------------------------------------luvicns fines et rubéfiées ce , pendant la pl-.ase cl térieure d'ablation 
---------------------------et de colluvionnement généralis€ : phase de dégTadation d'un Pluvial. 

En wême temps , l'activité de la néo-tect•,nique est sensible • Elle se tra­

duit par : 

- un plongement de la plag(_ à Strorr:bes vero le SJ~ et le SU; 

les altitudes de celle-ci pl~s 8lo\"ées sur la côte NE que sur la côte 

S\·l, soulignent une inclinaison de toute 1 1 extrémité septentrionale de la 

plaine vers l 1 !!!uest , en direction du fossé de l'embouchure de l'O.Sidi 

Hamadi. 

- au sud de la plaine , une déformation à laree rayon de courbure donne 

naissance à ur..e d(pressLn allongée ws,Jf-;::7, e:t cor.tre les bords de la­

quelle se mettent e~ placo les dur.es grésifiées. 

~ en amont et tout particulièrement s~r le gradin oriental , des différen­

ces de pendage s'observent dans les formations colluviales. 

c) A la fi~ du Quaternaire récent , l'ambiance climatique de-
------------------------------------------------------------vient f:r:anchomcn t s8che et tonù vc. rs le seui-e.rido 

- los dunos grésifiées se d·~posd:.t, 

- puis les na.:ppes alluviales fossiliocr:.t toutes les formations 

antérieurtls • En même temps , leo dGrnières,dunes s 1encroutent • 

--------------''-------------
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ChpPitre III 

LA DEPRESSION DE I1ERS EL IC8biR 

A.- I~TRO.DUCTION ·------------------------

Echancrure inégale dan3 1 1extrérnits orientale du Massif d'Oran , 

la dépression de Mers el Kébir est limitée au nord et au sud par les ver­

sants escarpés des Dj. Santon et Murdjadjo. A l'ouest , elle fermée par 

le gradin oriental tandis qu'à l'est , elle s'ouvre largement sur la mer • 

Son dessin , dans l'espace , est varié: 

au nord , c'est un triangle étroit et allongé ouest -est 

au SE , c'est un rectangle d'orientati<m MI/SE. 

Les altitudes sont modeotes t 150 l 10m, 

L'étude de cette déprescioL préoente un intér~t : les formations en­

cr~téesdu Quaternaire ru1cie~ s~~t ici accessibleo à l'encontre de celles 

du littoral oriental du Masoif d~s Andalouses ( cf Chapitre I, § B ),Ceci 

permet d'appréhender leur origine et leur évolution • De plus , une partie 

des autres dépôts continentaux , par leur dispositi~n spaci~le et surtout 

leur faciès , évoquent le modelé de la partie S\l de la plaine de Bou Sfer/ 

les Andal.:>uses • Enfin , les faciès marins sont ( apparemment ) absents , 

malgré la proximité de la mer , à l'exception des g~és calabriens dont on 

retrouve quelques é:..éments en amont , détacl-...6s du Gradin oriental. 

Les conditions morpho-s±r~ct~ales diffèrent légèrerr.ent du ~ord au 

oud ( quoique la dépression appartien."le au système horst à substrat schis­

te-dolomitiQue/ graJen r8mpli de marnes ): 

- au nord , le graben est bordé sur ses trois côtés par des b•rsts 

( cf Fig 5A ) : le .Dj. Sa.."lton , le D<J. Murdja.ùjo et le Gradin oriental 

de la ~ute :3.,u Sfer/Hers el Kébir. 

-au SE , graben et ho rot ( celui -ci est CO.i.lsti tué par la retombée 



226 

1TE du Murdjadjc: Dj Sar-ta Cruz , e~ partie ) constituent deux gradins é­

tagés , de direction yrujs:c. 

Les condit~ons morPhoclimati~ues sont su~les : la iépression est 

relativement st'~che (cf 1ière ?:.::.r:-ie de ce travail). C'est l'exposition 

cies versants aux vents ;luvle~~ qui i:::-.trodui t de3 nuances. 

En effet , le versant ~Jridicnal de la zone , au Lord, se trouve 

directer.1ent sur le trajet des 'll:er:ts p~.uvieux d 1\v 
conséquence : le vers::.r.t reçci t d'une part 

l'impact direct ùos g~uttes de pluie r 

Ceci a une double 

d'autre part , le ruissellemant étant relativement plus abondant que .. 
dans les autres zcnes et surtout rapide , du fait de la pente , détermi-

ne une dynamique plus vigoureus~. Ce , malgré le présence d'une végéta­

tion plus abondante ( relativement) que sur le versant septentrional • 

En effet , actuellement , entre led touffes de buissons , dès qu'il pleut, 

des rigoles se forment et arrivent , quand il éxiste mn sol •u une forma­

ti~n superficielle meuble sur le substr~t , à déchau;ser les arbustes. 

Cependant , l'amont de la vallée qui enblobe le rebord est du Gradin 

oriental de le rot:te ie Bou Sfer/Mers el Kébir , bénéficie , ce par ruis­

sellement 9- 1u.'1e partie des plui::;t~que !:''3({0i t CEù,.li-ci ( 1). Ceci constitue 

ur! facteur impc::-tant d.e la d.1·r.é!I:1ique 1e3 vc::rsc..r.ts ct en particulier des 

mouvements de no.sse q'J.i ai'.:'cct.·)llt cotte zono • En effet , cette dernière 

est consti tué3 de:: marn0s eljl. cc y, :act ".'~oc le .:mbstrat shhisto-dolomi tique 

par failles • 

Ain:Ji , c<"'mpte-te.(lU de ces o'.Jscrva tionE:J , ueux s0us-~;ones se déta­

chent : 

- uno sous-zone au N'v/ qui est 1-·.ne vg,J.lée d.:;.ssymétrique , 

- une sous-zone au SE ~ -~ 1 0st '-~1: -r.:·::.G..'1 ~ ::clil:~ en contrebas du Murdja-

djo. 

Malgré '\ille simili tude dG :nodolé en gér .. érc.l , cen deux sous-zones pré­

sentGnt quelques difféJ:ences. J.ussi lea trai torcns-r.ous séparément. 

( 1) En effet , le Gradi-:1 ~ri<mk.l de la rot:te Bou Sfcr/l1ers el Kébir 

est aussi , bi e'1 expo~é aux '.'8nts pluvieux du secteur ouest • De plus, 

comme il est si tué en cc'r:~reb<:~s :iu I1'..ll'djo.à..j0 , -..u1e pa~tie des eaux de 

celui-ci , s'écoule vers lui et sur sa .sJ.rface. 

• 
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B.- LA VALLEE SEPTEN':'f..ION.AL:C. --------------------------------------

La vallée septentrionale ( I~.·l) est drair~ée pa::- '.lil cours d 1 eau d 1 é­

coulement ouest-est ( parallèle aux directions des Dj. Santon et Murdjadje), 

C'est une Y~llée dont le creusement s'est effectué grâce à une érosion 

différentielle qui e e}::ploi té les contraste a lHhole~giques entre les horst 

constiués de schistes( à banca de quartzit,;s ) et de calcaire( dolomitique 

et à Algues ) et le graben rempli de marnes, Ses dimensions sont modestes: 

elle a un peu plus de 2,6bn de long et 1hm de largeur moyenne • Cependant, 

cette dernière est nettement plus grande à l'aval qu'à l'amont. 

Le profil transve.~sa~e la vallée est trés évasé, en forme de berceau 

à fond plat • En Oùtre , il est dissymétrique : ses versants ( rive droi­

te et rive gauche ) diffèrent par leur longueur et leur morphologie • A 

l'amont , les formes sont peu nettes , liées à des mouvements de masse 

trés intenses, Enfin , à l'aval , vers l'embouchure de l'oued , au niveau 

du point 118m ( Batt. de la Briquetterie ) se dresse ~e butte à semmet 

plat , 

I.- Les candi tions de la morpho;:;-éd~8e Quaternaire 

Les principales sont liées aux facteurs géJlogiques, 

\ 1°-Les facteurs géologiques 

Une lithologie cGntrastée : fossé renpli de narnes et bordé sur 

trois de ses c8tés par des torsts à substrat sc~isto-àelomitique , cenju­

guée à des muovements verticaux ( subsidence pour le graben et surrec­

tien p~~· les horst avec p~ur oes derniers basculement vers le Sud du 

Murdjadjo et vers le ~J pour le Gradin oriental ) sont autant de facteurs 

favorables à une érosion différentielle. Celle-ci a pu ainsi dégager des 

versants qui sont des escarpements de ligne de faille que la morphogénèse 

quaternaire a remodelé. 

Et.J--n~ , les :::cuvements tector.iques ajoutés à la baisse du niveau 

de base , ont déterminé un crcusemEmt plus prcaoncé à l'aval qu'à l'amont, 
Ceci a donné lieu à de~; fomes rlus vigcureuses dar.s cette partie de la 

vallée, 
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De plus , il faut souligner que la lithol~gie des deux versants (N et 

S) présente des différences qui ont dù jeué un rôle : au nord , le Dj.San­

ton est formé par une prédn~inance de dolomies • Au sud , le Murdjadjo est 

essentiellement sohisteux avec cepend~t , une petite écaille dolomitique 

à la base du Vûrsant ( cf Fig 5P , coupes S/N à travers la dépression 

de Mers el Kébir ) et les calcaires messinimns au sommet et relativement 

peu épais. Ces variati•ns lithologiques expliquent la dissymétrie de la 

vallée , dissymétrie que: 

2°- les facteurs résult~nt de l 1 exp0sition aux vents pluvieux ent 

renforcé. Ils ont été exposés plus haut ( cf Introduction). 

3n- Les oscillat1''llS climatiques quaterr .. aires ont donc exploités ~ 

ces données • Mais elles ont été assez régulières , "cycligues",car : 

Si nous avons des versants escarpés , la morphologie semmitale est 

différente ~u nord et au sud , ~ar contre , le~ base ou piemont a un me­

delé identique de part et d'autre du cours d'eau 

glacis d'accumulation polycéniques , 

- dans lesquels s 1emboit€ une nappe alluviale grise. 

II. Les ve:r·:::;:>;-~,'1 de la vall8e la partie sommitale • 

Les v~rsants nord et sud de la vallée sont parallèles • Ils ont un 

tracé rectiligne de directien \'/8".!/ENE. Cependant , leur longueur ( profil 

longitudinal ) et leur morphologie diffèrent sensiblement • 

1 °- Le versant m8ridiœ:céÜ 

Le versant méridional correspond à l'extrémité eecidentale de la 

retembée 1m du Murdjadjo. 

Il s'étire sur environ 1 ,5km • }.lalgré la m')destie de ses dénivella­

tions : 350m en moyenne sur 750-BOOm , il est escarpé et pentu : sa pen-

te varie entre 20 et 25°. 

La partie supérieure du profil transversal . dessine une légère 

convexi'é et ~emporte une con1iche sommitale de quelques 10m d'épaisseur 

ainsi que des esquisses de ruptures de pente et des replats peu étendus 
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( c~mme par exemple , celui sur lequel se trouve lu Batt. de Roseville ). 

Ces irrégularités du Ir 0fil transversal sont ~ûes à des facteurs li­
thologiques exploités par l'érosi5n différentielle : 

Ainsi , si le substrat est à prédominance schisteume et calachisteuse, 
il compc:t;te 

- des bancs quartzitiques , 

-une petite écaille delornitiq~e qui affleure à la base de cette partie 

du versant • 
.•· 

Enfin , un banc de calcaire messinien le couronne., au sommet. 

Une altérite identique à celle des versants en amont de la plaine de 

Bnu Sfer/les l~dalcuses ( cf chapitre II) , mais moins épaisse , le recou­

vre • Elle est partiellement colonisée par un matorral en général assez­

bas et clairsemé (50%). 

2°-1'3. partie supérieure du ve:r.sant septentrional de la vallée 

contraste légèrement avec la précédente 

Son extrémité orientale est bordée p~r la mer • En outre, le pro­

fil longitudinal est plus long : il fait envi~on 2,8lcm • Son profil trans­

versal est plus court : 500 à ?OOm • De même , les dénivellations sont 

plus faibles : 150 à 250m • Hais les pentes sont plus fortes : à l'est , 

elles sont de 2sn e~~oyar~e ( au sud de la Batt. du Santon et du point 

318~) et à l'ouest , elles peuvent atteindre 40° (ex.: au sud du point 

298m X=706,1 ; Y=3956,2 ; carte Oran Nos 1-2 au 1/25.000è). 

La forme du versant septentrional se distingue par une convexité som­

mitale bien prononcée se poursuivant par une pente régulière et une conca­
vité basale à large ray~n de courbure • Cette dernière corresponi à un gla­

cis d'accumulation dont il sera question plus loin • 

Ces ~arac~èr0s sont la •~nséquence de conditions structurales et mor­

phoclioatiqu&s particulières :le substrat est entièreme~t calcaréo-dolomi­

tique ( 111ùlochtone carbonatée") et la versant en position d'abri par rap­

port aux vents d 1\l ( et il ne reçoit pas directement 1 1 i:npact des pluies). 

Cependant , sa situation en bordure de mar et sa déclivité assez forte , 

entrainent 1 1 éxiotence d 1m1e humidité d~e aux précipitations occultes 

pour une bo~1e part ( l'humidité~ 80% toute l'année). 

Ce versant possède à son extrémité SE et à la base , une formation 
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de pente grise et litée sur laquelle po~sse un matorral bas et trés clair­

sem( ( 25% environ :.avec quelques pins et chênes verts • 

Ainsi , la partie supérieure des versants nord et sud , a des profils 

différents • Ceux-ci sont dûs essentiellement aux conditions morphostruc-

turales • Mais le contact avec , d 1m1e part , le fond de la vallée et d 1 

autre part ~ avec le grc:~din oriental est similaire sur les deux '"'tives. 

III; -Le contact avec le fcmd de la vall6e se fait par un glacis d 1 accumu­

lation ( ou d 1 épandage ) • 

Faisru1t suite aux profils pr6c8der:ts , s'étendent des glacis d' 

accumulation de: quelques mètres cle lcr:c ( 100 à 400m ). 

Leur oouve~·ture est constituée de deux fon:1atior.s différentes 

à la base , un dépôt sableux rose et encro~té , 

au sommet , une formation alluviale litée et de couleur généralement 

rouge 1 

Une solifluxion assez intense , accompagnée sou~ent de ravinement 

surtout à l'amont atteint ce nru1teau détritique c~r il repose àur les mar­

nes tortonien!l.es 1 Dans cette derr~ière pr~rtie de la vallée, cel Pi-ci a été 

oomplétement érodé : il n'en uubsistG plus que quelques lambeaux • Aussi, 

le substrat marneux y affleure-t-il lart:,rement. 

1"- La couYerture E'G.bleuse rose et encroûtét des glacis d'ficcumu­

latioti ( cf FiG' 56 a ot b ) • 

La couverture rose a une éps.ise"eur qui varie de 3m50 à 10m environ 

( d'amont en aval ) • ~eux coupes permettent d'en saisir la constitution : 

a ) ~~~~-~~!ué~~~E-!~-E~Y~-~~~cü~~~!~~~-~ui-~E~~~~-!~Y~!­
lée, au niveau dt;. peint 33:n ( x=707 .1; y=3955,5 , Omn J.Jos 1-2 au. 

1/25.000è). S~> haute'.l:!:' ()St de 3m60 • .::~uatre hori:::~·ns s':-' distinguent : 

( cf Fig 56 a1 

-à la base : sable jaur:e cle~.r , légèrement rubéfié (7,5 YR-8/4) , trés 

fin ( Md::0,125mm) et bien trié (.::).de Phi= c,§). Il est encroûté : encroû­

tement nodulaire devenant tuffeux vers le sommet et se terminant par ur.e 

croûte rose saurr.0n et présente un faci~s gréseux . ·Elle s'apparente donc 
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à la dalle du ~uaternaire ancien rencontrée ailleurs • Elle a 65 cm d'épais­

seur et est fortement diaclasé(.2ar un système racinaire (dont subsmste 

quelques éléments ). Elle est sun:-.ontée par : 

-un horizon meuble , sable-limoneux et rose ( 7,5YR-8/6) de 1m20 d'épais­

seur • Sa coufueur s'éclaircit vers le sormmet : enrichissement en calcai­

re sous forme , en particulier , d'amas friables blancs • Cet horizon con-

\!éht quelques graviers gréseux provenant de la dalle précédente .Il pré­

sente donc l'aspect d'un sol rouge dùveloppé au dépens de cette dernière 

et encmoûté ultérieure~ent • Par conséquent , il correspond à deux phases 

pédogénétiques rSlétant les vnriations climatiques : une période suffisam­

ment humide pour provoquerla genèse d'un sol rouge par la dissol~tien de 
la croûte calcaire • U"1e période d'assèchement du climat se traduit par 

concentrations et des présipitations du calcaire. 

- le niveau 4 peut-~tre rattaché au précédent ou conntituer un horizon in­

termédiaire entre 0elui-ci et l'encro1tement so~.utal • Il est formé de 

sables limoneux rouges ( 5YR-6/8) conter:.a1:t des graviers grése·...a: trés a­

bondants provenru1t . probablemè~t de la croûte sous-jacente et sub-émoussés 

à arrondis Ce niveau est traversé par une fine pellmmule rll»année cal-

caire • Il a une épaisseur moyenne de 37cm. 

-l'horizon supérieur est une carapace calca~re de 1m10 de hauteur. Celle­

ci est constituée par un encroûtement tuffelcr surmonté d'une croûte rose 

feuilletée à matrice légèrement induréo .EllE: emballe , en outre , des 

éléments gréseux provenant de croûte calcaire ainsi que ::les graviers schis­

teux et dolomitique • Ces derniers so'.ùignor.t le r8le du ruissellement 
\ 

diffus eu en nappe qui a mis en place ce glacis • Il est d'ailleurs à 

remarquer , que le niveau supérieur de cc manteau rose est nettement plus 

caillouteux d'une part , en contrebas du Dj. Santon et d'autre part , à la 

racine du glacis méridional • 

Cett~ coupe mot en évidenue 1 1éxistence d'un sol à accumulation cal­

caire développé dans des colluvions sableuses • Ce sol est le résultat 

d'une longue évolution où deux phases principales d'encroûtement sont 

entrecoupées par une période " rubéfiante " • Il pourrait correspondre 

à un sol à profil calcaire différencié et à double horizon Bea tel que 

le 'démontre A.Ruellan dans sa thèse (1971). 

b) Une deuxième coupe surplombe la première et correspond aux _______________ ., .. -----------------
~tians -~2:~2~~te -~~2.!:; , au-dessus de la :Ba tt. de la Briquétrime, 
à l'~val ( cf Fig 56,b). 
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Cette Butte n'a que quelques m2 de surface • Son sommet est plat et 

est en continuité spaciale avec la. surface du glacis , au pied du D,.san­

ton ( alitude = 100m). Sa hauteur est d'er~:,"iron 2.5m • Elle est donc , un 

élément du g·lacis entaillé par l' éro3ion linéaire • Ses sables sont exploi­

tés par les briquetteries • 

La coupe a une é?aisseur totale d'environ 108 • ~~le montre plusieurs 

niveaux sableux reposant sur les conclom8rats tortor:.iens • ~·ous sont cons­

ti tués de sables fins ru limoneux (Iid= comprise entrEJ 0,1 et 0, 125mm), 

bien triés ( ~dePhi entre 0,5 e~0,75) ( cf Fi0 57 ). Leur teinte varie 

du jaune clair à rose avec des nivea~ rcuges ( cf Fig 5 ~. b). 

Les CO'lrbeo granulométriq_ues sont si.smc,ïdes et bien redréssées ( cf 

Fig 57 ) : 1 1 origi11c du matérjel !Pst prol:a'bl.ment éolienne • 

Deux grando ensembles se détachent: 

- un enâemble du ni-:eau 2 au niveau 6 représente des sables jaun~tres 

(?,5YR-8/4) ,riches en calcaire , avec deux hancs rubéfiés sablo-lirnineux 

et un encro~tement 0al0aire scmmital .Celui-ci est d'abord nodulaire 'con­

crétions tubulaires et poupées de grée ) puis compact 

- au-dessus de cette carapace calcc.iro , sc trouve t:n ~i·Ve<:.'J. limoneux ru­

béfié (2,5YR-4/6) provenant p~obcèlcment de 1 1 a:t~ration de celle-ci .Un 

enrichissement par apport extérieur peut-être aussi. envisagé puisque l'ho­

rizon précédent H0 6 ct C~!lW:-c:. ')OntiennLmt des élémmts grossiers • Par 

conséquent , la couverture du g~2.cis contir..uo à se mettre en place sans 

que l'évolution pédcgénétique Joit arrétée • 

Ce niveau rubéfié est surmonté par une carapace calcaire bien dévelop­

pée ( épaisseur = 2,80m) fonnéed 1un encroûtement tuffeux et d'une croûte 

calcaire feuilletée • Cette cr ... rapace est traversé3 par un cane assez ar-~ 

gileux: horizon développé sur la croûte • Cel~i-ci correspond probablement 

à un bref épisode cli."':latique humide a l'érosion c~i~ique reprend au détri-

ment de la croûte. 

c) De l'observation et de la c~mparaison des deux coupes , les --------------------------------------------

( 1) Le matériel initial est identiq:ue : sables dont 1 1 origine est 

probablement d 1 abord éolienne pu:.sq~ 1 ils C'nt ·..:u:-. b~n classement • Des élé­

ments caill..-utetL"{ au sor.unet et à. 1 'intérieur de 1:1 fo:.."'l'!lation rattachent 

s•n dépôt à un cçlluvi~nncment , ccnséquence d'un ruissellement diffus 



• 

• 

• 

• 

1m 

• 
om 

.. 

- ~33-

f;g n'56-Les formations des • glac1s 

fig • n: 

• 

a 

------ - -------

3 

1rn 
2 

om _, 

• _., ...... ·:· -.~ 0 .,• • ., 

.'• 4 · . • 6 ·. • ~ t • A ; 
•••••• • •• • ••• :. ,. : • ••• 0 .... l'• 

• 4 A . ,. A. • • 6 • A • : 
.-..· 1 ,. •' 1 .... • ••• 1 ,. .. lrrt i: •. 

A··A..···D>••·C 1) . , ., . ' '\ .. 
0 :. •• • • C.' • • • ,. .,. .. • . 0 

:.' A·;· : b . : " · 6 . 
- • ' • - 1 

.• "• • , ' ~ • -. • ''tl" • . ~ .· ~.: .... ·. o.: . 
.. • ' • y ._ 

-3 

-2 

------------____ _. __ _ 
-1 -------- ----

de 

1m 

Om 

Mers e 1 
, . 

Keb•r-

c 

- Q 

0 ~0 0 

ô• ~ Q 0 -3 
Cl c::> .. C::::::,.e:-0 

~~0 ~·p .. · 
~ c::::!:> tl> c;:::> 0 

~ 
~ C/ 

~ ~ ..:=> - - C> --~ -c:> .::> 

0 ,t:> e::. ..,. C> e> 

~ -
~ - le> -2 



• 

Fig 56 

• 

• 

• 

234 

:Leo formati0ns ~s !tl~cis .de Hers el Zébir. 

a) La rcouva-turc ro3e dœ gln.ci;:; _________________________ .... __ _ 1- rrc:rn€:s tortoniennes; 2-

sable jau.."le clair ( 7, )YH-8/ 4) ~-- lL:.:;èr!iiner.t rubéfié , trés fin, 

bim trié ,et enc::-ca.té ( rencroJ.te~.1ent noc"ula:..re, puis tuffe.ux et 

enfin : c:roûte 0ompacte de 65 cm d' épaisse'J.r ) ; 3- sable meuble, 

lité, sablo-li:JK!1eu.:x at rose( 7,5 YR-8/6) de 1m2e d'épaisseur. 

A1:;. sommet : q_uelq_<1.es graviers cré3eux provenant de la croûte 

précédente. 4-sabl&s linor.e'..:JC roUtS·es ( 5Y ,R-6/8) ccmtenant des 

graviers grése'.D: trés E:.bo:·.o.dcnts su'b-émoussés à arrondis et tra­

versé par -:me fi:.1e :pellicule rvl.a:mée calcaire • ( Ep. 37cm). 

5- carapace calcaire do 1:ra1m de h.1.1.:.teur : enc:::-où.tement tuffeux .· 

~urmcnté par 1:11e crotite roce feuillet88 emballant des éléments · 

gréseux et des graviers schisteux et dolciT.itiques 

b) foma thns de la But te 1 01 m: 1- marnes bleues tort .. miennes ---------------------------
2- sable jaur.e clair assez riche en calcaire ( 7,5 YR-8/4) ;3-

Sable limoneux , trés rJ.béfié , induré au sommet ; 4- sable trés 

fin , trés rubéfié ( 2,5 Y~-4/6) 7 induré au sommet et comper­

tar.t deux li t.J ou tancs trés ric:-:eB en c:l.lcaire de couleur ro­

se; 5·· sable jaune clair , meuble , riche en calcaire avec des 

nodules tubulaires et des pcu~ées de crés • Ce sable devient 

plus clair At pl us i;:d.uré ·re:r::-::. la .so"7Jl'1let et constitue un ni­

veau gréseux trés in·lm·é : enc:roû ~~.~-e::t ( 7 1 ) YR-8/ 4). 6., sable 

fin et rose , induré ( 7, 5YR--7 /4) corlt e:.o.nt de petits éléments 

schisteu..-x: l.écsèrement l~s, 7- sable I::::.·.l.X , trés meuble , fin 

avec des amas friables caJ.caires • Présence de petites taches 

n~ires 

.sommet 

( 2, 5Y-4/6); f~- g:::éf.: rose clair , trés induré • Au 

lit cle sable :r-o3e riche en f"alcaire (7,5YR-8/4).Ep= 

1m20;9- niveau brun asssz argileux ( 20cm);niveau 10: sable 

rose saumor. , poudreux , r::e·J.tlc , ayec des concr&?tions calcai­

res en fonne d8 bcules et des lentilles trés enrichies en ca1~ 

caire trés tlanc tuffe·JJC ; "11-e:lcr'Jûtement feuilletée pao. 

c) ~~E:te~~~j!:!!!..S:.~~-E::~~~-~~~g~~~!E: 1·e:posant 1- à. 1 1 cuest 

( vers le gréc<}ir_ crl•3ntd ) E:.ur les marnes tortoniennes et à 

1 1 est ( à 1 1 e.v:1l de :La v''llée ) sur la c•-:·.verture sableuse 

rose; 2- niveau Îl- é.:etrice fJ.bvndante :.;u.bleuse et rubéfiée con­

tenant des galets pe·.l no:·.ibreux; 3- r.ivoau à éléments trés hé­

téro~étri~ues , abondants et bien lités pris ~ans une matrice 

maigr.J te:ï.r;tée de rc-3..; ; 4- lit de 20cm è..e gros galets hété­

r.c~èt~eE: TaV~'1e par U!1 b;::mc limonc-a.rgileu.v et sumonté d'un 
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lit de 10cm d'épaisseur à petits galets lités trés abondants. 

5- niveau de 55cm d'épaisseur , conposé de galets trés hétéro­

métriques , généralement s~b-angule~ et lités • Il est traver­

sé par deux bancs contenant des galets de plus grande taille. 

ou en nappe. Par cc·nséquent , ces Cl.Grnie:r:s procesaus ont remanié des sa­

bles provenant proba.bleuent des dunes poot-cala'triennes se trouvant sur 

le gradin oriental d.e la route de :Bo-:.1 Sfer,hlers el Xébir et sur le Dj. 

Santon. Celles-ci sont signalées par Y. Gc.uri::a:::-d sur la. carte géologi­

que d 10rŒn au 1/50.0CJè ( 19SJ) et dans sa th~se (1958). Ii ne nous pas 

été possible de les vérifier ca.r elles se situent en zone militaire.r1ais, 

il faut souligner , 1 1 absence de dépôts éoliens , mê111e actuellement sur 

le sommet du nurdjadjo. 

Cette hypothèse peut être envisag6e car les fonnationà du versant 

septentrional du gradin oriental , exception faite du dernier épisode 

à dunes gréoifiéeo , présenter.ir des sir.1ili tudes avec cette ceuverture 

rose des glacis • Par conséquent , le rr;ême :n0èelé peut être envisagé pour 

les deux zones : ablation de sables sur le gT~din oriental et le Dj. San­

ton et colluvionnement en bas de vo:rsants • 

Ces processus ~nt probable~ent été constants pendant tout le 8lli~ter­

naire , du moins pendant les p~~ses favnrables à ce modelé c'est à dire 

les :périodes d 1 insta.bili té r:10rphog8niquc • A ceci , il faut f,j outer , du 

moins en ce qui concerne le [;;radin oriental do la route Bou Sfer/Hers el 

Kébir( cf chapitre II ) l'accUnlulation Jolienne s'est effectuée pendant 

les trois étages du Quaternaire • Par conséquent , l'alimentation en 
' sable n 1 a janais fait défaut et cluque :période norphogénique pendant la-

quelle se sont nis en placo les glacis , ost pr8cédée , sur le Gradin o­

riental , pn.r 14ne phus;,;; d 1 aCC1:."';1Ulati.on éolienne. Ce sont , par conséquent, 

des glacis à matériaux pàlyg8r~QUéG. 

(2) L'ép~isseur du mat~riel est v~ri~ble elle Lst importante sur la 

Butte et pl".ls rériuite dn.ns ln. 1i8r~ ccupu. :Slle peut s'expliquer par 

deux fo.ctel!U's 1 

- d'une :part , l'n.limentn.tio~ en rae-torio.u ost 1.'E.:1ativcment plus réduite 

en contrebas du versm1t méridionr~ • Cel~-ci , e~ effet , ne recevruit 

que los colluvions du Gradin oriental <1lors (;uc.. lG versant nord béné­

ficie , en pluo , de collés è..u "Dj .Sn.nton.Pa:r conséquent , la si tua ti-ln 

géegraphique des coupes intervier.t • 
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d'autre part , du fait de la sit'-lation d.G la coupe 1 sur la rive de l' 

Oued ~ers el Kébir , ces colluvions ont dû être érodées partiellement 

par creusemer ... t linéaire et sape:men.t des berces. 

A cela , il faut ajouter, crv .. o le r8le de la bonne exposi tian aux .. 

vents pluvieux ansi que le faciès prédominant schisteux du versant méri­

dional a d~ jcuer : le ruiss8llement est plus intense et entrajne une 

érosion (dans le sens ablatif) d!autant plus active que_les schistes 

sont rel a ti vchne:::1t vi te al té rés ( puisqu'ils ne deraandentq_ue)oomm de :pl uia 

:par an ) et libèrent un mant,:;)au d'e.ltériteo. 

Par conséquent , le manteau roou des glaci3 d 1 accumule.tion est plus 

épais au nord de 1 'ou::d et ph:;.s r-5d .. ü t au 8Ud et à 1' ouest ( amont), 

(3) L'évolution pédogér.étiquu es~ identique sur les deux coupes : on y 

voit deux phases d' encro~t;:;ment .;;r:trecoupées par une période de rubéfac-

. tion • Blle est longue et débute dés le C/,uaternair8 ancien puisque la dal­

le rose saumonée est présente • Le derni8r encro~temcnt se situerait au 

moins à la fin du 0,uaternaire '!'lloyen par a.n8.lngL~ cvcc celui do la plaine 

du :Bou Sfer/le3 Andalouses& encro1temont tuîfeux et cr,,~te rose feuilletée 

( cf chapitre II). 

Cette 8volution reflète bien les grandes ~scillations de la pluvio­

métrie au co·.rrs d~.l Quaternaire ancien et :moyen , :i.in:Zïn , il faut remar­

quer que l'encro~tement calcaire s~mble avoi± trouvé d~s conditions ex­

trémeme:r:t favorables à sC>n dével• ... ppcmer"t : versar.ts riches en roches car­

bon!i-t.ées et matériel poreux où la circulation des eaux est aisée, 

2°- Le manteau détri ti3ue rcup;c des glacis d'accumulation fessili­

se en etréral le précéd8nt ,Il a wr.c épaisseur ~cyonne de 5m et son alti­

tude varie d'amont en aval , de 160 à 90m • Il atteint sa plus grande ex­

tonsio~ en épaisse~ , ccmm0 en superficie , au pied du versant méridio­

nal de la vallée • .A.u nord ( rdomb8o tlud du Dj, Santon) , 'il est min­

co ( 1 à 2rr.) à 1 'oncor:tre do la eouvortur0 r"lS(:; ~ Co ci reflèto la difféi!.l 

renee d'origine du matéri~l et p~r conséquont d8e zones d 1alimêntation • 

De plus , ille mantvau détritiq~c rcuge ost trés érodé : il laisse appa­

œaitre la 11 couvorture roso" • A 1 1arr.ont , il roposl? directement sur le 

substrat marDe~ miocène. Ceci suppose que son dépôt a été précédé par 

une phc:.sc d ~ ablatic:n ( cf l·'i.; 58 , coupeG I à III ) , du moins un con­

trebas iu Gradin oriental do la route nou Sfer/Mors ul Kébir, 
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Une coupe si~uée dans ur. virace de la rcute qui descend du Dj. Mur­

djadjo vers Roseville , au-delà du point 18.~ ( x= 190,8;y=279,8 et Z=145m), 

permet de voir la constitution du mantea~ détritique rouge. La formation 

a une épaisseur variant de 3m ( à 1~ racine du glacis ) à 10m ( à l'aval). 

ale.possèèl.e quatre (4) niveaux prin:üpaux: 

- le niveau inférieur a ur.e ~~triee ~bondante , sableuse et rubéfiée • Les 

galets sent :peu nnmbreux , à prédominance schisteuse et de pethe taille. 

L 1 épais~eur est de 1m à 1m10. 

- le r~veau R0 3 a 1m10 de hauteur .Il comporte des éléments grossiers ~rés 

hétérométriques et bien lités on e8néral ( prédominance de galets schisteux). 

La matrice est maigre et légèrement tcir.tée de rose • Ulle devient presque 

inéxistante vers les 15cm supérieurs : on y note des galets de petite tail­

le (~5cm) , tré~ abondants et bien lités. 

- le niveau N°4 a BOcm de hauteur • Il présente à la base , un aspect do 

mouille : lit do 20cm de gros g8.lds h(5téroôsnes ( qui ont jusqu 1 à 16cm 

de lAng) , raviné par un bar_c limonC''-l.c.rgile'JX à l~ntillcs riches en trés 

:petits éléments • Un mincu lit do "1 Ocm d' épai :::sour lù su:rw,nte ,Il est com­

posé dü p-3tita g'3.luts à :prédominance schiste;u3u , bien lités et à matri­

ce :presque inéxistru:te • Ce. niveau so termi.'1e par un banc de 30cm où nous 

retrouvons de nouveau des lentillos soit à éléments trés Létérométriques 

ot matrice maigre , soit à petits élémuLts rares ct une matrice trés abon-

dante sablo-argile:.we. 

-le ~iveau 5 a 55cm d'épaisseur .Il est composé de galets trés hétéromé­
triques ( mais avee une nette prédominance de petits éléments) et hétéro­

gènes ( calcaire , s~histe , grés miccènes). ~n outre , ils sont bien lités 

et généralement sub-anb~eux ,La matrice est sablo-limoneuse et rubéfiée, 

L~le devient moino ab~nuar.te vers le sommet et la ~ase de ce niveau.Deux 

bancs traversent ce dernier. Ilo se ~~ractérisent :par des galets de gran-

de taille. 

b) La mise en place de ce manteau détritique est le fait du ruis-
-------------------------------------------------------------

sellement diffus et en r.a:ppe • Il présente des similitudes avec lP. maté-

riel des cônes de déjection de Ecu Sfer : l'origine des éléments qui le 
constituent f.e trouve è.ar.s leo ~1 téri tes dévclopnées G-o' les versants ' -
( en particulier les schisteux) peLdant les périodes de st~bilité m~r-
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phogénique. La baisse de la pluviométrie et une ambiance climatique semi­

aride ont dû pr~voquer l'ablation de celles-ci et leur dép~t en bas de ver­

sant. Lt factemr expnsitic:.n aux vents pluvieux combiné à la litholtgie 

différente sur les deux versants ont joué un rôle important : la pédogé­

nèse est plus intense au sud qu'au nord de la vallée , ce pendant les 

Pluviaux. De m8me , penda~'lt les phases d'assèchement du climat , c'est 

1 1 ablation qui y est la plus active. Ceci e::...""Pliquu que la couverture rou­

ge du glacis s~it plus épaisse au pied du Murdjadjo mieux arrosé. Enfin , 
' 

elle a été mise en pl Rcœ~ Quaternaire récent puisqu'elle est postérieure 

à la cro~te rose fe~lletée. 

3 c-) Nous sommes donc , en pr6sence de glacis d' a.Ecumula ti on polygé­

nigues. Ils représentent un type de modelé qui s'est répété au cours de la 

majeure partie ( sinon la totalité) du ~uaternaire • Au cours de •~lui-ci, 

se sont succédé des périodes ~ù glaciplanation et colluvionnement prédomi­

naient et de~ phas3s eù la pédogénèse l'emportait • 

Cependant , le prnblème concerr"~1t la différGLCe do faciès entre les 

deux manteaux des glacis , rvste po:J{. Il ccnblE:re.it q_ue le stock de sable 

dépt:~sé par 1' érosion éolienne restE: importa.r.tu Ji1~qu 1 à la fin du Quater­

naire moyen. Ensuite, il est tari Ht c'est l 1alt8rc..ti0n des versants schis­

teux qui co:..1sti tue ensui to la source principale do 1 1 alimentation en maté­

riaux détritiques des glacis. Ceci pourrait s'expliquer par la tendance du 

climat à l'assèchement : le quaternaire mcy8n aurait conr.u une phase parti­

culièrement humide et aurait entrainé la libération de sédiments trés fins 
\ 

prove11ant de 1 1 al tératior.. dE:s dunes. Rnsui te , 1' assèchement du climat a eu 

pour conséq_uence le dép~t de matériau dent l'origine est essentiellement 

schisteuse • Or , cette roche s'altère rapidemment , dès que la pluviomé­

trie atteint le se~l de 300nun ( et même 250mm) par an.Il faut remarquer 

d'ailleurs , que les seules dur.es encore intactes sur le Gradin oriental 

de la route de Bou Sfer , sont les dunes grésifiées. A cela ,il fau~ ajou­

ter que 1 e manteau détritique rouge des glacis est probalement t~•ntempo­

rain des o~nes ot de la nappe alluviale du ~uaternaire récent de la ~laine 

de Bou Sfer/ les Andalouses • D'ailleurs , le long de l'oued , c'est cet 

as~ect de nàpPe qu 1ij prend. Gependant 

ve gauche , à St André ( au NE) , U 

de pente grise et litôe à.u versant S:i.!: 

, là sa teL~te est grise • Sur la ri­

est en continuité avec la formation 

du ]j. Sar.ton ( cf ci-dessus). Ail-

leurs , en contrebas de ce mênc vers~t , r: est souvent érodée • Dans 

ce cas , sa disparition peut être liée à l'érosi0 n anthropique(installatien 
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de briquetteries ) favorisée par la nature du substrat ( marnes argileuses) • 

A l'embo~chure de l'oued , il constitue de beellx replats à matériel li­

té , en bordure de côte • 

IV. - Ce sont des colh::.vions sublo-limo;1euses rubéfiée8 qui donnent sa ecu­

leur rouge à la couverture supérieu:-e don Glacis. 

En e:.'fet , des colluvions sabl0-limoneuses :r.·oub"ElS recouvrent la ra-

cine des glacis E:} e~ provien::1ent de 1 1 ~rodoD de sol roucse développé 

pendant les pluviaux , sur le substrat q_-:.1'il soit schisteux , calcaire ou 

gréseux • Celui-ci est favorable à une telle pédobé::1èse , mais demande une 

pluviométrie supérieure soit à 300mm en ce qtù co~cen1e les schistes , soit 

à 500mm pour les grés et les calcaires • 

Ces colluviono sont le résultat d~ dernier grand épisode du modelé 

de versants • 

V.- Enfin , le o•ntact avec l'am~nt occidental ( Gradin oriental de Bou 

Sfer ) est peu net. 

Le c.::ntact avec 1 '.1.no:lt ot::cidental est peu net : ceci est d-a aux 
\ 

D.e-Wements d.e masse : des glissemc:.1ts par paq'~ets détachent et entraînent 

vers le fond de la vallée des blocs et des éléments du gradin oriental • 

En saison de pluie , 1es ~·T,?es de solifluxion les accompagnent • En bas 

de versant , bénéralement , un ravinement installé donne , dans la partie 

amont , un paysa,·;e de bad-lands modelé dans les marnes niiocènes~ 

Cette dynaiTi~uo de versa::1t est non seulement antuelle , mais a d-a se 

pr~duire probablement , au co~rs de tout le Quaternaire. 

Quoiqu'il en soit , ces mouvements de masse ont introduit une coupu­

re entre le Gradin ~~·iental de la route de :Bou Sfer ot 1' aval. 
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C.- LA ZONE SUD-ORIENTliliB DE LA DEPR.ESSION D~~ NERS EL KEBIR. ---

D'orientation N\l/SE , la zone méridionale est un plan incliné au 

pied de la retombée NE du Hurdjadjo qui décrit , au sud ; un coude ( Dj. 

Santa Cruz cf :I!'ig 59 ) • 

Les m~mes formes que celles de la vallée septentri~nale se retrou­

vent ici 

- un verse:,nt dor.t la partie supérieure est escarpée et qui se conti­

nue vers la côte par 1 : 

- un glacis ,4lygénique trés érodé. 

I. La partie supérieure du versant • 

La partie super~eure du versant a un grofil rectiligne avec dea 

dénivellations modestes ( 3~0 à 350m/800 à 95ÛJ et des pentes de m~me va­

leur que celles de la vallée précédente : 20 à 25~ • Celle-ci est , cepen­

dant léeèrement supérieure à Santa Cruz , au suè.: là, le substrat anté­

miocène est à. prédominance schiste1;.se" 

Au sommet , 1me corn~_ ohe ,"C'lr.u,Li. tale mcè.elée d.<.1ns le calcaire à algues 

messinien, o0L'fe le versant. Le mato:::-J.:al est iclentique à celui du ver­

sant m8ridi"nal de la vallée et on y note des :r·oboisements à base de pins 

d'Alep. 

II. Le plan inclli1é est un glacis d'accumulation dégradé. 

Le plan incliné en cnntrGbas de la retombée NE du Murdjadjo , s 1 

étire de Roseville à Ste Clothilde sur 1,51Gn envmron. En profil trans­

versal , sa largeur varie de 300 à 700m et les altitudes de 90 à 140m. 

Ce n'est pas un plan parfait : des phénomènes de solifluxion et de 

ravinement intense y introduisent des accidents topographiques ( bossèle­

ments et bad-lands ) • 
' 

Le modelé Quaternaire présente des similitudes mais aussi des diffé­

rences avec celui de la vallée septentrionale • 
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1°- ~~est un glacis d'acct~tùation gtri ne possède aue le manteau 

détritigùe rouge supérieur de la vallée septentrinnale • 

Ce manteau repose sur les marnes art;"ileuses tortoniennes .A Ste 

Clothilde ( cf Fig 59 ) , il présente de lég·ères différences d-aes aux 

conditions morpho-structurales • Il comporte ainsi trois niveaux princi-

paux : 

- le niveau i•ûérieur est le -pllls d8veloppé ('.:.: 5m) • Il est constitué de 

gros galets lités , sub-énoussés à émous:.;és , généralement et où prédomi­

nent des é:éraents calcaires • Ceux-ci proviennent en grande partie , des 

conglomérats de la base du Tortonien, ce qui explique leur forme émoussé. 

La matrice est sable-limoneuse et rubéfiée • 

- le niveau moyen a une matrice légèrement plus claire et moins abondante. 

Les galets sont petits à moyens , sub-anguleux à sub-émoussés , calcaires 

et schisteux • Ils sont plus abondants que dans le niveau précédent et li­

tés ( épaissaur mnyenne : 1m50 à 2m50). 

- dans le niveau supérieur , les galets sont sub-anguleux , de petite à 

moyenne taille et trés abondé.nts • Les élémwnts calcaires prédominent .La 

matrice est grise et argilo-tmi)leuse ( épaisseur : 1m en moyenne). 

2n- Ce glacis d 1 accu;nulc.tion a subi , au ~e:mtre et ;partiellement 

des processus érosifs : ablatinn et solifluxion qui ont dégagé le substrat 

marneux • Celui-ci affleure donc , dru1s toute la zone médiane et comporte 
\ 

à là surface un mince cailloutis • 

Le manteau détritique r.e subsiste plus qu'~ le racine et à l'aval du 

glacis • Celui-ci est donc un glacis mixte ou glacis d 1accumulatitn dégra­

dé. Ceci rejoint : 

3°- Le problène de l'absence de 1~ couvertùre rose encroûtée et 

inf€r.ieure. 

En effet , l'absence de la c•mverture rose encr-.ûtée peut avoir 

deux origines principales : 

a) elle serait dûe à l'absence d'une zone d'alimentation en 
---------------------------------------------------------

~~~!~~ , le Murdjadjo , on l'a v~ , 8n est dépourru. 

b) les phé~lornE,lj.es ér03ii'o et tout particulièrement 1! ablation 
. ----------------------------------------------------------

C'nt été plus intenacr, qt:e dana 1:.:~. zone septentrhnale ce , pendant les 
--~----------------------------------------------------
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: CoupeD 8/N .à travers la dépression de Mers el Kébir • 
A- Crupes : I-coupe du point 513m ( Dj. IIurdjadjo au sud ) , pas-

sant par les points 33m , 101m ùt abcutissant au point 318m(Dj • 

Santon). II- Coupe ve~s le point 488m au sud de la Fme Combier 

(Dj .MUI.dj~.djo ) passt~.nt :par la CE~rrière , le point 1 02m , le point 

45m et ab~uti~sant au somnet du Dj.Santon( est du point 277m). 

III- Coupe du point ~ru3r•l au sud de la Fme Combier (Dj' .• Murdjadjo) 

au point 298m ( so:m;'1ut du Dj .Sar..ton). 

B-Formations : (1)-~For.mation de ponte griso à matrice sableuse 

et éléments lités. (2)- Terrasse alluviale ~ise ( ~.ré•~nt). 

(3)-Couverture rouge des glacis (Q.récent). (4)- Couverture ro­

se des glacis ( 0,.Moyen). (4 bis)- Formation de la Butte 101m. 

(5)- Traces de la l~~achelle calabrie:n1e et de la dalle du Qua­

ternaire ancien. (6)- Calcaire messinier... (?)-marnes tortonien­

nes. (8)-Schiàte et calashist€ du Jurassique supérieur. (9)-Cal­

caire et dolnmie du Jurassique moyen et inférieur • 

phases de tranoi~ion vers un Interpluvial ou un Pluvial • 

4°- En contrebas dé ce glacis , à Ste Clothilde , se tr•uve une 

terrasse alluviale basse ( probablement Holocèr.e) .Sa teinte est générale­

ment grise et comporte des galets abondants et bien lités dans une matri­

ce , en gP.néra1 , trés argileuse. 

D.- DES CONSTANTES S 1 OBD:CR'T~.'..: D.tJJS 1 1.b"VOLUTIOlï f!IORPI!OGENI(),UE DE LA 

DEPRESSION DE l·ruRS EL KEBIR·-----------------

Dans la dépression de Ners ol Kébir, le modelé du glacis s 1 est ré­

pété ( ou a été cons"tant ) durant le Quaternaire~ Il s'explique d'une part, 

par une pluviométrie basse ( la dépression est act~allement semi-aride): 

la zone est à l'abri des vents pluvieux • D'autre part ,il est en relation 

directe avec 1 1 évolution de 1 1 ar:1ont montat;neux , en général plus arrosé 

que la vallée et le plan incliné du SE. mais se différenciant en deux en-
' sembles à variantes litholoGiques et pluviométriques : 

- le Gradin r,:tiental de la route d.e Bou Sfer et la retombée sud du Dj. San­

ton à dominante groseuse et calcaire , 

- le Dj. l\lurdjadjo plus ochisteux et mie-nx exposé aux vents d 1\l et du N. 
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Ces conditions morphostructurales et climatiques entrainent l'existence de 

nuances locales dans las traces laissées par leo grandes escillations cli­

matiques quaternaires. Celles-ci sent au nombre de quatre et sont reflétées 

par les différents dépats dont la chronologie relative est assez aisée à 

établir • 

I • La chr~nologie relative. 

Les formations les plus 'anciennes sont les sables fins ou limoneux à 

deux carapaces calcaires et un ool r.·oug;e de la couverture rose des glacis • 

Hais , on a vu qu 1 elles pourraient être ir.J.putées au mcins aux deux grands. 

étages du Quaternaire l'ancien et l.e moyen • Le prerrui:er se caractérise 

par la dalle calcaire rose saumonée et le second se termine par la cro~te 

rose feuilletée. 

Le manteau détritique rouge ai:1si que les colluvions limone-sableuses 

rubéfiées et la fo:rmation do pente litée du Dj. Santon seraient du Quater­

naire récent • Elles sont probablement , iômédiatoment postérieures aux du­

nes grésifiées du Gradin oriental de la route de Jou Sfcr et contemporaines 

dos nappes alluviales de l'O.Guédra , de l'O.Ouédit et de l'O.el Bachir de 

la plaine de Bou Sfer/les Andalouses. 

ll1fin , la terrasse grise , basse et argileuse est probablement holo-

cène. 

II. L'évolution morp~~génique. 

Compte-tenu de ce schéma chronologique , l'évolution mor:phogénique 

de la dépression de Hers el Kélir peut ~tre ém.oncée ainsi , en relation 

avec un amont différencié et mettant en relief les nu~~ces locales à l'a­

val a Le tableau suivant en rot~aco les grands traits : 
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1 AMONT :f.lONTAGNi.!J'UX i A V A L 

(I) (II) 

liyl>othèse si 
Vall&~ S8~tontri-' Plan incliné SE climatiques 

;----~---------------------~~o~n~a1~.e~·--------~'·-·---------------r---------~! 
1 

Q. 
u 
A 
T 
E 
R 
i~ 

A 
! II 

' . • 

R 
E 

A 
N 
c 
l 
E 
N 

Q.. 

M 
0 
y 
E 
N 

Q 
u 
A 

! T 
:. E 

R 
N 
A 
I 

! R 
! E 
1 
1 
1 

f 
1 
1 

Transgressi0n 
l:abrienno. 

ca- ! Tran.J.:;Ti.:Ssion 
! labri8~1;.1G. 

ca- ; trc-.n.scre:ssion ca~ Intorplu-
; labriomw. ! vial. 

1 
1- dunc:s. 

! -altération 
! dunes +sol 
! rouge. 

-ablation. 

1 
1 
1-dunes(?) 

1 
1-sol :r:·ou-
! ge. 
1 

' 1 
! -? --?- '-? -1 • 

' :sol ! -creusencnt princi}- dég·agcwwnt deE ! -Pluvial 
rouee ! pal de 1'3. ~ralléo l vcrsaLts par é-! 
ou man-! ( facto :urs tecto- 1 rdcn différr:n-1 
te a~ ~'! niques , c:i.ina ti- \ ticJ.L, ( mêmes ! 
al te:ta-1 ques êt 0usta ti·~ ! facteurs qu(~ la! 
to quesrXrégression)i vallée)(régresslr 

{ en). ! 

' -ablatiop 
et recul; 
de la ; 
comiche; 
messinie.; 
erme. j 

' -sol rou-· 
! 
! 

ge. 

' ' . -glaciplanation! -glaciplanation ; -phase de 
1 

et colluvionne- 1 et cclluvionne- ; transition· 
ment(dép0ts sa- ! ment(?~ ( transgre~-vers plus 
bleux fins) ! -sion? 1 • j sec. 
( transgression~)! ; ! 

! 
! 

délut genèse de 
la dalle rose 
saumonée (·trans-
gression?) • 

! . 

- ? - ! -Interplu-! 
1 vial. ! 

1 1 
1 1 

-sol rcu-:-sol r:1uge1dalle j - -? - ! -phase de 1 
ge. ou e!·')rv'l:.t.ement. l 1 transi ti on! 

1 ! ,·ers elima'* 
'1 ; plus humi-! 

! ê.e.,. ! 
1 ! l?luviA.l. ~. 
1 ! ! 

'-altéra­
I tion ma­
l tériel 

-uanteau 
altérite .. 

!-érosion liLéaire 
1 1 , • • ) Ï \reg:::-eso~on • 

\ -incisicn et mou-1 -Pluvial. 

1 
vements de massel. 
(?) (régres.sion) .! 

1 sableux. 
' 
1 

1 

! -ablation 

' 1 

!-dunes gré-
1 seuses. 
! 
l 
1 

1 1 ' . 
l 

! 
! 

' 
! 1 ' 1 -érosion:!-glaciplanation et -glaciplanation ;-phase de ; 

ablation ;colluvionnement ! (entrainant abla~ transitioni 
+ recul ·sableux et sablo- ! tion: des dép8ts · vers elima~ 
de la cor\ limoneux. ! précédents ? ) • ; plus sec. i 
ni h , . ' . . 

c e mpfl ' 1 
..-sinienn.:~~ 1 1 1 

i- début genèèe croh ? i-Inte:ç'l)lu- t l te rose feuil~ etée! l vial (?), \ 
i ( transgress~on? )~ ! \ 
, ' 1 ' 

-al t.éri te !-érosion linéaire 1-incisi<:m et mou-1 -Pluvial. ! 
t ! 1 + mouvements de 

1 
vemen s de masse.! 

j masse à 1 1 amont J (::....égression ? ) • ! l 
· • sol rouge (dif 1 ! 1 
! féra:~~iation d1 1 l 1 
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niveau rouge du 1 
:nanteau satleï.L"'C ! .· 1 
rose?) (régressiC'n). ! 1 

-ablati-1-glacipla"llation ! - ph<.!-2e de gla- !-phase de 'f 
ou du 1 plus prC'noncée à 1 ciplanation plus l transitienl 
nru1teau! l'amcnt,d 1 où ablal prc~1onc~e que pré! vers cli- 1 
d'alté-1_tion d11 rr.anteau l cédenr:!ent(?)+dé -1 mat plus l 
rite. l rose et Mpôt de ! pôt à.u manteau dé! sec. 1 

1 ~o~tifi~~ ~~~~~-! triti~ue rol~e. 1 ou ! 
1 tira.r-~s~ess~or.~ ) ! ( tranogression ? ) ! Interpluviai 
1 1 ! 1 

1- sol 
l ~e. 

rcu- - 30l 1 -érosi~n liné~ire! -incision linéai-!-Pluvial 
rouge 1 (ret,Téssion ) 1 re (régression?)! 
peu 8p&is (snl rouge/croûte! t 1 

l 1 feuilletée. l l 
1 l 

1 
1-éronLm -érosion!-dé:p8t de coll t:.'l.ri ~ ! -dé!'~t à.e colluvi! -dégrada-
l ! -ons sa.blo-limo- ! -ons satlo-limoneu tior.. de 
l ! nE·uses rouges au ! -ses rouges en con Pluvial.! 
l .'3Ud et de la F.li-1- trebas des versants 1 
1 tée g::-i:J e au NE.! +glaciplanation ! 1 
l ! entrainant l'abla-1- 1 
l tic::-1 :pa±tielle du! l 
1 rr.anteau détriti- 1 1 
1 que ~upé:r::·ieur. 1 
1 ! 1 
!-sol rouge /sc!U.stc!- ter:.c<:i.sse alluvi-! -terrasse alluvi-1 -Interplu-! 
1-duneo vives. l ale basse. ! al-J g-rise de Ste! vial. 1 
l Clothilde.(trans+ 
1 grest:dcn). 1 
1 

(I): Gradin oriental de la route de Bou Sfer. 

(II) s I"lurdjadjo : V.3rsant nord at NE. 

nè l'observation de ce tableau , nous pouvons remarquer : 

1°- Que le creusement principal de la vallée et le dégagement des 
escarpeménts de lignes de failles qui con3tituent les versants , se font 

dès le retrait de la mer calabrienno. Ils ont été favorisés par l'accen­

tuation des dénivellations , résultat de la surrection des horst et de 

la baisse du niveau de base. De plus , des conditions climatiques humides. 

(Pluvial) provoquent ~~ éc~ulcment des eaux abondant qui facilite cette 

érosion. 

2•- Le modelé de la retcmbée nord-est du l>1urdjadje s'est effectué 

en plusièurs phases pendant lesqublles les deux processus suivants se sont 

répétés.: 

a) pédogénèse se caractéri8ant ~ar un dévelcppenent d'un man-

..... 
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Fig No 59 :IJP. d0nres:-:;ion de Herr> el Kébir : modelé guaterna~re. 

Substr~t:(1)- subs~r~t anté-miocène schisteux et dolomitique. 

(2)-substrat miocè::.e : marnes tortoniennes. (3)- calcaires 

nessiniens. 

Foru,c.:.tions guctc,rnair(•s: (..;.)-Fo:r:nc.:.tio:ls sableuses er ... croutées 

des glacis ,(5)- iclem m:1is avec un r..uveau supérieur trés cail­

loutet:.X. (6)-Hanteau d.:?t:r:·itiq_ue: rouge du (-~.R. (?)-Terrasse in­

férieure. ~ise. (d fo::.."'r:.n.tio:1 è.e pente li'tiHe et grise).(a)­

glacis r:lixte. (9 )-colluvions sr,tlc-lir.Kneuses rouges. 

F0r.:1es : ( 10 )- Sorffilet tabulaire dU dj e: 'tel Hurdjado. (11)­

idem : Dj.Santcn. (12)-veroant cc::.vexe. (13)-Versant concave. 

(14)-Versant à corniche. (15)-ver0a~t à replat. (16)-Talus 

~u abrupt~10m. (11)- Côte rocheuse_, 
D;rnamigue : ( 1 e)-oued • (',j)-Ravinement installé. (2C)-Loupes 

de solifluxion. (21)-Hiches de décollement. (2~)- Glissement 

par paquets. (23)-Coulées de bloco • 

Autres:(24)-Carrière. (25)- Points côtés • 

teau d'altérite assez ép1.is ( ju.cqu 1à 2r.1) P~Ld<1.nt les périodes hunides (Plu­

viaux) tandis qu 'vn sol row~e -le Q.'l.elques cm de hauteur se forme pendant 

les Interpluviaux •e sur les vercant2 schisteux et d~lomitiques. 

b) l'endant J.es phases dG transition verS. des climats plus secs , 

la régression du couvert vé.:;étal e1:traine 1' a~lation du nanteau d'al téri­

te et le recul de la corniche né;:,si~ll.e~e • De même , pendant les périodes 

de transi tior. verS: des Pluviaux, 1 1é.UlSJ.;er.tatio::1 de la p}.11Viométrie dans un 

milieu mal protégé par une vé&;8t~on clairs;~mée cu. a'tsente peut avoir les 

mênes éffets : érosior.. des verc~1ts. 

3~- Er~in , le 1uaton1aire rée3nt possède iuc dépôts plus variés et 

plus abondants et , par Qonséq'J_cnt , une évolution :plus "richf • Ccci est 

cnnforme aux observations que nous avons pu faire dans les autres secteurs 

de cette partiG du littoral orancis. En particulier , nous retrouvons la 

p)lL~é-o ;r,,_mjd;) r<J.bO::fL,nte qui a lu.issé des tre:ces juàque sur la côte et dans 

loo zones le::, plus ~,è~he3 aetucllcncr.t • 

____ 1, _____ _ 
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Troisième Partie 

L' EV 0 L U T I 0 N GEOHORPHOLOGirt,UE 

AU 

-QUATERNAIRE DU LITTORAL ORANAIS 

D ' 0 R A N A U X A N D A L 0 U S E S • 

---- I N T R 0 D U C T I 0 R ----

Faisant suite à une étude zonale , la troisième partie de ce travail 

se propose de présenter une synthèse des données lithostratigraphiques et 

tectimmques et d'aboutir à 1' esquisse d'un schéma gônéral de 1' évolution 

géomorphologique du littoral cranais 

Celle-ci débute r1ès la fin du Tertiaire pendant lequel , une tectoni­

que en distension met en place une structure faillée en horsts et grabens. 

Elle permet ainsi , en liaison avec les conditions bioclimatiques , le dé­

gagement puis le façonnement des volumes • 

Cependant , les débuts de cette morphpgénèse sont mal aisés à saisir 

se situent-ils dès le retrait de la mer messinieru1e? ~uoiqu'il en soit , le 

Pléistocène inférieur représente une étape décisi~e d~!s le modelé des pay­

sages actuels • Mais c'est le Quaternaire récent qui semble le plus riche 

et le plus complexe : cela tient à l'abondance de ses dép8ts mieux conser-

vés. 

P9~x tous les étages , encro~tements calcaires et l~ons rubéfiés té­

moignent des oscillations climatiques • Celles-ci , combinées à une activi-

• té tectonique qui a laissé des traees au Quaterr~ire , ont donné une mor­

pb•génèse nriginale à cette partie du littoral ~ranais. 
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A.-ESSi.J: DE CiillONOLOGIE RELATIVE DES DEPOTS QUATERNJJRES DU LIT-

TORli.L ORlilllJS. -------------------------------------------------

Chaque chapitre régic-nal de la saccnd~ partie de ce travail , s'a­

chevait sur un t~bleau ou Ul·. essai do chr0nolorsio relative des dépôts de 

de la zone traitée. De 1 1 obse:::'Vation de tous cem:-ci , il ressort que le 

développement de ce:rtains f:.:;.cit;s -a ét8 génér<ü à tout le littoral cranais 

( comme par exemple , les dune2 LTésifiées ou les limone roses du ~uater­
naire récent ) • D'autres , pu:· c;cntre , or~t ét€ plus spécifiques à cer-

tains secteurs , comoe p&r exemple les c8nes de dejection ou les nappes 

alluviales de Eou Sfer/les Andalouaes et de la vallée de l'O,Sidi Hamadi. 

Ajouté à cela et cooone il a été dit précédemnent ( cf Introdumtion à la 

deuxième partie de cc travail) , :lea croûte:: calcaires et la mer à Strom­

bes , sqnt des repères chronologiques préciL.ux • l'ar conséquent 
' 

essai s'organise selon les trois (3) grands éta~;os du Quaternaire • 

I.- Les formations qu'on peut attrib~er au 0uaternaire ancien , 

cet 

· Les témcis;r:.agos de cette épo·:..ue restor.t modestes, Le plus caracté­

ristique est la dall~ rose saumc.néG qui a été ,-:;énérale à toute 1 'Afrique 

du Nord • Son épaisseur ici ent tré::; vr.riée et peut dépasser les 2m. Lo­

calement (ret0mbée littor~le criontale d~ T.dscif des lmdalouses et dé­

pression de Mers el Kéoir ) , elle co~ror.r.e des séries sabla-limoneuses 

rubPfiées q':i peuvent ~tre tr.: s épaiss~a ( Dj. des l>Ldalouses: replat du 

point côté 161m). 

Dans la partie orientale de la plaine de :Bou Sf•3r/les Andalouses , 

elle souligne la présence d'un glaûis couvert tandis que dans la vallée 

de l'O.Sidi Hamadi , elle fossilise dos f~rmations torrentielles • 

Ailleurs , elle est soit trés érodée et plaquée contre le substrat 

anté-quaternaire et les grés à lUDachelle calo.brienne , soit absente, 

Son absence souligne , souvent , les zcnes à forte érosion • 

II.- Les dép8ts du Quaternaire moyen, 

Au Quaternaire moyen peuvent être placés tous les dépôts posté-
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rieurs à la dalle rose saumonée et antérieurs à la plage à Strombes (quoi­

que la place de cette dernière dans la chronologie recte posée 0
). En outre, 

cet étaGe s'individualioerait par deux t:~es de cro~tes calcaires la croft­

te grise feuilletée trés indurée ct bien développée et une seconde cro~te 

feuilltetée • Celle-ci s'individualise par rapport à la première,par sa 

couleur rose , par sa faible résistance et par la présence d'un encroftte­

ment tuffeux à la base. 

En conséquence , trois séries de formations peuvent être distinguées 

au Quaternaire mcyen : 

1"-Un sol rouge géniralement développé sur la dalle rose saumonée. 

On ne le. retrouve actuellement en place et fcssilisé qu'à Mers el Kébir 

( formations de la Butte 101m) et sur la retombée littorale orientale du 

Massif des Andalouses( point 161m) • Cette pédogénèse rubéfiante semble 

avoir été générale à tout le littoral cranais , cela , sans l'intervention 

des nuances climatiques locales • 

2"'- Des sables éoliens remaniés ou non ultérieurement et dans les­

quels s'est effectué la genèse de do~~ types d'encro~tement calcaire. 

a) Les premier3 sont des sableiJ j1'::...ncs d' ')rigine éolienne ( re-
------------------------------------------------------

maniant des sables marins ) et ~2~E2~~~-l~E-!~-~E2~!~-~!~~-f~~il1~~~· 
sur le 3ommet du Massif d•:ls J..ndalouscs • Là , ils ont gardé leur morpholo­

gie dunaire et possèdent un horizon inférie~ rubéfié ( serait-ce le sol 

rouge post-dalle ros3 saumonée ?). 
nillcurs , ils .nt été remr~iés par ruissellement diffus aprés leur 

dép8t par le vent • Ils f~rment alors la couverture de glacis è 'épandage 

et possèdent la m~rnc croftte gri:Je feuilletée: 

- sur la zone nord de la retombée littorale ~rientale du Massif des Anda­

louses ; 

- sur l'extrémité SE de la plaine de Bou Sfer/ les Jundalouses ; 

-sur le versant septentrinnalo de la vallée de l 10.Sidi Hamadi ; 

- ainsi que dans la dépression de Eers el Kébir ( vallée septentrionale). 

Cependant , dans celle-ci , il ne subsiste pas de cro~te grise feuilletée 

à supposer qu'elle ait existe ici • 

b) Des sables dunaires à niveaux rubéfiés et à croûte rose 
-------------------------------------------------------
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qu'ils fossilisent à l'extrémité orientale et septentrionale de la plaine 

de Bou Sfer/ les Andalouses • Ailleurs , ils ne subsistent pas • 

Mais d'abondantes colluvions sablo-limon2uoes rubéfiées comme par exem­

ple : 

- les formations sous les dunes grésifiées d~ versant nord du Gradin o­

riental de la route de Bou Sfer , 

- les séries supérieures du nanteau rose des elaeis de Hers el Kébir et 
' 

- la Formati0n terrigène rose saumoL ( ainsi que la Formation à 4 niveaux) 

en bordure de toute la c8te-et sous les dunes grésifi8es; 

previendr~ient de l'altération et du démantèlement de ces dunes à croûte 

rose feuilletée, 

En effet, tous cee dépôts ccntiennent d8s graviers ou des éléments 

grossiers et leur granulométrie ainsi que l6ur teinte s'apparentent à 

celles des dûnes à croûte rose feuilletée • De plus , leur position stra­

tigraphique postérieure à la dalle rose saumonée mais antérieure aux du­

nes grésifiées renforce l'hypothèse avancée sur leur origine , Cependant, 

celle-ci ne peut ~tre ni in.firnée , ni C('lnfirmée , Mais rien ne s'oppose 

à 1' idée d 1 envisager un épisode dunaire postèriem. à la genèse .de la croû­

te grise feuilletée et ar.térieu~ à la dune grésifiéc tel q~ 1il existe 

par exemple dans la plaine de Bou Gfer/ 183 .i> .. 11dalounos, Si dans celle-ci, 

ces dunes ont été conservées , c'est qu'elle jouit , par rapport aux au-

tres zones on position plus Slevée do~c plus humides , de conditions cli­

matiques plus sèches (cf Prer~ùère Pr..rtie). 1"nfin , il faut souligner que 

ce matériel éolien ~ subi une phase au moi11s de pédogénèse rubéfiante qui 

a 'individualiéé des niveaux rouges (cf coupe B7). Par conDéquent , l'hy­

pothèse avancée : existenEe de dunes à croûte rose feuilletée sur le @ra­

din oriental et sur le Massif des Andalouses ayant subi une altération 

puis ayant été érodées peut ~tre maintenue. Les colluvions provenant de 

leur démantèlement empatent les bas de versants et les piémonts • 

3°- Le troisièr:le ty:;e de formations rattachées au Quaternaire moyen 

est détritique, Il comprend: 

a) La Fon:mti:m Lité') du Ravin de la Mauresque • Elle est contem-
-----------------------------------------poraine , on l'a vu , des glacis du versant septent~onal de la vallée de 

l'O.Sidi llé1madi et par conséquent des sables à croûte grise i'e,,_iJ.J.etée, 
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't) Les dép0ts alluviaux t' rrenticls è.e la pl2.ine de E("'u Sfer/les 
-------------------------------------------------------------

~~~~~~:::E_. Leur place dans la chr·mf'logie est asse~ délicate • Deux hy-

pothèses peuvent être envisagées : 

-1°- Ils s01:t cnntemporains des dunüs à croûtes rose feuilletée .Des ar­
guments li tholr-.giques : présence de débris de la dalle r"se saumonée et 

de .la croûte grise permet de souter~r cette hypothèse. 

-2~- Etant d("'nné qu'ils ne sont pas encroûtés , ces alluvions seraient 
alors postérieurs à la dune à-crnûte r~se feuilletée. Cnmme ~n le verra 

plus loin , des arguments tectoniques , renforcés par des facteurs êlima­

tiques liés à l 1expositi1n aux vents pluvieux, sont en faveur de cette 

seconde hypothèse. 

4D·•- Enfin , la plage à strcmbes serait contemporaine de la genèse 
de la crnûte rose feuilletée • 

La mer à strombes est l~ seule tra;,sgression récente connue avec 

certitude • Elle a été signalée par Y.Gourinard (1958) qui reprend les 

travaux de R. Lafitte. Cet auteur la plD.ce au Ty~:·.'hénien sans aucune autre 

précision • Or , on sait que cet étage se subdivise en trois sous-étages : 

le Paléotyrrhénien , l'Eu-Tyrrhénien et le Né0tyrrhénier se caractérisant 

chacun par le même type de faune : les stron:bes entre autres • Aussi , le 

problème s'est posé 1 dans lequel da ces dernierSplacerons-nous la plage 

à strombeo ( l'urique Àl~ le littoral oran~is , dans l'état des connais­

sances actuellos ) ? 

Des arguments lit!:cstn~tigrr.pr.iques ( è..ével0ppés ci-dessus en ce qui 

concerne la plaine de :Bou Sfer/lcs JJ1dalouses ) à savoi~ : existence d'une 

longue série de faciés variés postérieure à cütte transgression , nous per-

mettent d'écartGr l'hypnthèoe d'une plage néo-tyrrhénienne. En effet , il 

n'est pas possible , illogique ~ qu'en un si court temps , une sédimenta­

tion aussi abondante se soit :çrodui te ~'Aussi ; ayons-nous envisag ~ 1 'idée 

de la recul~r dans le tomps. 

Des aré;;unents climatiques : les transgressions sc. produisant pendant 

les Intürpluvia~~ nous permettent d'cvancer la possibilité quo la mer à 
Strombes ost c .... nt-:Mporo.ine du dernier encrdlteracnt cclcairo ~ la croute 
rosl3 feuilletée ) • C0ttc; hyl)othèsG rc;joint les conclusi::ms dJ G.Thomas 

( 1976) qui observe à :rlusiGurs reprisas " un S"fl1Chronisme entre 1' accu­
mulation du calcc..iro sur le continent d'une J;r.rt ot ln. tro.nsgrc:ssion , 
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d'autre part"," un tel sy.nchronismo Oi:!t d'auta..."'lt plus remarquable qu'il 

se manifeste à trois reprisas , en fin de séquence , au cours du Plio­

quatorncire do J. 1 Crnnic 11
• 

En conséquence , la mer ,;· Str('::1bes qui a laissé des traces e:-1 bordure 

du littoral oran ais d'Oran aux .:mdalouses , est eu-tyrrhénienne. Sa faune 

est caractéristique d'une mer chaude. 

III. Le Quaternaire récent 

Le Quaternaire récent comporte tous les sédiments déposés sur la 

plage à Strombes. En outre , il s'individu~se par un épisode dunaire ne~: 

dunes grésifiées à stratifications obliques ( et entrecroisées) • De bas 

en haut , nous avons :tà::_succcnsion suivante ( r.1ais , nous observons dos 

lacunes localement): 

1°- Sur la plage à Stronbes , o~ bordure de côte , se trouve un 

niveau alluvial scuvent peu épais et remaniant un sol rouge • A Mers el 

Kébir , il semble absent ou tout au moins difficilement assimilable au 
niveau rou~e éxistant sur la dalle rose sam1onée ( coupe Butte 101m). 

2°- Un ou ph~.sieurs dépôts (~olluvü·.ux fins pr0viendraient de 1' é­

rosion des dunes à croütc rose feuillet§e sur le Gradin oriental de la 

route de Bou Sfcr et sur le Djebel des Andalo~ces • Ce sont les séries 
\ 

citées plus haut ( cf ci-dc,osus II, 2°-b ) t::t mises en plac.. en contre-

bas de vorsants !'!:cntagncux o'.l cttiers • Leur épaisseur va,rie mais dépasse 

généralemewt les 2m • Elle est particulièrement développée dans la dépres­

sion de Hers el Kébir ( niveaux :::;up.Sriours de la couverture rose des gla­

cis ) , au nord de la plaine do Bou Sfer/les lmdalouscs , au niveau du 

Pain de Sucre ( Cap Falcon) et en bordure de la retombée littorale orien­

tale du Massif des Andalouses ( vors les Corailleurs ) • 

3°- Les sables clun<-üres r.:ré::3ifi<5cs à st ::'f:'.Ufice.t:.ons obligues fos­
silinont g-r~néralsment les déuôtc; précérJcnts à 1' exception de t-oux do Mers 

el Kébir • Là , ils sont aèaents • 

4°- Une nappe nlluviale de tointo g-énéraler.1ent grise ( nappe de l' 

o. Ouédi t s de 1 'O. el Guédra et de 1 t o. el :Bachir ) rt:couyre lef\ form:üi ons 
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précédentes sur 1~ côte à l'exception de ceux de l'extrémité septentrio­

nale et orientale de la plaine de Tiou Sfer/ les Andalouses • 

En effet , l'extension de la nappe alluviale est plus grande , plus 

généralisée sur la partie occidentale de cette derni3re qu'à l'est. Cepen­

dant,là , elle est localement pr~sente : en bas du versant NE du nj.San­

ton. 

A l'amont de la plaine de Eou Sfor/ les Andalouses , cette nappe al­

luviale fait place à des dépôts torrentiels : cônes de deje~tion en bas 

du versant NVJ du Murdjadèo • A Mvrs el Kébir , elle constitue la couver­

ture supérieure des glacis rouges. 

5°- nes colluvions sabla-limoneuses rouges colorent superficielle­

ment et fossilisent souvent los dépôts situés en bas des versants monta­

BReux ( Murdjadjo , M'Sila et nj. des i.ndalouses ) • 

6°~ Enfin , une petite terrasse grise à éléments plus gros gue ceux 

de la nappe précédente ainsi qu'une formation de pente caillouteus~ et 

des dunes vives , toutus probablement holocènes terminent la série. 

B. LES CONniTIONS MORPHOCL:GIL'l'I!:)_UES ET TECTQl;IQUES nu MOnELE QUA-

TERNJJRE·---------------------------------------------------

Pacteurs climatiques ot tectoniques c0r:1mar.dont la morphogénèse 

dans cette partie du littoral oranaio. 

I.-Les faits climatiq~os. 

Les oscillations climatiques quaternaires peuvent ~tre appréhendées 

indirectement grace , d'une part , à la prés8nce de faciès typiques et d' 

autre part , en considérant les conditions bioclimatiques requises pour le 

dépôt des sédiments • Il ést évid~nt dans ce cas , surtout en l'absence de 

critères paléontologiques ot/ou p~llyniques , que la part dos hypothèses 

restent importantes. C0pundant 9 dans notr~ région , il faut remarquer 
que les fluctuatir.ns clinatiQuco se caractérisvnt par des variations du 
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facteur :pluviométrique indéniablu et d~s variations thermiques :plus discrè­

tes& il n'y a :pas , du moins à notre co11naizsru1ce , de traces de froid dans 

les formations et la morphologie • Mais lG schéma rest0 valable dans ses 
lignes générales , môme oi dru1s lo détail , des inconnu0s restent à préciser. 

ldnsi : 

1"- La mise en place de système3 dunaircs bien développés tels aeux 

de la zone se:plbèntrionale de la plaine de ]ou Sfer/ les J~.ndalouses , requiert: 

- des plages marines largement découvertes et :par conséquent un maximum 

marin régressif ; 

- d'autre part , une végétation clairsemée et à dominante herbacée ou buis­

sonnante • Cela suppose une ambiance climatique assez séche , telle celle 

qui éxiste actuellement sur la :plaine ( semi-aride?). Cependant , il faut 

nuancer : nous sommes sur un littoral et :par conséquent les accumulations 

dunaires sont un phénomène "normal" qui a du être constant durant le Q;u.a­

ternaire et seulement :plus accentué :pendant les régressions marines • 

Il faut remarquer , à ce propos , que le dernier grand épisode éolien 

( dunes grésifiées) a laissé des traces dans toute la région .Serait-ce l' 

indice d. 'une grande phase régressive a·Jsez sèche ? Ou bien , ces dunes ont 

été conservées car elles sontrécentos et n'ont pu atre détruite~ ~ l'al-

tération bio-chimique n'a Pé:I.S encore eu le temps de los attaquer , du moins 

dans les zones humides. 

2°- Dans les zones oùu prédominent les accum,1lations éoliennes ( nord 

de la plaine de Bou Sfer/les Andalouses ou retombée littorale orientale du 

Djebel des l~dal~uses ) , entre les dif:érentes séries de dunes s'inter­
stratifient soit des sols rouges , s~it des colluvions remaniant e3s der-

niers. De plus , chaque système éolien est couronné par une carapace cal­

caire. Aussi , pouvons-nous formuler les hypothèses climatiques suivantes 

ayant présidé à la genèse de ces faciès : 

a) ~E--§21§_!2~~es_§~_§2~1-~~Y~12E2~~~~~~12E-~~È!~~~~~~E~~ 
~i~~-1~_Qfg~1§§-2~19~1f~§ • Or , pour que cette péàogénèse ait lieu 

( et en assimilant les croûtes c<ùcaires aux roches carbonatées en géné-

rales )il faut : 

- une pluviométrie écale ou super~eure à 500mm, 
-une température moyenne annuelle= 10 à 22°C,( H.Lamouroux,1972). 

Par c•nséquent , il faut la placer pendant a~e phase climatique humide 

(Pluvial), étant entendu que les Pluviaux dans notre région n'ont pas 
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dû connaitre des températures trés basses. Ceci est plausible car : 

- d'une part , il n 1éxiste pas de traces de gélifraction , 
- d'autre part ,la situ~tion en bordure de mer et les altitudes modestes 

ont dû jouer un r8le modérateur dans le cas de refroidissement du climat. 

Enfin ,il faut remar~uer que , si cette pédogénèse rubéfiante a lais­

sé son cachet en bordure de côte , il faut supposer ~ue l'amont montagneux 

a dû connaitre probablement et en mtme tomps , une humidité encore plus 

élevée. Ceci a dû entrainé soit-un lessivacc des sols rouges , surtout 

ceux développés sur schistes , so~t un brunification ~ceux se trouvant 

sur les calcaires (cf 1~.. Ruellan , 1969). 

b) Les mêmes conditi•ns climatiques sont re~uises pour aboutir 
à la libérati~~t;b~~t;;-~~io~;-;;bÏ;:Ï~;;~;;;~béfiéë;-:---
-----------------------------------------------------------------Cependant , il faut nuancer : celles-ci proviennent de l'altération de du­

nes en amont • Ce dernier est plus arrosé ~ue la plaine • 

Par consé~uent , ces limons représent~tuDe sé~uence humide mais en 

amont montagneux aeulement. Leur ablation ultérieure ( pendant une phase 

d'assèchement du climat )aboutit à leur dép8t en aval et expli~ue ainsi 

leur position interstratifiée entre les dunes • 

c) ~f!~_L_!~~-~~Eoû!~~~~~-~~-~~!~!E~-~~~~~~~~-~sin~~~ 
~!!~!!!2~_!!~~~!!S~~l~2EE~~S~~~~!~~~-~!~~~~-~-!~~E-~~~~~ : 

-mobilisation du calcaire dans les sédiments • Celle-ci ne peut s'effec­
tuer que si l'écoulement des eaux est assez ab0ndan+ et aisé. Dans ce cas 

\ 

les conditions sont réunies en ce ~ui coneerne les dunes puis~ue le maté-

riel est poreux et que là où elles sont le mieux conservées et les plus 

abondantes, elles se situent à l'aval des versants montagneux. Une cer­

taine pluviométrie est donc indispensable à cette première étape de la ge­

nese des encroûtements calcaires • 

-~nur qu'il y ait précipitation puis d~rcissement du calcaire ,il faut un 

assèchement du climat soit généralisi ( oscillation climatique dans ce 

sens ) soit saisonnier. }fais dans ~ous les cas , c'est une ambiance se­

mi-aride qui est requise. 

3°- Nappes alluviales et glacis ( d'épandage ou d'accumulation et 

glacis couverts ) sont tzyiques du modelé en znne sub-aride et semi-aride. 
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!~-~:!_g~~!~E!.:~~:!:_E~~~:;!= elles rmt été généralisées à toute la plaine 
de Bou Sfer/les iùldalouses et à la dépression de Mers el Kébir • Elles 

sont assez épaisses surtout dans la plaine • Aussi , faut-il placer , les 
précédant , une phaDe plus ~umide que celle qui a vu leur mise en place 

pour justifier l 1 ab~r1dance des débris déposés • Ceux-ci proviennent du 

St'.bstrat ( généralement sc~üsteux et accéssoirement calcaire ) qui a dû 

subir une altération assez poussée. C'est une crise rhéxistasiques qui 

serait alors à l'origine du dépôt de ces nappes alluviales • 

b) ~~-~~~~~~--S~~~~~-~~~~~~-~~~~~~~~!~~~-~~-~~~rt~-~~~!_!Y-
piques de zones relativement à l'abri des vents humides dominants ( ver-
-----------------------------------------------------------------
sant nord de la vallée de l'O.Sidi Hamadi , extrémité orientale de la plai-

ne et dépression de Mers el Kébir ) et ~~~~~~~~~!_!~~~~!me"_!~~!~~!S~~ 

relatif. D'une manière générale , ils ont été constants au cours du ~ua-

ternaire dans ces zones. 

4•- Si l'on suit la thèse classique des auteurs du Quaternaire ma­

rocain ( 1969) , les mouvements po si tifs de la mer se produisent toujours 

pendant les Interpluviaux.nar conséquent , la transgression eu-tyrrhéni­

enne ( mer à Strombes ) serait contemporaine d'une phase climatique sèche. 

5°- Enfin , des nua.ncc:s clim<'.tigues locales éxistent • Elles ont 

dÛ influencer le modelé au c~urD du ~uaten1aire puisque nous constatons 

que certaines zones se caractérisent par tel ou tel type àomiflant de 

morphogénèse • Nous 1 'avons vu à propo3 ùes ac,•umulations éoliennes , des 

nappes alluviales ainsi que des gla~is d'ép~nd~ge et des glacis couverts. 

De plus , une ·1ppooi tion er:tre amcnt montagneux bien arrosé et un aval 

sec se fait sentir d'une maniùre trés nette. Nous l'avons démontré dans 

les exposés régioneux • Nous y reviendrons dans le chapitre ouivant • 

Mais déjà , nous pouvons dire que le trait qui ressort le mieux dans cette 

opposition se trouve dans les encroûtements calcaires. 

En effet , leo encroûte~ents calcaires ont été plus importants et 

surtout mieux conservés dans les zones sèches que dans les secteurs hu­

mides • Ainsi dans l'extrémité septentrionale et orientale de la plaine 

de' Bou Sfer/ les Andalouses ainsiquc sur la retombée orientale du M.des 

iJldalouses , les carapaces calcaires se superposent et sont encore en 

place. l~illeurs , et en particulier 3ur les versant~ nord du Murdjadjo 

qui sont les plus humides de la récion , elles ne subsistent que trés 

peu et localement ( Gradin orientul de la route de Bou Sfer et avancée 
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de l'O.Ouédit ) • Encore la série n'est pas complète et les croûtes sont 

souvent ou bien peu épaioses ou bion trés érodées. 

Cependant , il faut légèrement nuancer : les encroûtements se sont 

mieux développés en plaiLe ou en contrebas d'~ont montaGneux • C'est là 

qu'ils ont été favorisés car les accumu~ations calcaires y ont été fortes: 

elles ont bénéficié do leur position en controbaa do ponte ( ce qui a fa­

cilité l'écoulement dos eaux (1)) ainsi quo de la proximit~ du substrat 

calcaire. 

Enfin , en replaçant le littoral oranais dans son cadre général mé­

ditérranéen ct semi-arido , il ost permis d'ava~cer l'hypothèse suivante 

vu les nuancvs locales , il n'y a p~s incompatibilité à ce qu'il y ait 

pondant certaines périodes climatiques ot simultanément 

à l'amont , unü pédogénèse rubéfianto et 

-à l'aval , un encroûtoment calcair~. 

A ceci , il faut ajouter quo le vorsant soptontrional du Murdjadjo 

(non compris lo Gradin oriont~l de la route do Eou Sfor et l'avancée ta­

bulaire do 1 1ù.Ouédit ) a ou do tous temps une pédogénèse rubéfiante.Elle 

a été suulement plus ou moins p~rononcéo solon lo volume dos pluies • Elle 

pœut s 1 expliquer par la prédonin~ce d 1un oubstrr:.t schisteux sur lequel 

se forme un sol rouGo dès 300mm/an. 

Ainsi , on tenant; compto· de: toutvs cvs con3iJ.ér~~tions , le tableau 

ouivant a été étcbli • Y ont {té: mL>uc on pardlèl0 les donné<:s li thostra-
' tigraphiquos ot los hypothè3os clii1atiQuos cu r-~uaternaire. 

(1) et par conséquent , même située en zone sèche , les sédiments ont pro­

fité d'une partie de l'humidité des versants. 
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Tableau N° ~14 Le Quaternc.ire sur le littoral orn.no.is 

gie relative et climat. 
chronolo-

1 
! ETAGES 
! 

FORNi~TIONS HYPOT:l-ŒSES CLD1ll.TI-! 
')UES. l 

1 1 
jHolocène 1 - terrn.sse grise , dunes vives et formr~- t 

tian .de pente c~illouteuse. - climat semi-aride! 

+-----~----------------------------------4----------------l 

l 
1 
! 

1 

Q 

u 
A 

T 

E 

R 

N 

I 

R 

E 

R. 
E 
c 
E 
N 
T 

\ 

1 Q 
! u 

' t ' ~ 
E 
R 
N 

- oolluvions sable-limoneuses rouges 

-~ouverture détri tïque rouge des clc.cis ! l 
de Ners el Kébir. ! - baisse de la plu-l 

-fo~maticn litée grise du versant SE du ~ vi01:1étrie : 1 
D. s t dégradation d'un ! J. an on. 1 

- cenes de déjection r.,ris de ]ou Sfer. , Pluvial. 
-nappes alluviales de 1 10.cl Guédra, dei ! 

l'O.Ouédit et de l'O.el Eachir. ' 1 
-encroütement c~lcaire dans les zcnes les' 1 
plus sèches : petite croûte feuilletée , 1 
et gré::;ification des sables dunaires les ; · 

--~r~é~c~er~lt~s~·-------------------------------,~;-------------------1 
- sel rou,~e et manteau d'altérite dans le~ 1 

o ~ -augmentation de i 
zoi'les les plus humides ( sommet du M.des ; la pluviométrie. ! 
lùldalouses et versant nord du l'"urdjadjo). i (Pluvial). ! 

! 
t-dunes grésifiées à strtifi~ations obli- ! _ 
; ques et encroûtement nodu~aire cu diffu~) 

climat sec (In­
terpluvial ? ) • 

· dans les formations s~ivantes • ! 

- Foroations colluvialeo rubéfiées à roseJ 
du Gradin oriental (route llou S.:f.'er ). ! 

! 
- lt,ormation terrigé"1e rose saumon sur la ! 
cete. ! 

-niveau alluvial re,ae.Liant un soib. rouge. 1 
1 - c~nes de dejection en arr:.ont ouest t;.e la 1 

plaine de Bou Sfer/ les J .. ndalousos. 1 

1- sel rouge/ croüte rose feuilletée +al­
' tération biochi."llique des dunes pu Q.N sur 
; le Gradin oriental et de la dune à croüte 1 
· rose feuilletée sur la retombée cri.::ntc,le 1 

; du J'tl. des Andalouses + déveleppement d 1 un i 
i manteau d 1 al té ri to assez épais sur les ver• 
i sants schisteux du Hurdjadjo. 1 
1 ! 

' - climat de transi-l 
tion vers plus ! 
sec.(baisse de lat 
pluviométrie: dé-! 

gradation d'un Pl~ 
vial). 1 

1 

' - phase climatique; 
particulièrement \ 
humide et généralil 
sée à toutes les t 
parties du Littoral 
oranais(Pluvial ) l 

f -croûte rose feuilletée et mer à Stronbes.l -climat semi-aride ,. 
1 , 

f
··_ sol rouge /croûte grise feuilletée et j- hausse de P. ! 

dans les niven:ux inférieurs des dunes. 

-cônes de dejection de Bou Sfer ? • 

\ 
-:S'. litée du Ravin de lrl :t-1aureaque ; cou­
verture sable-limoneuse des glacis du 

1 
1 

-climat de transi- \ 
tion vers plus seci 
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i Ju versant nord de 1~ vallée d0 l'O.Sidi Hnmadit- climat de 
I et celle des gl:1cis roses d~.: NE:rc; el liéoj.r ; ! transition vers 
1 formations colluvi:ües 3ableuses ( da:.'13 laquelle! plus sec(baiss~ 
I se développera la croûte bl'ise fcuillet,é8 ) des ! de la luvio- 1 
t adins du Massif des 1\ndalouses. ! r. t 
1 
1 

1 

-8cl rouge / d~lle cdcaire rose sa~onée et 
horizons inférieurs rubéfié~S das fo:r:nations 
dunaires • 

!- dumw et d6but de lr. genJse è.e 1<~ d2..lle rose 
saur.1rm8e. 

1 - augmentation· 
de la. pluvia-l 
métrie. 1 

1 

!-climat semi­
aride (Inter­
pluvial ) • 

- fo~utions colluviales sablc-lincneuscs de M0rs 
el Kébir et de la rdombée oriental.:.. du Dj .lè.ù! 
J.ndalouscs. ! -phase de tran.f. 

- c8nes de déjection de le vallée de l'O.Sidi 
Hrumadi et de l'amont occident~j de lu plaine 
de Bou Sfer / les J~dr·Jouses. 

sition vers 
climat plus 
sec. 

-pluviométrie 
'- sol rou.se et mn..'1teo.u d'alté~·ite sur les versants 
j nord schiot0-dolomi tique.s du Nurd.jn.è.jo et de 
! M'Sila. · 

~~-----------------------------------! 
t - t;Tés cc..lcaires à hunacholle cdab:?L.ls• 
1 
1 

élevée (env. ! · 
500rnm ) ! 

! -climat sec 
! ( semi-aride?) 
! Inter;eluvial. 

II. Le facteur tectoni1ue. 

Les grands traits de Ja néo-tectonique en Oranie ont été tracés par 

Y.Gourinard ( 1958) et ],Fen~t (1975) : des fractures à 3 directions prin­

cipales (H 20 , N 50 et N 90 ) jouent au mil"'lcène terminal et déterminent des 

horsts et des graben~. 

Elles s' accon.pat;r_ent d' 8:panchenents volcaniques. 

Plus récemment , G~ Thomas et l:I,Phili:pp ( 1977) reconnaissent la con-

tinuité et la re~rise de cette activi+é 
caractères. 

tectonique et en précisent les 

Ainsi , la phase en distension du Mioc3ne ~uper~eur s'étend jusqu' 
au ~uaternaire ancien et respecte les bTandes directions citées. 



Le ~aternaire moyen s'individualise par une tectonique en compres­

sion avec une directi~n de raccourcissenAnt à N.145o ,des failles inver­

ses , des plis à N.50 ainsi que des décrA~hements dext~es suivant N.90. 

Au Quaternaire récent , il y a rcrrise d'une pl:ase en distension. 

Dans cette part::.e du li ttC"ral cranais , n(lUS avons rec.'lr.nu , quant 

à nous , la IJérenni té de l'activité ~tectonique au r~,uaternaire. Sur 

photographlesaériennes et sur ter::-ain , nous avons relevé un certain 

nombre d.' accid.ents qui respeck~1t les grand.o a.."::•.:s d.éfinis par les auteurs 

ci"';és (à N.20 , N.90 , N.50 et 1!.145 ). Le réseau d.e failles est parti­

culièrement d.ense sur toute la région me.is il 1 1 est silrtout à 1 'extrémi­

té eccid.entale de celle-ci (Dj. des Anlilouses ct v~llée de l'O.Sid.i Ha­

madi) et sur le versru>t nord du Murdjadjo. Ailleurs , les fortes accumu­

lations éoliennes masquor.t los déformations. De pluE , des nuances inter­

viennent : ainsi , si les failles à ~.20 ; 11.50 et N.90 sont communes 

aussi bien aux horsts q1.1 1 aux grabGns , il a:pp.:..::..·ai t que les N .145 d.éooupent 

plus les premier3 surtout en bordu~e du littoral et sur le gradin orien­

tal de la ro~te de Bou Sfer. 

Cependant , notre raiso11ne~ent en ce qui concerne la néo-tectonique 

quaternaire repose surtout sur des arguoents stratigraphiques et géomor­

phologiques, Linsi , c 1 ost :. 

1 °- Au. Plio-Villafranchiou JU6 s 1 esquissent. 1c:: r~rR.nds traits de 

'lti.a néo-tect<'mique::' quatorn~. 

Les mouvements mioc:}nco vL:rticaux continuent • Ils suivent soit 
des failles prééxistantes, on p:-..rticulier celle:s d'âge miocène supérieur, 

soit des c<~ssurcs nouvelles. Les systèmes e:n horst et g::::aben achèvent de 

se mettre en place • Bn mêt:.e tenps , lE:s contre-coups de cette tectoni­

qu*J!écoupent à leur tour en panneaux • Aussi , le double mouvement• do 

surrection et de subsidcnce s 1 c~xcrçant sur des ensembles hu.chés , entrai:.. 

ne la genèse:: do g.:adins • Ceux-ci sont donc portés à dGo tù tÙudes diffé­

rentes • Localc?mont ( versant ND du MurdjL..è.jo , rotc:-.• ·~)éü littorale orien­

tale du Dj. d.es AndalousGs ) , ils sent en touches de piano et basculés 

soit vers le sud , soit vGrs lo nord. <::t lo ncrd-ouest , soit vers le SE. 

D~1s le grab~n ~mp~té par l'O.Sidi HaQadi , il est probable que 

se forme d{jà un palier à subsidence bien mcrquée en bord.ure de la côte: 
c 1 est le fossé de 1! e:xtré::-,i té ri'.! de la plaine d.e Eou Sfer/les And.alouses. 
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Cette activité tectonique est confi±mée par la présence des grés cala­

briens à différentes al ti tudes de 30 à 378r:1. 

En outre , la mise en place de c8nes de dejection emballant souvent 
des blocs décimétriques en contrebas du versent l'nif du Hurdjadjo (qui est 

un escarpem0nt do ligrw de faille) eJ~~ du Nassif de M. 1 Sila, souligne proba­

blement un relèvement de ces Djebels au ~uaternaire ancien. 

,.. de. , 
2°- Au 9,uaternaire moyen , cxist8r.t peu de traces sures t!.J[' la neo-

tectonigu~. Cependcnt , nauD p-ouvons n.vt•nccr que; lt:·s gradins esquissés 

pendant la période prScéclonte continuent à évoluer dMs le même sens. 
Par exemple , les grés cal~brions affleurent à le surface du Gradin 

oriental ( donc à + 300m) puis à +50m dans la plaine de Bou Sfer/les Anda­
leuses ( indiqué par Y.Gourir.ard, ~n contrebas du Dj.Santon ). 

En môme torr.ps , et oonune conséquence à cotte nani::'octation tectonique 

dans la partie oriental8 , prund naiss~cG ( ~u continue à se développer) 

une défomation à largo rr.yon dG courbure pc.rr.ll;üe aux grandes failles 

bordières ( \'JSI-rjmm). 

Un phénomène aimilc.iru , à :.::avoir une subsisder.c& , mr~is d:' intensité 

plus forte se produit à 1 1 ext;rér.li té occidentale de la plaine • Certes , 

nous n'avons pas de preuves probant0s • Mr..is des arguments géomorphologiquos 

( dynamiques torrentièl~e avec dép8t de fort~s épaisseurs d'alluvions ) 

nous permettent d 1 affirmer 1 1 éxistence d'un fossé au pied du versant N lJ 

du l'lurdjadjo • De plus , des replats à 130-140m , de 14j-150m ( au débou­

ché do l'O.Ouédit sur 1~ plaino) , 100-11Cm ot i60-170m -(à El Ançor ~ 

confirment la pérennité des mouv~ments ve~ticaux du Murdjadjo. La dalle 

rose saumonév soulignent ceux-ci : elle est pr8sonte ~ la baso ct au som­

met de chaque replat t:1.ndisquc le versc.nt entre les deux est un plc.n do 

faille reoodelé par la dyn~iquo des eaux. 

Au lM de cette région , l'inclinaison qui acconpaene les mouvements 

positifs ou négatifs des punpoaux sc poursuit. Elle respecte les pendages 

précédents : Wj et ouest , c~mme par e~emple , sur le rebord occidental du 
Dj. Dos Andalouses • Cu bion , d'uutr~s directions np~rnissont : à l'ex­
trémité SE de ce d.::rr.ior , les grn.dins sont à ccmon<::nt bn.sculés vers l'est. 

3°- Au nuatern~ire récent. 

Lus rnOmo3 tenè.r.ncus de la tectonique porsistunt o.voc semble-t-il 

localement m1e intensité plus grande. 



Ainsi , à 1 1 t::r.bouchuro do 1 'o. ~.u ln. Fna du Harr-e ( retombée li ttoro..­

hl nrientcle du Dj. dus li.Ildo.l:-1.:.s0s )dos sédine::nts du n,un.torno..ire récent 

(nivGo..u o..lluvin.l et F. terrigène ros3 so..tmwn) présontent des dénivella­

tions le long de fC:t.illes à N. 90 et L'. 60~ Ceci r:1et en évidence des mouve­

ments :positifs de :ta 'ZOnG septc.ltrir,naJ ~ de la ret .mbé8 est du Djebel. 

Dans la :plaine de Bo·.1 8fc::r/les Anè.&,_,uscs , lee défonnations de la 

:plage à Strombes :perrr1ettent è'avanc8r : 

-1°- que la :plaine se relève lêt:;èrcr.,ent. vers ses rebords sud et nord , 

entrainée par les horsts; 

-2°- en nême temps ; elle s'incline vers l'ouest , en direction du double 

fossé de :Sou Sfer et de l'embouchure C:te 1 10.Sidi Hamadi~ 

Ce dernier exerGe une certainP i.nf:! uence sur 1 1 (mtrérai té est de la 

ret('lmbée orientale du }'I. des Andal·'llse:3 : le glacis des Andalouses :plonge 

en direction de l'oued. 

Dans le :t-:asiif des .l'.ndalcugec. , on note des différences : alors que 

la ZC'ne serter.tril':îale cnntin·.le à évoluer en surrection ( graduelle il est 

vraj. s :plus fnrte à l'ouest ver::: J.e Eomnat q,···à l'est en bordure dem mer), 

la partie médiane se révèle co;'1!W ur. fossé c>ù v:Ler..nent s'accumuler de 

fnrtes épaisseurs de sédinents • C),u:1n t. à la zone méi!Udionale ("Dorsale des 

Corailleurs 11 ) , elle se cor:1port3 conl"lo un :poti t horst ayant joué au Qua-

ternaire récent. 
I 

J..:;nfin , le-s :ncuvc.-::onts du gradin or1<mtù de 11. r'"lt~te de Bou Sfer se 

révè~ent eux aussi comp~exes. Dus diff-.:O:rcnce_s. de pendages dans les 

niveaux antérieurs aux dtmes grésifi.Sc>s r..or.t:::·t>:!"t que ce :panneau est entrai­

né :plus for.J;er.H,nt vers 1; 01.,;.ast , .:m directio:r: G..u i'Nlsé de Bou Sfer ( ce 
qt.i a entrainé une fléxura~vion de cet ensembh:?) ., Bn m~:n.e temps , son in-

clinaison vers lQ. plaine se poursui": mais mainG forte que le mouvement 

:précédent. 

L'e.ctivité tectonique , pe.1.da..'Ylt. tou-'; lo n;u.atcrnaire , a été im­

portante sur le littor~l ~rr~~is • Elle est ~ttestée :po..r les dénivella­

ticns du Calabrien et p<;.r la ::mes~ de. sé:li '!Cl\ tE accu.rnulés dans CGrtains 

fossoé avm;n3 celui do :Scu S!:t:r. 'Lvs .1.orsts restent , d'une manière géné­

rale , anirtés do mouvemon-!;s p,:,3i -~ils tandiqu<? los g.ra'Jens conservent 

leur subside:.nce. Gepenë.ant t dus m~n!lc.ao locales é::dstent los mouve­

ments ont été ;.lu::J ou :iloit:3 :.Lnt,;mset; s0lon 1-:;s secteurs ( ce qui a 
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individualisé par ùXe~ple , dus ~ar~~eux jcua~t en p5tit3 horsts ou en pe­

tits grabens ) • D' au.tr8 part , ccrt~üns gradina appartenant au système des 

horsts , ont été suoAident3pondrult unG curtiine période du ~aternaire. 

Enfin , toue ces as:Jects cnt abouti à ".ll1 morccllemont d".l littoral en dif­

férents scct0urs tectoniques • Ainsi: 

- le Mc.ssif des Andalrusc:s d sa rutonbéo r,ri.ur.. .. ale se subdi-visent on 1 'a 

vu en cinq enst::mbl8s à mouvGml3nts diffé:r:onciéo. C:"laqu<; ens:.:nble est cons­

titué par une 3érie d8 gr~dins. 

la vallée de 1 10.Sidi H~adi qui emprunt~ un graben Gst formé~ par t 

un ancnt et une zrne septentrionale où les mouver:1ents négatifs 

sont atténués ou moindros par rapport at'. fossé du 1 1 ~Jmbouchure de 1 'oued 

à forte subs!dence. 

- un autre graben la plaine de Bou Sfvr/les L~Qalouses comprend 1 

un f~ssé : celui de ::Jou Sfor • Il es-l; continuité spaciale avec ce­

lui de l'O.Sidi Earr~di. 

un vaste panneau cc-r!.'espc:ldant ~ la 1aoi tié ori<:lntale de la plaine 

et qui connait d'une part , ur~e vaste déformation et d'autre part, 

une inclinaison vers le fossé préoédent. 

- le versant septontrio::1al du Ivlurdja.ijo c·:m.::;Jre::1.i des cradins plus dévelop­

pés ( cu mieux conoer'rés ) \ J. 'est et ccn.l1aisoant des mot'.vements diffé­

renciés ( ex: :!.(· Gré·,riin crientaJ. de le route ~.e Bou Sfer) 

- enfin , la bordure nord et oueat du Mas;ni' c" ~:l' Sila est découpéf ~n 

panneauX différenciés. 

Il ect Svidont que ces mouvements tectoniques se sont combinés aux 

aux effets des données climatiques ct par conséquent ont influé sur la mor-

pho ':ynamique quaternaire 1 r..odificaUon des dénivellations , de la valeur 

des pentes, création de contre-per..t~et d'abrupts servant de pièges à sé­

diments ( comme cela s'est produit pour les dunes dans certaines zones par 

exemple) , éventuellement même de 1' exposi tüm aux vents pluvieux. Aussi 

facteurs tectoniques et fucteurs r.l~atiques se complètent-ils pour don­

ner une évolution originE..le à cette -r.égion au Quaternaire. 
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C.- L':E.'VOLUTION LORP30Gl::NI~~lTE GL.RD~ CEli.'L'JJl'JS TRi~IIDS CœJSTlJ\'TS PEN­

DANT TOUT LE QUf,TEHl:lJRE. ---

Certains faciès ( ccmne par exemple les dunes ou los sols rouges ) 

se retrouvent à chaque étage du (~uaternaire • Ils dénotent , par consé­

quen~ la r8pétition d'un type de mo~elé ou de processus. Cependant: 

-I;-C 1est au Quaternaire ancien que s'esquissent les grands traits des pay-

sages actuelo du littoral cranais • 

L' étape pli-villafranchienne joue , en effet un rnle primordia-

le. 

Ainsi, si la mer calabrierille ~ecouvre un ensemble qui est en train 

de s'indiYidualiser en horsts et grab-:ms , en se retirant , .elle laisse 

de vastes plateformes d'abrasinn mari~e. Celles-ci sont à l(origine de 

la topographie tabulaire et c~mportent à leur sRrface un stock sableux et 

gréseux. Pendant la régression post-calabrienne ,( contemporaine d'un Plu­

vial) se développe sur celui-ci une p6dobénèse rubéfiante • En m~me temps 

les mouvements en àist~~~i~n qui ont débuté au ~eesinien;,, c~ntinuent et 

décr"upent le littoral aplani 3 en panneaux inégalenent soulevés. 

Mais , c'est pendant la gr~~de crise d'insta~ilité morphogénique qui 

succède à ce Pluvial que CO:n1"!lericemrt à. être model6J les paysages actuels. 

La baisse de la pluviométrie entraine la ré:gTessinn du couvert végétal 
\ 

dans une région où les mo'.lvements tectoniques verticaux accentuent les 

dénivellations et les pentes. :~r.ssi , 3. 1agressivité du climat méditerra-. 

néen , détermine-t-il une dynamique morphologique particulièrement forte; 
creusement des vall6es et des dépressions ( O;Sidi Hamadi , O.Ouédit et 

dépression de :Hers el K·~bir). Celui-ci est accompagné , dans les secteurs 
où la tectonique est la plus vigoureuse , de dépôts torrentiels( Jïartia 

méridionale de 1 10.Sidi Hamo.di , piémont NH du Murdjadjo). :Dans les zo-

nes tectoniquement"plus cc"~s 11 , où la mise en place des gradiBB se fait 

insensiblement , le ruissellene~t dépose en bas des versru1ts , des collu­

vions fins 1 provenant de l'ablation des sols rouges de la période pré­

cédente • Ce processus donne souvent lieu à une morph~génèse en glacis 

( dépression de Ners eJ.: ~{ébir , partie Prientalede la plaine de Bou Sfer 

/les Andalouses ). 

A la fin du quaternaire ancien , la climat davient plus sec ( semi-

·C ,. 
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aride ?) : le calcaire mobilisé dans les sédiments précipite et durcit. 

Ainsi se forment les encroûtements qui doru1eront les dalles roses saumo­

nées • En même tenps , l'activité éolienne reprend : genèse de dunes sur 

le somme:. des djebels et en bordure de côte • 

.b..insi , dès le Pléistocène inférieur , s'individ'J.alisent des ensem­

bles mcrpholo~iques et l'essentiel des formes est esquiss~ : l'O.Sidi 

Har.1adi et celui de Hers el Kébir empruntent les zones tectoniquement dé­

primées • Ils creusent leur vallée ot mettent aiasi 0n relief des versants 

escarpés qui sont dL:s t.·scarP"cments il.o ligne de faille • La plaine de Bou 

Sferl les J.r.dalouses a~quicrt déjà son criginali té avoc un~ opposi t!bon 

entre son extrémité occidentale ( modelé torre~tiel) et sa bordure orien­

tale ( modelé en glacis) • En outre , il est probable que le foss9 de 

l'embouc":J.ure de l'O.Sidi Hamadi ccnstituait à cette époque une sorte de 
11 ria" , étant denné la disposition générale des panneaux tectoniques et 

le faible soulèvement dos volumes ( c~lui-ci n'étant qu'à ses débuts ) • 

II.-l:..u Quaternaire moyen , l'activité tectonique senble plus modeste 

alors que les oscillations clirr.atiques marquent de leur cachet le paysa-

ge. 

Tectoniquüment , les l;rr.::d.::; ensG:mblea et les gradins principaux 

sont 0n place • Les mouv0m0nt:J p0sitif3 ou négatifs sont , selon les cas 

accompagnés do décrocherr.0nto et do lég:::rs basculemmts • Leur vigueur est 

probablement moir.d.re puisquJ S0'\.:_le la zone de l3o"J. Sfer -Village cannait 
une dynamique torrentielle. Partout ailleurs , prédrmine un ~odelé en gla­

cis .Copendant , deux grar.des oscillations climatiques caractérisent cet­

te période • Chacune est ponctuéG pnr m1e pédogénèsG rubéfiante et un 

encroûtement calcaire. ilussi , l'évolution d'J. relief et en particulier 

celle des versants , au Quaternaire moyen , est-elle commandée par des 

alternances de phases humides et de phases sèches. 

1°- La première phase ou cscillatien climatique débute par la ge­
nèse d'un sol rcuge essentiellement dans les zones les plus humides : som­

·met des djebels et sur les versants les mieux exposés aux pluies ( versant 

nord de M'Sila et du Murdjadjo ). Ce s~l se développe souvent aux dépens 

de la dalle rose saumonée • Les formations dunaires sont aussi rubéfiées 

du moins à leur base , là ~ù se trouvent réunies les conditi•~s d'humidi-
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té maximum. En même temps , l'érosion lin€aire reprend : les oueds s'en­

foncent dans leur vallée ( ex: 1 10.Sidi Hamadi ) et les vers~s sent in­
cisés. Dans les bassins , la nobilisatinn du calcaire dams les sédime~s 

connait des conditiens favorables. 

A cette phase humide , succède une période plus sèche : la pluviemé­

trie diminue , le couvert végétal s'appauvrit • Ceci , ajouté à l'accen­

tuation sensible et localement des pentes du fait de mouvements tectoni­

ques 't de la baisse du niveau de base?~ permet l'ablation de ces sols 

et de ces sables rubéfiés à l'amont et leur colluvionnement à l'aval. Ces 
processus s'accompagnent d'une part , de glaciplanation et de la genèse 

de glacis couverts , et d'autre part , du modelé dos versru:ts montagneux: 
érosien des formations superficielles et recul de la corniche messinienne. 

Cepend<mt , il faut noter que los produits de cette ablation se déposent 

dans la partie occidentale de la plaine de Bou Sfer/les lundalouses , sous 
forme de c~nes de dejection. En m~me temps , la circulation des eaux res­

tant relati~ement abondante , la mobilisation da calcaire dans les dépôts 

en plaine et en contrebas de versants se poursuit • Elle est d'autant fa­

~ilitée que l'amont est calcaire( substrat anté-miocène et messinien) et 

que les alluvions ou colluvions dr.;ns le~quelles elle se fait sont poreux. 

Enfin ,la dégradation de la pluvionétriJ se poursuivant et le climat 

devenant semi-aride , le caleaire contenu dcns l9s sédiments précipita 

et durcit , donnant li8u k la genèse de la crcûte gri8e feuilletée. 

2°-Pendant la seconde grande oscillation climatigue , les m~mes 

processus morphologiques ~t tectodynamiques se reproduisent à cela prés: 

la phase rubéfiante semble avoir été plus accentuée RUe précédemment et 

surtout , spacialcment plus étendue • ~~ effet , un sol rouge se retrou­

ve même en zônes "sèches" sur la côte , à Cap Falcon ( dunes B7) , à Bou 

Sfer plage et à l'lors cl Kébir par exemple. l''lême la cro\lte qui se dévelop­

pera ultérieurement hérite de cette couleur : croûte rose • Celle-ci est 

contemporaine de la transgression eu-tyrrhénienne qui laissera la plage 

à Strombes. 

Ainsi , au Quaternaire moyen , les traits ae la morphogénèse esquis­

sés dès le retrait de la ner calabrienne se précisent • Pour certaines 

zones, ils resteront constants : exemple : modelé de glacis dans la par­

tie est de la plaine de Bou Sfer/les lilldalouses et dans la dépression de 

Mers el Kébir , cônes de dejection sur le piémont N'vi du Hurdjadjo , pré­

dominancu des processuc d 1 accumcl.G.tion et de ctlluvionnement dans la 

partie médiane de la. retombée orientale du r:as3if des lilldalouses et• ••• 
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En outre , l'originalité de cet étage réside surtout dans le modelé 

des versants montagneux qui se précise surtout aprés le c~eusement des dé­

préssions z dégagement d'escarpement de ligne de faille et recul de la cor­

niche messinienne ( localement : retombée 'N'Il du Murdjadjo celle-ci dis­

parait ).Il est favorisé par les facteurs tectoniques , eustatiques et cli­
matiques ( alternance de phasGs humides et de phases sèches ). 

III. Manifestations tectoniques plus vigoureuses que celles de la péri~de 

précédente et dépôts variés , compG.rr.bles à coux do cortainesautres réginns 

maghrébines , caractéris~nt le ~uaternaire récent. 

~ effet,la morphogénèse du Quate:rr1aire récent s 1 acc..,mpagne de dé­

pôts continentaux abondants et v~riés qui g&rdent s~uvent les traces de l' 

activité tectonique • De plus , cette morphogénèse s'effectue en quatre 

étapes principales pendant lesquelles, les paysages achèvent d'acquérir 

leur cachet actuel. 

1°-La première étape cannait un climat ~~~ide (Pluvial?) • Cette 

humidité est assez élevée ou prolongée pour dom"er lieu à la formati-n d' 

un épais manteau d'al téri te ;:;m· les verGa."'l.ts des Djebels les mieux arro­

sés et à l'altération profonde de croûte calcaire. Celle-ci disparait lo­

calement , dans les secteurs recevant la plus forte pluviométrie de la ré­

gion comme par exemple sur le versant nord du Murdjadj.., et en particulier 
\ 

sur le Gradin oriental de la route de Eou ~fer ainsi que sur le sommet des 

Andalouses. i~ ce moment , les versants sont relativement stables ( morpho­

géniquement et tect•niquement ) et l'incision linéaire reprend. 

2°-La seconde phase se placerait pendant une ~ériode climatigue de 

de transition vers un Interpluvial. Elle est , en effet , contemporaine 

d'une crise d'instabilité morphogénique dne à une baisse de la pluviométrie 

et à une reprise de l'aciivité tectonique 1 en m~me temps qu'ils se dénu­

dent de leur végétation , les versants continuent leur mouvement de sur­

rection. Certains sont basculés en m~me temps vers les zones subsidentes: 

fossé de l'embouchure de l'O.Sidi Hamadi , vallée de môme nom et plaine de 

:Bou Sfer/ les 1J1dalouses ( en ce qui concerne le Gradin oriental de la rou­

te de :Bou Sfer). Ces mouvements défornont la plage à Strombos. 

L'agTessivité de~ pluies se manifeste sur les versants mal protégés 
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par une végétation en régression • Elle entraL~e l'ablation des manteaux 

d'altérite et dos produits d0 l'altûration dos croûtes calcaires et le 

recul de la corniche n:éssinienne. Celui-ci est d'ailleurs plus accentué 

dans la partie ouest de la rGt•Bbée nord du Murdjadj• quo sur son extré­

mité orientale.Les pentes sont ainsi dénudées au somJet et :ocalement 

( gradin oriental) empatés à leur base. Les débris s~nt accumulés ainsi, 

aussi hien aux pieds des versants montagneux que catiers .. Ils sont surt"" 

toui~o•nstitués , à l'exception des canes de B•u Sfer etdel Ançor, par 

des c~lluiions fins et roses Contenant quelques rares éléments grossiers 

(provenant de l'altération de dunes encroO.tées ). J ... insi s'explique la 

présence du niveau alluvial et de la Formation ter:rig~n.Q. W')~ saumon à 

Hélix qui surmontent la plages à stromb~Z.S le long de' la cate et empatent 

le versant nord du gradin •riental • J,u pied du Dj .Santon , en bordure de 
mer , cet épisode est particulièrement net: les débris ont l'aspect de 

brèche pris dans une matrice limoneuse rouge • L'origine de ces derniers 

est dûe non seulement à des processus pédogénétiques ( sol rouge sur 

le Djebel ) mais aussi , pr•bablement à une activité tect•nique : rejeu 

de la grande faille bordière qui passe en contrebas du Dj. Santon ? 

3°- La tr~isième étape de la mofEh~génèse du Quaternaire récent 

reflète bien les traces d'une ambiance climatique encore plus sèche gue 

la précédPnte (Interpluvial). Colle-ci est soulignée par un épisode ét­

lien généraliisé à t•ut le littoral à l'excepti~n du Massif des J~dal•uses 

(sommet) et de celui du Murdjadjo : ce sont les dunes grésifiées à stra­

tifications .Il est à remarquer à propos de leur mise en place , que cel-
' les-ci se sont déposées surtout dans les zones subsidentes , souvent con-

tre des talus ou des abrupts d'origine tectQnique comme par exemPle : la 

retombée littorale orientale du Dj. des hndalouses ( là , elles soulignent 

le gradin subsident du Kesseb ) , cnntre les versants nord et ouest du 

Gradin oriental et enfin dans la partie SE de la plaine de Bou Sfer/les · 

l~daleuses ( : elles mettont en évidence la déformation à large rayon de 

courbure de direction WSVJ/ENE da celle-ci ) • En m~me temps , des pulsa­

tions tectoniques ( ex: jau de failles de l'O.de la Fme du Maroc) s'accom­

pagnent de déf•rmations : relèvement des extrémités NE et SE de la plaine 

de :Bou Sfer/.les L.ndaluusos ainsi que des gradins au N. des Corailleurs 

('attesté par les différentes altitudes de la plage à strombes) et de 

la partie SE du Dj. des 1.ndaleuses. Ces meuvements sent plus complexes 

et certains soulignent l'iufluence qu'exerce le fossé qui s'étend du 

piémont N\v du l!iul..'fl.jar'ije ( D"'U Sfer} à l 1 ~bouoluu"e de l'O.Sidi HamRili, 
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sur la morphogénèse. En effet , c'est là que les plus fortes accumulatiens 

détritiques grossières se font ( : elles sont supérieures à 100m) alors 
que les amcnts montagneux ( ou r.18n,e la vallée ) se dénudent par ér0sion. 

4°- Les dépôts postérieurs aux dunes précédentes reflètent un mode­

lé par ruissèllement diffus 0u en nappe et par conséguent d'un climat 

sec , semi-aride .ce sont : 

- soit des alluvions s'abl.-'-limoneuses rouees ( p:t'· venant de 1 1 érosion de 

sol ) en contrebas des versants les mieux eÀ~osés aux vents pluvieux , 

- soit des formations alluviales : cônes de Bou Sfer , nappes alluviales 

de l'O.Guédra , de l'O.El Bachir et de l'O.Ouédit ainsi que le manteau rou­

ge des glacis de Hers el Kébir. 

L'agréssivité du climat s'exprime donc par une intense érosion abla­

tive sur les pentes .Celle-ci ést favorisée par des mani§istations tecto­

niques qui s'intensifient : dépôts sous forme de cônes de déjection leca­

lement , là où ces dernières sont les plus vigoureuses , dénivellation 

du niveau alluvial/plage à strcmbes à l'embouchure de l'O. de la Fme du 

Maroc • l~illeurs , les déformations telles ~u 1 eEes ont été exposées plus 

haut se poursuivent. 

L'abondance ~es débriD ~GL.aniés par cette érosion suppose un substrat 
fortement altéré et par conséq~ent 9 précédent celle-ci , une pédogénèse 

assez prononcée. La place do cette iernière est ~ependant mal aisée à éta­

blir • Deux hypothèses sont à e:;.:.vi.omgor: 

a) cette pédogénèse est contem:poraine de la mise en place dos dunes gré----------------------· ..... ------------------------------
~~~~-: les nuances localas jouen~; à ce m0mont·-là ~t la pluviométrie 

est encore assez suffisante ( mais ég-ale au moins à 300mm/an ) pour en­

trainer la genèse d'un sol r"uge au moins sur les versants schisteux. 

b) La seconde hypothèse a l'inconvénient de multiplier les oscillations 
olim.§-ti;;§:: apré-;-ï~-ph;;~-é~ïi:;~~~~éd;;-;.i t -~-i>é~iode p~ndantia-

quelle la pluviométrie aurait sensiblement augmenté • Elle aurait dore en­

trainé la formation d'une altérite sur les zones les plus humides de la ré­

gion tandis que le calcaire est mobilisé dans les sédiments des zones les 

plus sèches. 

C'est la promière hypothèse qui semble la plus plausible etelle peut 

être étayée par .le fait que le stock d 1 altoritG formé pandant ~a 1ière 

étape de la morphogénèse du Quaternaire récent n'est peut-être pas enco-
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re épuisé • 

5°- En conclusion : Au Quaternaire réc~nt , malgré sa vigueur , 
la morphogénèse effectue sur les reliefs des retouches qui restent modes­

tes si on les compare ~ celles du Plia-Villafranchien • Cerendant , elle 

semble similaire à celle de certaines régions du Maroc si l"on en croit 

la ressemblance de certains faciès. 

Ainsi , dans la basse vallée de l'O.Kert , au Maroc , J-J Barathon 

( 1974) signale au-dessus de la plage ouljienne ( que l'on peut ~eut-être 

assimilér ici à la plage à Strombes ?) les formations suivantes 1 

- "o8nes torrentiels 11 ou " dép8ts de versants riches en débris anguleux 

de quelques cm" 

- et des limons roses et rouges~ 

11 Limons roses inférieurs et limons rouges supérieurs sont parfois 

séparés par un encroûtement pelliculaire de quelques mm" • 

Ces dép8ts sont à rapproch~r d'une part , des sédiments alluviaux pos­
térieurs aux dunes grésifiées ( nappes alluviales et c~nes de déjection ) 
et d'autre part , aux colluvions sable-limoneuses roses en bordure de cô-

te ainsi que des limons rouges en amunt de la plaine de ~ou -8fer/ les 

l~ndalouscs • 

Sur la c8te A.tlantiaue marocaine , Mlle R~~cn("'n (P) ot Weisrock (ll.) 

(1977) distinguent , recouvrant la plage ouljiom1e 

- des limons roses contemporaines ou légèrement postérieur8s à une accu­

mulations de galets fluviatiles dans les vallées ou de brèches de pente 

sur lès versants ; 

- d'autres "limons roses " de la fin du Soltanien reposent sur les dunes 

post-ouljiennes lapidifiées • Celles-ci seraient similaires aux dunes gré­

sifiées du littoral cranais • 

Par conséquent , à quelques exceptions prés ( absence de dunes ~os­
eutyrrhéniennes dans la basse vallée de l'O.Kert et coloratmon plus fai-

ble des limons sur la côte Atlentique ) , nous retrouvons ici , 

la même lithostratigraphie de la seconde moitié du quaternaire ré­

cent • Ceci , même si les conditions morphocli!!~tiques et tectoniques ne ~ 

sont pas identiques. 
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Tableau d& .,-ynthà~e rmr le Quaternaire ora.na.:te d 'OJ:an aux 

Andalouses • 

ET ACES LITHOSfa~TIGT~~HIB liTI'œ:'HDSES CLL'1A- MORPHOGENR ET TBC'.t'Oln-
+--..,..-+----------+~....,~~.-lil·•• ..... ~--. OtrR 

Holocène - Foxmation de pente 

caillouteuee. 

- duneas viveas. 
- terrasse grise & sros 

gale ta. 

- colluvions aablo-11-

moneuaes rougee. 

-nappes alluviales de 

l'O.Gu,dra , de l'O. 

Ouédit et de l'O.el Be.-

chir ; cenea de déjec­

tion de Bou Sfer ;cou­

verture d~tritique rou• 
ge dea glaci~ de Mer, 

ainsi que de la F.de 

pente grise et litée 

~ du Dj.Santon. 

0 

- ,ncro~tament càlcaire 

' dans les dunes grési­

fiées et l:imoll8 roeee. 

- aol fôuge e't me.nt~au 

d • al téri te dane lee 

secteurs les·plue hu­

mides + mobilisation 

du calcaire dans les 

baesirus. 
- li.11.1leS L,T~;Ti. fjA~·{ à 

etratificatione obli­

ques et entrecroisées. 

- cl:l:Aa.t rsec ~e-

al-aride. 

. 
. !. :i 

- modelé ~ ·Te:réa.."1t-

- modelé éolien 

- modelé fluviatile 

- mouvements tectoni­

ques s'basculement et · 

- I~tar,pluvial: 80ul~vement dea pan-
climat aemi-a.rid~·neaux • 

-ablation sur lea pen­

tes d 1 où modelé de ve ~ 

sant A l'amont et é~~ 

aion fluviatile à l'a-

val. 

- padogénèse. 

- etabilit' tectoni­
que des v~~ant~ et 

incision lin~a.ire. 

- morphogénèee éolien· 

ne • 

-déformatione tecto­

niquea(baaculement et 

surrection de certain 
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~-....... ------------------,--······-·-------..., t:.Q 

~ 

H 

1- r..iv~e..u allt..rvilll rema-

t"..iant ut1 ~ol rm:~ et - dégradation de 

J'ornl(~tifm ter:d~i:ne ro· 

- cene.s d.tlt i@ljf'ot:\on 

en U\Ol'lt d-a lU&. plt.l:.:lfl .. 

de Bo'l Sf~n/1 o~ Aad.Yo 

\ 

la pluviométrie 

t.tun vf#:!"s 'û.n In-

-l."t>p:.:·ief.! de l'a.ctivi 

t.é tectonique •t mo 

d.elé de versant. 

.....______ ·-"-· t~:r.-nluv~.a=l_...::..-_._ _________ -i 
r- ~ .. ----·-· r-·""'~ -

- sol ro~• sur cx·ont., 

cal cain- et m~tca.;.l ~' 

altérite sur les ve~­

aa.nte les pl ua huaitl~eo 

&inBi qua rubéf&ction 

des fom.a.tiGrut durt.i~•~ 

en plaine • 

- ph.uli huaide 
-incieion linéaire et 

reprise de l'activi­

té tectonique 1 d4-

rorœation de 1& pla­

ge à. Stroabes. 

+--------+--------------------~-------~-. 
1 ----. .,.·------------t 

1- croflte roee f'euilletèt _ clilo.at .. ~~ ~ stabilité dee Yerean 

et pl&ge à Strosbee. .,. t:r6Ulsgre88ion 1 re­

t-----------~.1'.1.E'~'Ül1). -~---f-e_u.l __ a_e_l_&_oe_t_e_. __ __. 

- colluvion~ sa.blo-limo· - cli.'!la·t de tran- -crise lllo~hot;~niqu.e 

neuses ro3es à ,'1.~:..-tant1 

(~rossi, .. ~ t"s. 
1 

·3.:i;ti.:•1. ;rerrs plus a.veo aodelé de versa.r. • 

sn·;{baiss~ de 1<\ (ablation ). 

~-----------. ----- .JL1~~2!~i~)~ --~------------------~ 
, -eol rc.·uge dévalop.;.é m~ - incisione linéaires 

oro~te oalcaire et ih<n1" - versants relative-
- :P1mial : p{;ric.-· 

taau d'altérite ~t~ le~ ment stables. 
de particu.lièrtt-

~.&s., R:ub~f;;.•::tion d~m ft; - &&nt humide et g _ 

r~.ation& dU~a.i:ree .. néralisée à toute 

--~--.. -~.·-,----+-l_a._r_é.._gji_cn_. _____ +-----------+ 
.. sol .rouee/:!o'h:istes en 

amo:ot. .+C:roûte griee 

.. 

-
-climat relative-

ment seo tinter-

pluTial ?). 

- pédog~n~Hse diver­

sifiJ" et morph:,g~ 

n~e• du:-.aire • 

---,·-·-.. ...... _._......_lA-·----··--------------------'-----------'. 
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- eSnes torrentiels de 

Bou s.r~r. 

- colluvions sableuses 

p~vena.~t du démant~-
18Ilt~:l~, rls~ dur.e~ sur 

1 t ext:;·én:.i té nord du 

SOll!m~.>.t du M .. c!'lr.! .A.nda.­

loU3•s ainsi ~ue ~r 

eee borüu.re~. De tu!-

me e1tr le gradin ori~l­

tal de la route de :Bo 

Sfer. 

- F.litée du RaYin de 

la Ma:ureaqu., et cou-

. -.ertur'! sar.lo-limor~eu ~ 

so des gla.cil'll dee vex ~ 

eants N. de la vall'e 

- assèchement 

du çlilllat 1 

dégradation · 

de Pluvial. 

- modelé de versant av~~ 

~cul de la corniche 

eommi tale d• la re-tom­

bée N. du Mu:rd.jadjo. 
\ 

Tectoniqu~ent : euco~~ 

ee~ aboutissant k la 

genèe~ da replats clta­

gée. Sur le Murdjadjo 

les ~ouvemente positil1 

repre-nnent , en parti­

culier aur l'extréaité 

NW tle celui-ci. 

- modelé de glacis 

rmr los Tereanta 

les pllUI calmes 

au0vi les plus aecs. 

IZI de 1 'O.Sidi Hama•ll et 

~ de la d[l'r8S;1j():rJ Ott 

- Mers el Kébir. 

- eol rougo sur dalle 

o~ca:.re et cùm~ 

lee horizon~ infé­

r:l.eurs des dun~e. 

- ma.n ;;.ea.u d'al tt~:.':'i te 

sur les v~rsa.nts 

h~deos. 

dalle ro3e saumonée 

et acouœruu.ation éQli­

~nne ( dunee·.). 

- a;~enta ti on 

de la pluviométri 

(l'l UTial) • 

-climat sec , ~e;d 

aride (Interplu­

vial). 

- pédogénèse rubéfian­

te • 

- repriM de 1' inoisioJ 

linéaire. 

- enorontement et 

a~rphogénèse éolienne 

-stabilité relative du 
BOWI&t du Dj .Andalou-

~-----------·--------~----------------~--~8~·~·~·-----·-----------t 
'- tolli.>:vtc. .... e sa.blo-11- - période de tran- -modelé de verafUlt: 

f 1foF;n~u.~e3 ~~tbéfiées et si ti on vera un d'gagement d ~ 'lï.J ~l"Pit!t-
c!r'~t:<.> ~~ cléjec+.ion de climat plue aeca sent da li>91e d>t~ fa.il• 

la vKll~• d• l 10.Sidi dégradation de le. 

~r.adL PlUYial. -modelé d• glaoia <Lw.J_s 

lee déprt:!'done(M~:r.-~ ... ~ --·---.:...-·-----·----L---------..:.... _______ -·· -·--· ---···, 
• 
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-. ... Kébir et e·xtrém.l.té ori 

tale cle la plaine de 

• l3oll Sfer/les Andalou-
-

se21) et e·a contre ba.s 
~ 

du. Dj. dP.i3 Andalouse• 
~ 

H 
1 ( acct~.~~.ula.tion dana 

0 

1 
.Les panneaux lee aoir. ~ :z; 

< ooulevéa). 
- - ,..w•~ .... -

- 601 rou_s.!' et r:.a.nteau - climat plW!l hu- - éroaion linéaire ' 
r.Q 

d'altérite :strr les veJ:'I :dde (Pluvial.). cr· .. m~ement principa..1. 

1 
IX: sa.ntl! • des vallées et d•~ ! 
H 

dé~ressionso -cl( 

~ - décol.Wage de la r4-
p:; 

zj.o11 ·en :p~1'~tB:~ r:-:1 
~ te;:~ton"!._g,_,les. 

• < 
- grés o&lca.iree à lu-

-
p 

-Inte:rpluvi&l(?} - t~sgression 1 tor-
a aa.chell• ea.l a.briene .. mation de vastes 

• 
l 

platefomee i1 1abr&-
. ' 

' 

1 
aion marine. 

1 --------

\ 

.. 

• 
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CONCLUSION G E N E R A L E. 

Tectonique et oscillatior.s climatiques indissociées commandent 

la mrrphodynamique et le faç•nr~ement du relief au Quaternaire. 

La première est responsable de la répartition actuelle des vol~ 

mes et de la configuration du littoral cranais : promontoires rocheux 

( horsts ) alternent avec des bassins ( grabeno)o En outre , en multi­

pliant les pentes et les contre-pentes et en variant le niveau de base 

indépendamment des régimes eustatiques , elle a influencé le modelé qua­

ternaire, 

Les secondes ont , semble-t-il , respecté la micro-zonation cli­

matique telle qu'elle se présente actuellement. En particulier , les 

différences entre amonts mor.tagneux relativement bien arrosés et les 

bassins plus "secs" se sont fait sentir. Cependant , pour les Djebels 
1 

l'évolution morphoclimatique a été gér#'alement "cycllhque", 

Elle peut ~tre schématisée aiLsi: 

:BLUVIAL PLUVIAL 

. 

s~rouge + 
inCisio~linéaire. 

'rosi')n des s~ls ér~on donnan~es 
degrada"t~on ; + / d •t t , d't t' 
rèëlll de la cor- pro u~ s res e ri ~-
n~cne sornrn~ taJ.e ..7'< / . 
des ).~rsants. / f~~s.+sol rouge sch~s-

~ion des sols continua, 

INTERPLUVIAL 
Les plaines et les dépressions ont une évolution plus comple-

xe qui s'explique de par leur position en contrebas des Djebels com­

partimentés en panneaux tectoniques à mouvements différenciés et de 

par leur situation en bordure de mer. Elles subissent donc les deux 

influences ( des Djebels et de la mer ) cumulées : elles récupèrent 

une partie des eaux des amonts montagneux ( souvent chargées en cal­

caire ce qui favorise les encr0ûtements ) ainsi que les produits de 

~'érosion de ceux-ci (ce qui donnera les colluvions l~oneuses et les 

' nappes alluviales).L 1influence de la mer se fait sentir par les accu­

mulations dunaires qui remanient les plages marines • 

LeB oscillations climatiques ont laissé leur cachet surtout 

dans la pédogénèse : croûtes calcaires indicatrices de périodes d'as­

sèchement du climat et des sols rouges développés pendant les phases 
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h~~des.Ainsi 1 il appar~it que le Q~aternai~e Ancien et le début du 

Quaternaire récent ont été particulièrement humides sans pour autant 

qu 1il y ait baisse de température , En effet , ils se c~ractérisent 

par d'épaisses formations roug8s et rubéfactinr. nette des sables du­

naires 
0
m$me en zones "sèches" de la bordure du littoral, Le ~ater­

nair~~le assez sec en général , du moins en plaine • 

Enfin', 1 'absence de dépôts marins témoignant de transgressions 

marines ( exception faite de la mer à Strombes ) est un problème qu~ 

àeuls des travaux plus appronfondis et plus étendus spacialement peu­

vent résoudre.Il est , en effet, impensable d'envisager ~e le litto­

ral cranais n'ait pas subi les influences de plusieurs transgressions 

au cours du Quate~aire. Les pla3es laissées par ~elles-ci ont été soit 

érodées , soit disparaissent sous des sédiments continentaux,Le problè­

me reste posé • 

Il 
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se trouve un nive~u alluvial. 255 

2°) Un ou plusieurs dépôts colluviaux fi:J.s,,. · 

3°) Les sables dunaires grésifiécs à stratifi-

cations obliques fossilisent généralement 

les dép8ts précédents. · 255 

4o Une n~ppe alluviale de teinte généralement 

grise recouvre les formations précédentes sur 

là c8te. 

5°) Des colluvions sable-limoneuses rouges 

colorent superficiellement et fossilisent 

souvent les dép8ts situés en bas des versants 

montagneux • 

6°) Enfin, ~~e petie terrasse grise à éléments 

plus gros que ceux de la nappe précédente 

ainsi qu 1 ~~e fo~ation d8 pente caillouteuse 

e~ les dunes vives, 

256 

256 
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B.LES COIIDITIŒ'JS MORPiiOCLII-::..t\.TIC~tCS ET TECTCl~C~lCS DU EOD:2LE 

I.Les faits climatiques • 

1 °) La mise en pla,\e deo systènes dunairef:. bien dévelop­

pés tels c>eux de :Bou Sfer/los j.ndalouses ••• 

2°) Dans les zones où prédo~inent les accumulations 

éoliennes , entre les différentes séries de dunes 

s'interstratifient soit des sels rouges , soit des 

colluiions remaniant ces derniers. 

3°) Nappes alluv~les et glacis sont typiques-du 

256 

257 

257 

modelé en zone sub-aride et semi-aride, 258 
4 °)Les mo~vements pos:i.tifs de la ~er se produisent 

toujours pendant les Interpluviaux. 259 

5o) Enfin , des nuances climatiques locales éxistent. 259 

II.Le facteur tectonique. . 262 
C'est 

1°)/Au Plie-Villafranchien que s'esqüssent les grands 

traits de la r.én-tectonique a~ Quaternaire. 

2~ 0 Au Quaternaire moyen , existent peu de traces 

sures de la ~éo-tectonique. 

3o) Au Quaternaire r8cent. 

4°) En conclusion. 

C. L 1 EVOLUTI01~ HORP:iOGEliTI.'~UE G:IDS CE:l'l:~Il'TS T?JJTS 

CONSTllNTS PEiŒl~T TOUT LE r~Ul.TEF.NJ..Illli. 

I. C1.est pendant le Quc..ternaire Ancien que 

s'esquissent les grands traits des paysa­

ges actuels du littoral cranais. 

II. .Au Quaternaire Hoyen , 1 1 ac±:t.'Yi té tectonique 

semble plus modeste alors que les ~scillations 

climatiques marquent de leur ~achet le paysa-

ge. 

1°) La premièr~ phase ou ~scillation clima­

tique. 

2°) Pendant la seconde gro.nde oscillation 

climatique. 

III. Manifestations tectoniques plus vigoureuses 

que celles des périodes préc6dentes et dép8ts 

263 

264 

265 

267 

267 

268 

268 

269 

variés , comparables à ceux de certains autres 

régions machrobin~s , c~ractérisent le Q. Récent. 270 



....._ .. 

·• 

• 

303 

1°) La première étnpe connait un climat humide. 

2 °) La seconde :phctse se :placerait :pendant une 

période climatique de trnnsition vers un 

Interpluvial. 

. ~. 

~o) La troisième étape do la norpho~én8se du Q.Récent 

rcfl8to bien los tro.cos d 1111;.e a.!l1)i['.Ilce cliinati-

que encore plus sèche que le. préc8dente(Inter-

270 

270 

pluvial). 271 

4o) Les d6p8t~ posturieurs aux dunes :précédentes 

reflètent un modelé :par ruissellement diffus 

ou en nappe et par conséquent d'un climat sec, 

semi-aride. 

5°). En conclusion. 
Gorvc t..~Sr otv 
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